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DISSERTATIONS 

Sur l'Autorité légitime des 

ROIS, 

En matière de 

R EGALE. 



Par M. L. V. M. D. R. 




Chez Pierre MarteaUj 
IVl. DC. Lxxxiî» 
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*EgliJi fi pent confidértr 
en deux manières j oh comme un Corps 
Tolitique . ou comme un Corps Mi'^ 
ftique facré. On la confidére com" 
me un Corps Politique y par relation 
à l'Etat dont elle eft un membre. On 
la confidére comme un Corps Mijtique , 
par relation au Fils de Dieu dont 
elle efi l^époufi filon le langage des Pe- 
res. Comme un Corps Tolitique j cejl 
une ajfimblée dépeuples unis par les mê-^ 

^ z mes 
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PREFACE. 

wei loix^ ^ fous un wéwe chef tem- 
porel y four contribuer enfemhk à la 
conferuation de ÎEtat de la tran- 
quillité publique. Comme un corps mi- 
fliaue ér facré , ceft une ajfemblée de 
fidelks unis par même foi ^ fous un 
chef fpirttuel , pour traruatller enfem- 
hk à la gloire de Dieu , chacun à fin 
falut particulier, 

Confidérant l Eglife comme un Corps 
Politique , fin Chefejl le Magifirat Po- 
litique , ceftadire cette puiffance tem- 
porelle en qui réfide la Sou^ey:aineté iun 
Etat que mus appelons Roi dans la plu- 
part des Monarchies 

Confidérant l'Eglifi comme un Ccorps 
mfiique facré , fin Chef eft le Pa^ 
pe, ceftadire cette Puiffance Spirituelle 
à qui le Fils de Dieu qui en ejt le véri- 
table Chef^ en a commis le Vicariat : 
ainfi deux Puiffances Souverames fi 
trouvent affociées au Gouvernement de 
l'Eglifi. 

La Temporelle ed la première dans 

lor- 
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PREFACE. 

ordre naturel ^ car comme diîunfa" 
meux Evéejue du i.fiécley ceftlEgliJè 
qui efi dans l'Etat ^ non pu l Etat 
ejui efi dans ÎEglifi, Et la JpiriîU" 



elle 



tfi la 



dans l'ordre 



première 

fur naturel y ^ la plus confidérahle 
fans doute en excellence ^ en dignité. 
Or comme il ejl ajfés ordinaire aux 
Sou^'erains d'entreprendre furies droits 
fur les limites l^un de F autre > U 
Pwjfince Spirituelle ni la FuiJJance 
Temporelle ne fe contiennent pas toujours 
dans leurs bornes. Ce ejuiefi d'au- 
Yint plus naturel , qu outre quil y 
a plufteurs rencontres ou il efl malaifi 
de difiinguer ce qui appartient pure^ 
tnent à La Puijfance Spirituelle , d^a- 
^vec ce qui appartient puremmt à la 
Tuijjh nce Temporelle y de plus il y 
a beaucoup de chofes ou elles ont droit 
conjointement* C efi pourquoi plu- 
fleurs perfonnes ont afjés inutilement 
tra'vaillé ]ufques icy à confidérer ces 
deux Fuijfa?Kes j ce qui peut être 've- 



5 



tm 
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PREFACE. 

m de deux autres caufes^ fune^ d^ 
ce que feu i Auteurs en ont erit fans 
complût famé fr^^ intérêt j l'au- 
tre , de ce c^ue dans cette matière lapins 
étendue >i tout enfemble la plus deli^ 
catequifoity <m a toujours confondu le 
fait d'avec le droit. Car ceux cjui 
ont eu dejfein de donner beaucoup â 
la Puiffance Spirituelle ^ ont cherche 
pour appuïer leur raifinnement , les / x- 
emples ou tl par oit qu en- effet cette Puif 
fance a voulu tjuelquefofs satribuer 
infiniment audelà de ce qui lui appar* 
tiejtt. Au cont-i aire ceux qui ontpréten^ 
donner [avantage â la Puiffance Tem^ 
porelle , fe font prévalus des Hifioircs , 
0^ not4S votons des Rots qui fe font auffi 
mêlés de tottt. De - forte que com^ 
nie il y a beaucoup déxemples de part 
^ Vautre , // kiir a été facile par 
là de furprendre les e(prits , (j^ de 
donner une vi^oire apparente att 
parti quils ont eu intention de favo^ 
rifer. 



m 



^■•(nl 



Early European Books, Copyright <© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 8 




PREFACE. 

Je crois qtiil rien faut pas ufer 
ême , ^ ojUQ four chercher ici ta 
"Vérité avec plus de fincerité de certi" 
tude ,* il faut en difiinguant le fait d^a^* 
vec le droit , connottre d'abord quelle 
fart nos Rois ont eue de tout temps daiîs 
tadminifiration de l'Egltfe , "^'oir 
enfuite féparéwenî , quelles conféquences 
l^on en doit tirer pour le droit qu'ils j 
peuvent légitimement avoir, 

Aujji-hien at^je remarque quen 
mêlant ÏHifioire avec le droit y il en 
arrive £ ordinaire cet inconvénient y 
que comme Us exemples font alors appli- 
qués fuivant tordre des matières y 
non pas Jùivant celui des temps , on 
chaque chofe eft arrivée ; ce renverfi^ 
?nent de Mijhire qui ajjemble dans 
un même lieu des chofes éloignées de plu^ 
fleurs fiécles , ne produit que de la con- 
fufton dans les ejjritSy fait quon ne 
retient l^Hifioire quavec peijte , & 
que fi on s en fouvient , on eft en 
danger d'en tirer de tres-înauvaifii 
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P R E F A C E. 

Cùnféquences , farcequon ne difiingue 
fas la fuiîe ^ la diuerfiîé des temps , 
^lofjî la feule différance fait c^uelque- 
fois la jufiice ou t injuflice d'une même 
aBion, Au- lieu qu en ^votant les 
faits dans leur ordre naturel y on a 
le plaifir d^ apprendre ÏEîfioire , ^ 
les moyens à même temps de fe ren^ 
dre c-pab/e d'en tirer fi même les 
€0nfe^uences ; de juger enfin 

autc î Auteur , de ï ufage de ï ap- 
plication cjuil en doit faire. Ccji- 
pourquoi j ai réfolu de fe parer ce Jrai^ 
té en deux Parties y de divtfer 
(hacune de ces Parties en cinq peti- 
tes Difjtrtations j afin que ce foient corn- 
Tne autant de paufes qui fer'vent au re- 
lâchement de ÏEfprit, 

La première fera pureme77t défait y 
& contiendra nument hiftorique^ 
mmt^ les exemples les plus confidérablei 
que f ai trouvés fur ce fuj et. 

Premièrement chés les Juif , qui 
feront la matière de la première DiJJér^ 



PREFACE, 

Secondement fotis Us Empereurs 
^(ff^tt Romains depuis Conjfanîin jufjuâ 
^Jujiinien , cjtii efi le temps ou la Difii" 
jiline de fEglife a été dans fa plusgran^ 
de 'Vigueur ; & ils feront le fujét de ma 
2. DiJJertation. Delà je 'viendray à 
la première f deuxième troifi^me Li- 
gne de nos Rois y fans m' égarer chés 
les étrangers ; chacune de ces trois 
races compofera encore une DiJJèrtati» 
^ on féparée» La féconde Partie fera 
purement de droit: ^ afin d'en fa- 

(éditer l intelligence par la netteté de 
tordre dans la première Dijfertati" 
on y je tâcherai de donner une idée 
fommaire de la conduite de lEgli- 
V - fi ^« général y & de la part que not 
Rois y peuvent légitimement avoir. 
Puis défendant au détail autant 
quil efi poffible , dans le dejjein d'un 
ah'égé; je traiterai en quatre au- 
très Dijfertations quatre points prin- 
cipaux , dans lefquels il me femhk 
que toute la Difciplme de tEglifi eft 

* 5 rcn- 
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PREFACE. 

renfermée, Au^refie^ ou irmrvera 
pour tordre Cromlogiquty le temp 
de chaque régne â la marge ^ en ca^, 
r avères un f.u flm gros qui lescita^ 
tfonSé 
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DIVISION 

DE 

rOuvrage 
En diux Parties y dont 

LA première eft purement de fait, 
& contient les exemples les plus con- 
/îderables qu'on ait pu trouver fur ce 
fujct. 

. I. Ches les Juifs qui font la matière de la 

première DifTertation. 
i. Sous les Empereurs Romains depuis Con- 
ftantin jiifqu a Jull:Hiien, qui eft le temps 
ou la DifcipUne de l'Eglilè a etc dans (à 
plus grande vigueur -, & ils font le fujet 
de la féconde Dillèrtation. 

Delà il vient à la première , féconde ôc troi- 
licme Race de nos Rois,fâns s'égarer ches 
les étrangers : & chacune de"^ ces trois 
Races compofe une Dillèrtation fèpa- 
rec. 

La féconde Partie eft purement de droit, 
dont la première Dillèrtation eft inti- 
tulée, 

De la conduite de TEglifè en gênerai, & de 
fon partage entre les Puîliànces Spiritu- 
elle & Temporelle. 

La féconde , de l'autorité du Roi touchant 
t l'adminiftration de la foi. 

La troifiçme de l'aiitoriré du Roi , dans la 
I Dif^i- 
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difcipline qui concerne le Culte Ecclefia- 
ftique. 

La quatrie'me de lautorité du Roi , tou- 
chant les perfonnes EccleTiaftiqwes. 

La cinquième de l'autorité du Roi , tou- 
chant les biens de l'Eglifè. 
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PREMIERE 

DISSERTATION, 

* 

De rAutoricé 

DES ROIS> 

Parmi les y utf s touchant l'admim- 
jlr^ition des cbofcs Ecc.éjuijhques, 

V Première Partie. 




Ntre plufieurs avantages 
que rhiftoirc fainte a fur 
o=rfe^0 toutes les autres hiftoircs, 
H| il y en a un qui me femble 

infiniment confidérable dans la ma- 
^^tiére que nous tritons; c'efl: que 

t ! comme nous vivons dans la loi 
douceur 3c de grâce, Dieu a prc- 
ftntement tant d*indulgenc<^ pour 
les pécheurs 5 quefouvent leurs en- 
treprifes les plus criminelles aïant 

Iun heureux fuccés , nous ne favons 
de quel œil la juftice divine a regarde 
fleurs defleins, & quigncrans le 

A juge- 
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2 Traite' 

j: 

jugement qu elle en fait , nous dou- \ 
tons de celui que nous en devons | 
faire nous -me mes, ' 
C'eft pour cela que j'ai dit que 
c*ctoit fe mettre au hazard de tirer 
fouvent de mauvaifes conféquenccs, , 
que de juger du droit qu'ont les 
Puiflances fpiritudles &c temporelles 
dans la conduite de l'Eglife, parles 
exemples de la pofTeffion qu elles en 
ont eue , parce que fouvent elles fe 
font introduites dans cette joui^^an- 
ce par ufurpation , & s*y font main- 
tenues par injuflicc ou par vio- 
lence. 

Mais on ne peut pas dire la même 
cliofe des exemples que nous tirons 
de l'Ecriture fainte au même fujet , 
puifque comme les Rois & les peu- 
ples Juifs vivoient dans une loi de 
rigueur , Dieu a toujours été parmi 
eux fi jaloux de Tautorité de les 
Prêtres , qu'apeine peut-on trouver 
qu'elle ait été violée par lentreprife 
dé la PuifTance féculiére , fans qu'au 
même inftant la juftice divine ait 

donné 
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delà]' ' Ti } 

îi>j| donne des marques de Ion dcfaveu , 
&c que la tcmcrité n'en ait été châ- 
tiée par quelque punition exem- 
plaire. 

Il y a une choie qui pourroit em- 
pêcher que nous ne pulFions tou-^'^f^ 
'ùkA jours tirer des conféquencesdécifi- 



-5 < - 



cci dans 



vcs. Ceft que le fouverain Sacev' foni.de 
doce aïant été quelquefois uni^^,"^'" '' 
parmi les Juifs à la perfonne desRois, 
il faut fe donner de garde de ne pas 
prendre pour aftes de magiftrature 
politique , ce qu'ils ont fait en qua- 
lité de grands Sacrificateurs. C'cft 
pourquoi je ne conduirai cette î '.l- 
ftoirc que jufqu' au temps , auquel 
le Sacerdoce fut joint à la Roïautéj 
de par la même raifon je ne parlerai 
ni de ce que fit i\loïfe qui avoit une 
miffion particulière de Dieu pour 
tout ce qu'il faifoit, ni de ce que 
fit Aaron,qui eft nommé par récri- 
ture Roi & qrande Prêtre tout eu- 
femble. 

Le premier exemple d'oii nous 
pouvons juger que Dieu a voulu 

A 1 aflb- 
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4 Trait e" 

affocîer les Princes féculiers aux Prê- 
tres dans la conduite des chofês 
faintes,c eft celui ou promettant aux 
£)f«?«ren. ifraëlites de leur donner un Roi 
auffitôt qu*i!s feroient entrés .dans 
Ja terre de promiflîon , il ajoûteque 
le Roi aura en dépôt un fécond ex?» 
emplaire de la loi facrée. 
s A V L Auffi le temps de donner un Roi 
^valtj'c, ^ peuples étant venu, Dieu vout 
Environ lut qu'il fiit Oint comme le grand 
^f^^^^ ; & il eft remarqué qu^auffi- 
v.i. tôt, l'Efprit de Dieu entra dans 
lui, &: qu'il prophctifa comme les 
Prophètes; ce qui marque la fainteté 
& le privilège des R ois. 
/?fM.c.3 Cependant Saùl aïant oféentre- 
'joppb. prendre de facrifier en rabfence de 
^itt^.Lô, Samuel après la défaite des Phi- 
' ' liftins. Dieu luiapprit par une puni- 
tion exemplaire, qu'il avoit entre- 
pris audclà de ce qui eft permis aux 
Puiflances temporelles, 
ravid D A V I D fon fuccefTeur ordonna 
^vant.j.le tranfport de l'Arche de la niaifon 
d'Abinadaben }érufalcm, convo- 
qua 



Dt LA R.EGALE. 



5 



m 
ede 

Si 



qua les peuples 8c les Prêtres pour ^* 'r^' 
cet eti-ect , en ht prcfque toute la c . 6. p^- 
cérémonie. r^V/j»»». 

Dans cette occafion Oka fils A- ' ^' 
binadab voïant regimber les bccujfs 
qui conduifoient le chariot oii éroit 
r Arche, y mit la main pour la fou- 
tenir, craignant qu elle ne tombât -, 
Dieu l'en punit , & au même temps ^- ^ 
il mourut. 

L'Ecriture remarque que David Par^up.i 
étoit rcveftud'un Ephod (l'Ephod ^- i5.v. 
etoit lornement du grand Sacrifi- ylicph. i, 
cateur^maisTeftoffe étoit differen-^ 
te ) que le Roi a voit tendu le taber- Teg\, 
nacle où elle fut mife , qu'il donna la ^ 7 
bénédiction au peuple, & qu'il régla f /f^/ 
l'ordre & leminiftére desLévites qui +• 
dévoient fervir devant l'Arche : Et ^* ^* 
même dans le temple après qu'il au- 
roit été bâti. 

Salomon fon fils dépofa Abjatar Salomon 
de la Sacrificature , pour avoir fuivi J- 
le parti d' Adonias contre lui. Il or- InHlg, 
donna que Sadoc fût feul Sacrifica- 
teur, & dit au premier qu'il ne lui 

A 5 laiflbit 
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I 



A I T E 




f<f> laiflbit la vie qu en confidération de 
7!^ï.]\ceQui\ avoit porté l'Arche devant 



8. V. 2 

Jofefh. 



6 T R 

an 

3. ce qu'il avoit porte 
V. 14. j)avid fon pére. 
R.g.c. 7. 11 fit bâtir le Temple fuivant le 
t ^'&c ^^"^"^^"^^^^"^ pére;David 
7.V. 17.' en avoit formé le deftein , mais 
far^iip.i. Dieu n*a voit pas voulu qu'il y mît 
V. 7' la iTiain ; parce difent les Pérès qu'el- 
le devoit être enfenglantée de trop 
de guerres. 

Il convoqua Encore Taflemblée, 
&c indiqua le jour de la dédicace 
^«r4./.g. du Temple. 11 y fit la prière au nom 
' du peuple , auquel il donna auffi la 
bénédiction, & il régla le iïiini- 
ftére des Prêtres fuivant les ordres 
que Dieu lui avoit prefcrits. 
Jéroboam qui lui fuccéda au 
T/dwf jF.c. Roïaume de Juda après qu'il eut 
été fcparé du Roïaume d'Ifraël, 
^ voulut établir un nouveau culte , 
^ de nouveaux autels, de nouveaux 
! o.à-c. Prêtres, & de nouveauxDieux; mais 
v.i?. Prophète lui vint annoncer la 
deftrudion de fes nouveaux Dieux, 
l'extermination de leur Prc- | 1 

très; 



jcro- 
boam a 



très; 
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DE LA Recale. 7 

très ; Tautel fe fendit , la main fà- 
crilcge de celui qui Ta voit élevé 
devint feiche & aride, & fa famille 
fut détruite de fond en comble. 

AzA qui fucccda au vainqueur de ^ 
Jéroboam détruifit ces faux Dieux pj^/^n/. 
de ces autels facriléges , Se réta- p^irahp. 
blitle culte du vrai Dieu dans le^/,/"^* 
Roïaumedejuda. ^^.^ ^ 

Il dédia un autel à Dieu , convo- '^['^ . 
qua des aflemblées pour faire des 
prières publiques, & fît prêter le fer- 
ment à fes peuples de garder la Loi 
eDicu, avec lequel l'Ecriture diç 
quil renouvela, ou plutôt quil 
confirma l'Alliance. 

JosAPHAT fon fils envoïa partout Tofaphat 
fon Roïaume de fes principaux Of- ZTx^, 
ficiers avec des Lévites & des Pré- mu 
très pour rétablir & pour enfci- 
gner la Loi de Dieu à fes peuples. Il ^^'^^''-^'J 
établit encore des Lévites oc des 
Prêtres dans Jérufalem pour con- 
noître des caufes Eccléfiartiques , & 
leur prefcrivit l'étendue de leur Ju- 
ridiftion en ces termes confidéra- 

A 4 bles. 



s Traite' 

blés. Toutefois quantes quil fira 
queftîon de la loi de commandement ^des 
Cérémonies delà Justification ^uous 
m juger es entre 'vos frères afin de les de» 
tourner du péché , (j^ d^ éloigner d'eux 
(j^ de votts la colère de Dieu. 

Ce pieux Prince aïant à combat- 
tre fes ennemis, ordonna un jeûne 
général par toutfon Roïaume, & 
fît une prière publique dans le Tem- 
ple pour tout le peuple, 
jehu 4- J E H u fufcité de Dieu pour dé- 
*^i%2ani trôner la poftéritc de l'impie Achab. 

R.oi d'ifraël, renvcrfa toutes les 
lo'va»!^^^^^^ qu'il avoit cîevéés, & ré- 
tablit le culte de Dieu. 
joAs^. EtJo A slundesdefcendansde 
8 î 8 . ans, ' Jofaphat Roi dejuda, ordonna aux 
^f^.^+.c. Prêtres de prendre tout l'argent des 
'offrandes qui ctoient faites par les 
paffans, & de l'emploïer aux répara- 
tions de la couverture du Temple : 
Et les Prêtres s'y comportans negli* 
geamment , il manda le Souverain 
Sacrificateur avec eux & leur dit. 
FfiHrquoi ne faites 'vous pas les répa- 
rations 
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1^ DE LA Re G AIE ^ 

* ' ^ rations du Temple ? Je nentensfas que 
:"'\*von^ preniés déformais Farg-ent qui efi 
.. , ïdejt,ne a ce la y maîs bten que vous en 
jk^rendiés conte y afinquily foit emploie, 
ôtadonc cet emploi aux Prctres. 
L. I Joïade Souverain Sacrificateur 
P'Iprit un tronc 5 y fit une ouverture 
W au-deffus , & le mit à la droite de 
Tautel. Les Prêtres qui gardoient 
les portes du Temple y portoicnc 
toutes les offrandes; Et quand le 
tronc étoit plein, un des Officiers 
du Roi & le grand Prêtre , en tt- 
roient l'argent ^ en tcnoicnt regî- 
tre, & le donnoient par conte à ceux 
qui a voient l'intendance des bâti- 
mens du Temple , lefquels s'en fer- 
p*» M voient pour acheter les matériaux, 
ikM & pour paieries ouvriers, 
1^1 L' il criture Sainte dit ailleurs que 
les Lévites portoient le tronc au 
'i Roi quand ils voïoient qu'il étoit 
plein , ou qu'un Notaire ou Secré- 
taire du Roi avec une perfonne que 
le Grand Prêtre choifilToit , avoicnc 
le foin d'en tirer tous les jours l'ar- 

A 5 . gcnt. 



Paruh'p. 
2. r.4, • 

V. II. 
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2 S. 



f6 Traite' 

gent 5 que le Roi & le Grand Prêtre 
diftribuoient aux Intendans desbâ- 
timens du Temple. 

Le Roi de Syrie lui aïant dé- 
claré la guerre , ôc s*avançant vers 
Jérufalem , Joas prit dans le Templfe 
toutes les richeflès que fes Ancê- 
tres y avoient confacrées; & tout 
l'argent qui fe put trouver dans le 
/. 4- Temple & dans fon palais ; & Ten- 
^' voïa à fon ennemi pour le congé- 
dier. 

L*Ecrîture ne déclare point pre- 
cifémcnt le jugement qu'elle porte 
de cette dernière aâion ; elle ob- 
ferve feulement que Joas fut un 
Prince jufte pendant la vie duGrand 
Prêtre Joïade ; Mais qu après fa 
mort il abandonna Dieu , fervit aux 
Idoles , fc laiffa aller aux flatcries de 
fes Courtifans dont il fouffrit d'ê- 
tre adoré, & qu'en aïant été re- 
^ pris par Zacbarie fils de Joïade , il le 
fit mourir; & que pour cela Dieu 
permit qu-M fut aflaffiné par les 
Cens» 

Or. [o^ 
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DE LA Recalé, îi 

Or. fofcph ajoute que cet enlè- 
vement des trefors du Temple n'ar- 
riva qu'après la mort dejoïade, Se 
après le meurtre de Zacharie ; d'où il 
s'enfuit qu'il le faut conter au nom- 
bre des dcreglemens de la vie dejoas» 

O z 1 E fon petit fîls que l'Ecriture ozîe 4- 
appelle encore Azarie s'oublia auffi ^''"^^^J* 
dans fa grande profpérité. Et étant am. 
entré dms le Temple , il entreprit 
malgré toutes les remontrances du 
Grand Prêtre d'y brûler l'encens 
fur l'autel des parfums, ufurpant 
ainfi une fondion qui n'apartient 
qu'aux Prêtres ; c'efl pourquoi 
Dieulefrapa incontinent delalépe- 
re qui dura jufqu a fa mort. 

E z E c H I E l'un de fes defcendans Ezccîiie 
&fignalé pour fa pieté entre tous les J^^"^ 7* 
Rois de Juda, voïant que i'idola-/ 
trie avoit tellement ne Tefprit 

des peuples , qu'ils nt fait une 

Idole du ferpent d's^irain que3lQife 
avoit élevé dans ledefert, lebrifa , 
fit ouvrir le Ten^ple que Vit 
de fes pcres avoit fer. 'C 

af- 



ans. 
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aflemblé les Prêtres & les Lévites, il 
leur fit commandement de purifier 
]eSan(fluaire qui avoitcté poilu; leuF 
fit renouveler le ferment de leuF 
Religion , & rétablit enfin le culte 
de Dieu.' 

Il écrivit encore aux Tribtis 
d'Ephraim & de Manaffé , & les fit 
aflembler pour la célébration de la 
Pâquc; & le jour en fiit délibéré 
avec la participation de fon Confeil 
dans une aflemblée générale, 
jofic a- JosiE fon arriére petit filss 'étant 
P^^P^^^ David pour fon Exemple, 
tru. & aïant détruit les Idoles que l'im- 
piété de Manafle & d*Ammon fes 
'PATAUp. pères avoient élevées, fit faire une le*- 
vée d'argent pour îes' réparations 
duTempk; y fit emploïer les de- 
niers que les Portiers & les Lévites 
avoient reçus de la dévotion des 
peuples ^ & commanda au Grand 
Prêtre de faire fondre en lingots ce 
qui en- reftoit pour ^en faire des va- 
fij facrés. Corams le Sacrificatetir 
î«»itcct argent des trçfors du Tem- 



DE L A R E gale; ï} 

^ ^ple pour cet effet , il mit par hazard 
la main fur les livres facrés deMoï- 
fe, & les envoya au Roi. 

Le Roi s*en étant foit faire la le- 
âure, déchira fes vêtemens, de dou- 
i leur de voir que fes Ancêtres en 
; a voient fi mal obfervé les préceptes : 
defirant les rétablir, il convo- 
rillbqua les Sacrificateurs & les Lévites, 
& un grand nombre de fes peuples à 
Jérufalem ; leur fit lefture des livres 
fsrcrés , & étant aflis dans fon trône, , 
leur fit faire ferment de les obferver. 

11 fit enfuite purger le Temple 
de tous les vafes qui avoient fervi 
aux Idoles ; fit mourir tous leurs 
Qoel^ Prêtres qui n étoient point de la 
Race d* Aaron , & allant de ville en 
ville, de bourgade en bourgade, il 
rétabHt ainfi le culte du vrai Dieu 
parmi fes peuples ; Se la difcipline 
Eccléfiaftique parmi les Prétreç. 

Sa mort fut bientôtfui vie d'un de- 
fordre univerfel dansl'EglifCjparla 
fameufe captivité des Juifs, & parf^r*/,;^ 
leur tranfport a Babilône, ^ 



tm 

m 



A 7 



On 
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On ne peut plus diftinguer de- 
puis ce temps-là quel fut le partage 
des Rois & celui des Prêtres dans 
la conduite de l'Eglife, car les Juifs 
furent long- temps aprcs cela fans au- 
tre Roi que ceux de Perfe ou de 
Sirie; qui donnant la fouveraine 
Sacrificature à leur gré , tranfpor- 
toient en même temps à une mcme 
perfonne , le pouvoir des chofes ci- 
viles ^ facrées. 

Enfin cette double Puiffance 
aïant pcuapeu repris de nouvelles 
Arifto- forces^ & s* étant pourainfi dire, 
^^^folidée par lefpace de prés 
r. 10 s. de 500. ans , Ariftobulc fils d'Hir- 
can fc déclara Roi & Souverain Sa- 
crificateur tout enfemble. Ces 
jorefJ: deux titres dans la fuite ne laiflcrcnt 
th. ip, pas d être Icpares , comme il arriva 
même bientôt après dans la perfon- 
ne d'un autre Hircan, & d'un autre 
Ariftobule; mais je ne voi rien 
dans toute leur admini (Ira tion , ni 
dans celle de leurs Succeiïcurs, qui 
puifTe donner de nouvelles lumiè- 
res à nôtre fujct. Sl- 
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SECONDE 

DISSERTATION 
de la première Partie. 
D E 

Vautoviîé quont eue lesfremiers Ew- 
pereurs Romains damfad?mmjlra'' 
îion de tEglifi. 

'Hiftorien Socratc qui vi- 
voit au commencement 
du 5 . Siéckjnous donne en 
peu de mots l'idée qu*il 
avoit du pouvoir dont jouiffoient 
de fon temps les Empereurs dans 
le gouvernement de TEglife. Dh 
moment que les E?f7pereurs entêté faits 
Chrétie?îSy dit-il^ les chofcs.EccUfiajH' 
ques ont dépandu d'eux , les grands 
Conciles ont été convoqués par leur 

j '•//// o/tîjugé apropcs. 

En effet commençant, comme conftan- 

1 • A n ^' I tin an. 

nous avons dit par Conitantm le j^^. 

!)remicr des Empercm'sà qui la Re- 
inon eft redevable de fon ctablif- 

fe- 
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fement , quoiqu'il n'ait pas pour-H 
rcH^m- ^^"^ été le premier Empereur Chré-J 
lipe/M tiendrions voïons que de fon tempsj 
Chrétien ^'^ft f^^^ ^^^^ç confidéra-^ 

avant ^ • . ' 

/«». £«- blcs dans l'Eglife , oii il n'ait eu hi 

Premièrement je trouve qu'^n 
JÎ3. quelques Evêques feAateurS 
de rhéréfie de Donat s étant révol- 
tés en AlFrique contre Cécilièn qui 
étoit Evêque deCarthage;& 1 aïant 1 
accufé auprès de l'Empereur. Ce 
Prince exerça dans cette occafion 
quatre ou cinq adles de fouveraine* 
te bien remarquables. 

Le premier confifte en ce que ce 
fut lui qui leur donna des Juges» 
Les termes de la lettre qu'il écrivit 
pour cela au Pape Melchiade font 
dignes d'obfer vation , dautant qu'ils 
fervent à marquer l'autorité, avec 
laquelle il agifToit dans cette affaire^ 
J*aprens^ dit^il , far diverfes lettres 
iElian Troconful d Afrique y laccu- 
fation qui efi formée contre Cécilien 
Evéque dtCartage ^ touchant plufieurs 

cl:efh 
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El delaRegale. 17 
^|»irfc^/i, &c> Cejipourqtioi jai voulu 
i^ùmuil vous allât trouver avec les dix 
jEvêques qui l'accufent , & dix autres 
crîi jtiil choifira dans fin parti , afin qutl 
i! euli ^iUîjjent être entendus en votre prefincey 
^ devant Rettce , Materne , & Ma^ 
nn vos Collègues , à qui] ai commandé 
de s y trouva. 

Les accufateurs aïànt appelé à 
.'Empereur de la fentence rendue 
)i Romepar Melchiade , Optât Mi- 
rillévitain écrit que l'Empereur s'é- 
cria , O audace enragée ! ils ont appelé 
m . comme on fait dans les caufis des Païens. 
I Mais cepandant îl'elV certain qu'il 
manda aux principaux Chefs des 
deux partis de le venir trouver , à 
defiein de les réconcilier ; & que 
n en aïant pu veniràboutacaufede 
la rcfiftance des Donatiftes , ilen- 
voïa à Garthage deux autres Eve- 
ques avec ordre aux Affricains d'en 
choifir un des deux ; & après avoir 
dépofé Cécilien & Majorin, dont la 
concurrence faifoit le defordre,de 
mettre en leur place un de ceux qu'il 
leur envoïoit. ^ 1* - 
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Traite' 

A Ja vérité cela ne fut pas éxecu 
, parceque les Evêqucs orto-)1 
doxes tinrent bon pour l*éxécutior 
de Ja fentence du Pape : Mais Tan- 
née fuivante les Donatifles rc- 
muans de nouveau, &: aïant formé^ 
une autre accufation contre l'Eve-l 
que Félix, qui avoit promu Céci-I 
lien aux ordres , & Tacufant d'avoir " 
été du nombre des traîtres , qui du- 
rant la pcrfécution de Diocictian & 
de maximian , a voient livré les Sain- 
tes Ecritures aux Gentils : l'Empe- 
reur délégua Elian Proconfuld'Af- 
friquô^ pour connoître de ce dif- 
férend , & pour le juger ; ce qu'E- -j 
lian fit. Se il déclara l'Evêque in- 
nocent. 

Un peu après les Donatiftes en 
aïant appelé à l'Empereur , de aïant à 
même temps renouvelé leur accu- 
ration contre Cécilien , Conftantin 
indiqua un Concile dans la ville 
d'Arles pour juger TappcL 

Les termes de la lettre qu'il écrit 
fur ce fujet à Chréte Evcque de Si- 

racufe 
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L A Regale. 

" racufe pour l'inviter à ce Synode 
, ^ifont encore remarquables. OrfaV' 
f 7!0us avons comma7idéy dit-il, 

' â fil fleur s y E-vêques de divers lieux 
' de s\7j]emhler à Arles ^ mm avons 
cru vous devoir mander que^ pre» 
•■ nant du Préfet de la Sicile me voiture 
^ ^' publique y vous vous y acheminajfiéi 
avec deux perfonnes du feco7td ordre ; 
' que vous choiftjfiés trois valets pour vou» 
prvir; ^ que vous vous y rendiés 
' aujour prêfis. Remarqués comme il 
; commande, comme il rcgle la voi- 
ture, le train, & pour ainlî dire , la 
marche des Députés» 

Enfin deux ans après les Dona- 
tîftes aïant encore appelé de la fen- ^ug. 
tence du Concile à l'Empereur , il 'P^^ 
connut de TAppel & confirma la 
fentence rendue en faveur des ac- 
cufés. 

Nous ferons réflexion en temps 
& lieu fur ces circonftances. Quant 
aprefent je me contente d*en faire 
Amplement une déduftion hiftorî- 
que. 

L'he- 
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10 Traite' | 

L'héréfie d'Arius aïant fuivi (i 
premier defordre , l'Empereur col 
voqua de fon autorité ce gran: 
Concile deNicée premier Conci 
univerfcl; où il fit venir & nourn 
à fes frais les Evêques qui y affifté 
rent; & auquel il fe trouva ei 
perfonne. 

Quelques Evéques lui aïan 
prefenté dans ce Concile diver/è 
plaintes qu'ils faifoient les uns contn 
les autres; il les prit toutes & les je. 
ta au feu. Ruffin ajoûte quilleui- 
Ht ces paroles. Cefi à <uoùs qui été. 
Prêtres â'qui Dieu a donné ïapaijfam 
de nofis juger; raais 'vous ne pouvéi; 
pas ère j ugés par les hommes. 

Néanmoins Eufébe qui étoit pré-; 
fent à ce Concile n*en dit pas un 
mot. Socrate dit pofitivement que 
l'Empereur ne leur répondit autre/ 
chofe, finon qu'ils dévoient avoir 
appris du Fils de Dieu, que celui qui 
veut obtenir le pardon de fes fautes, 
doit le premier pardonner à fes frè- 
res. Théodoret le fait encore parler 

au- 



DE LA Regale, 



dire 



autrement , & ne lui fait ri( 
J|ue ce qui eft raporté par Rufin. 
n La feule chofe en quoi ils con- 
iennent tous , c'efl: que les Evêques 
econnurent TEmpereur juge natu- 
el de leur différent. 

Dans la fauffe accufation que les 
\riensfufciicrent enfuite à S. Atha- 
lafe , TEmpereur convoqua un au- 
re Concile dans la ville de Tyr ; & 
es Evêques s'y étant aflemblés , il 
eur écrit une lettre où il y a des ter- 
nes qui rçarquent encore Tautori- 
^ ;c avec laquelle il agiffoit dans ces 
iiirhofes. y ai écrit À tous les Evêques 
jue "VOUS avés 'voulu , afn quils joi^ 
TniJJerjt leurs foins ûux ^vôtres dans ce 
^ • Concile ; fj ai Envoie Denis hommt 
i Consulaire > ^our avertir cèm c^ut s y 
: doivent trouver 5 de prendre garde à ce 
t qui s' y fera ^jfour veiller frincipaiement 
à y faire ohferver f ordre j enfin 
cv four y préfider y car s'il fe trouvait 
i quelquun (ce que J^jp^^ qui narrive- 
Ara pas) qui manquât d'^ aller par un 
mépris de nos ordres , j eitvoierai des 

gem 
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gens de ma part pour le reléguer 5 
apprendre quil ne faut pas s'oppo/èr ai 
commandement que le Prince lui fàv 
four U recherche de la ^vérité, 

S. Athanafe aïant été condamof 
dans ce Concile par les brigues à 
fes ennemis , fe retira comme et 
fait vers l'Empereur, qui écrivit c 
te autre lettre aux Evéques ! Vo 
A'vés fait je ne fai quelles chofes da 
'votre ajjèmhlée tumultuairement 
nfal-apropos, Ilfemble que la vérité 
ait été renverfée par le defordre 
f emportement des cabales ^ qUi 
vous foïés plu6 attachés àvos animofi ' 
tés quaux chofes qui pouvoiént plain 
à Dieu'y mais jéjpére que fa providenc\ 
difipera cette malice , nom fen 
voir clairement fi vous avés eu quelque 
foin delà vérité dans votre ajjembléit 
<^ fi vous avés jugé par faveur ou pa7 
envie : Et cefl pourquoi fai jugt 
apropos de vom faire écrire , afin qm 
votis vous rendiés tous en diligence au* 
prés de moi , pour me déclarer tout ce qm 
n^om avés fait : (^c. Moi dis-je â qui 



m 



DE LA Regale. 23 

croi que 'vous ne contefiés pas la qua^ 
fté de Miniftre fmcére de BieUyfuifque 
ïejl par le culte que je lui rens, que tout 
ifi en paix , S* q^ fi» efi loué 
iarmi les barbares mêmes , qui avoient 
ujquaprejènt été dans ï ignorance de 
ia'véritéyé^c. ^ant d'UGUS^ajoute-t'^ 
\fl un peu après > "vor/s qui voilés vospafi 
Sons du prétexte de minières faints , 
ms ne faites rien qui ne tende à la 
\lifioYde^ àU haine ^ & pour tout dire 
m un mot , à la ruine du genre hu^ 
tain. 

Je remarquerai à ce propos en ^ • i 
)a{rant que Theodoret dit en pro- ^""^ 
'près tcrmcs,que l'Empereur prenoit 
beaucoup de foin d'affermir l'E- 
glifc , & les Evêques de ce temps, de 
Ja renvcrfcr. 

Et je remarque auffi queTEm- 
pcreur Julien voulant mettre TE- 
glife en defordre. Sozomene dit 
qu'il ne trouva point de meil- 
leur moïen que de nppeler les 
Evêques que fon Prédeceffeur avoit 
condamnes , & exilés. 

Ou 
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Or outre la peine que Coîi*h 
ftantin fe donnoit d'établir la foi 
de la difcipline par desConciles, il 
ne s'épargnoit pas de faire en foii 
particulier des loix & des ordon- 
nances pour la maintenir. 

Devita Eufébe en remarque une entrci^ 
autres , par laquelle il confacre lei^ 
18. jour du Dimanche au repos ôc à 
la prière , il ajoûte qu'il faifoit 
auffi folemniferles fêtes desmartirs. 

nid. i. 4. De forte dit-il ailleurs , que ce Prin- 
ce eft comme un Evéque commun :i 
c'eftadire quaulieu que chaque 
Evcque n eft Evêque que d'un feul 
Diocéze, il 1 etoit de tous en effet. 
Dans un feftin que fit ce Prin- 
ce à quelques Prélats, il leur dit, 
Fous autres "vous êtes E'vêques au cle» \ 
dans de l'Eglife , ér four moi Dieu 
Tnen a établi ÏE'véque audehors. 

Il donna quantité de privilèges 
aux Eccléfiaftiques , & entre autres 
il pennit à quiconque voudroit 
choifir desEvêques pour juger au 
préjudice des Magiftrats féculiers , 

de 



f 
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1 



de le pouvoir faire librement, or- 
donna que leurs fentcnces ticn- 
droient comme 11 r£mpereur les 
i voit prononcées lui-même, & en- 
oignit à Tes Officiers d'y tenir la 
Tiain. Ce qu'il confirma depuis 
:ant à Tcgard des chofes civiles que 
des caufes Eccléfiaftiques. 

Car premièrement Marcel E-fta^^^c 
vcqued'Angour aïant été condam- au. 34». 
né par les brigues des Ariens dans 
n Concile tenu à Conftantinopîe; f'^'"'*^* 
en aiant appelé; les Empereurs é-/. 
onftance 8z Conftans ordonné- '^^j^- 
entla révifion de fon procès parle rèn. \. 
Concile de Sardique. 

L'hércfie de Photin Evcquede 
mirne aïant caufé quelques defor- 
drcs , l'Empereur y aflembla un 
Concile oii elle fut condamnée. 
Photin n'aïant pas voulu foufcrire 
fi condamnation , eut recours 
l'Empereur Conllance, qui délé- 
gua des principaux Officiers de fon^^"/^'/^ 
Confeilpour en connoitre conjoin- ' * 
temcnt avec les Evéqucs. 

B A 
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A quelque temps delà ce Prin- 
ce aïant indiqué un nouveau Con- 
cile dans la ville de Nicée touc- 
hant rhéréfie d'Etius , il ordonna 
à même temps qu'après que les Evê- 
qucs auroient donné leurs avis fur 
les queftions qui étoient en contro- 
verfe, ils en députaiTent vint d'en- 
tre eux;aflavoir dix Evèques Orien- 
S»x.6m, taux & dix Occidentaux , pour lui 
4 *.i5. venir rendre conte de ce qu'ils au- 
roient arrêté, afin, dit l'Hiftorien, 
qu'il vît fi leurs fcntimens étoient 
^ 'Conformes aux faintes Ecritures. 
Et défait les Evcques s étant en- 
fuite afTemblés dans deux Conciles 
féparés, fes Orientaux à Seleucic, 
les Occidentaux à Arimini, l'un 
& l'autre de ces fynodes en votèrent 
dix Evcques à Conftantinople , 
pour y déduire la queftion devant 
l'Empereur , qui en aïant pris con- 
noiffance en prefence de fon Con- 
fcil , condamna Etius comme héré- 
tique. 

S o c K A T E obferve que durant 

le 



jhià. 
t. Il 
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27 



'Concile de Seleucie , ou l'Empe- 
[rcur a voit envoie un de fes Officiers 
poiirétreprLTcncàla difpute, il c- 
cri vit divcrfes lettres, aux Evéques, ^'^ 



•par lefquelks il leur prefcrivoit 
Irordre des queftions paroii ilsde- 
[voicnt commanccr. 

Il Remarque encore que com- 
me c*etoit l'Empereur qui avoir af- 
femblé ce Concile, ce fut lui auflî 
iquile licentia; dumoins que ce fut 
l'Officier qu'il y avoit envoie; & 
la manière avec laquelle il dit que 
icela fe fit , montre merveileufe- ^f^'^^'y"'* 
[ment Tautorité avec laquelle il y n^VJL'. 
lagifloit. 

Il efl: vrai que cet Empereur n cfl 
pastoutafait un modèle à propofer 
aux ^rinces Chrétiens, car il fut ob- 
ftiné Arien , il exila quantité de 
faints Evêqucs , & Sozoméne dit de 
lui qu'il vouloit à toute force fe dé- 
faire de S. Athanafepour fc rendre 
l'arbitre abfolu de la Religion; & 
ce S.Evêque l'appelle quelque part 
la figure de l' Antechrift, pour s*é- 

B 2 trc 
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Epijî. Ad tre voulu atribuer trop d'autori 
fiinarios. ^-j^qC^ç Eccléfiâftiques. 

Mais cen'eft pourtant pas apropôs 
de ce que je viens de rapporter 
qu'il le condamne. 

Je trouve qu'il fit une loi fort 
confidérable , par laquelle il défen- 
dit de recevoir les Officiers com- 
ptables à l'ordre de Clcricature, 
avant qu'ils eufl'ent rendu conte '; 
la loi confirmée par desEmpe- • 
nitn. reurs fans reproche. 

Julien 
an. }'64. 



Le^. 4- 
e. de E- 

ftfc. & 
CUr. 



Comme 



uLitN apoftafia de TE- 
jovicn glife , & queJoviEN Ion luccelicur 
<«. jjiourut prefque incontinent après 
fon éledion, jenevoirien de par- 
ticulier à remarquer de leur temps 
touchant noftre matière, 
vaienti- Quant à V A L E N T I N 1 1 N pre- 
3 6 7. mierdunom,on remarque que 
^t>z,orf*. comme il alloit de Conftantinople à 
" Rome, quelques Evêques l'aïant 
envoie prier de leur permettre de 
s'affembler fur quelques difficultés; 
Cenefi pas à ryjoi qui fins Idicfue leur 
dit- il , d^iprofofulir ces fortes de chofaf 




DELA Régale, 
r^ais que le sVr êtres à qut ce foin affar- 
'tient sajjemblent ou il leur plaira pour 
\en décider, 

l\ fit divcrfesloix touchant la difci- 
pline de TEglife, ou plutôt touchant 
tles privilèges des Eccléfiaftiquesjef- 
quelles font inférées dans le Code 
de Juftinien. Il en fit une entre au- 
tres, par laquelle il condamna un cer- 
tain Evêqiie à l'amende pour avoir 
'appelé au tribunal féculier, du Ju- 
gement qui avoit été donné contre 
lui en une affemblée de foixante dix 
Evéqucs 5 où il avoit été dcporé. 

Quant à TEmpcreur Valens va!en-^ 
qui fut fon Collègue à l'Empire;*"' 
comme il étoit Arien, on ne peut pas 
faire grand fondement fur fon ex- 
emple: néanmoins je ne laifTerai 
pas d obferver qu'il divifa la métro- 
pole de la Capadoce en deux , Se 
qu'en haine de S. BazileEvéquedc 
Céfarée & Métropolitain de toute 
la Province, il établit comme le 
remarque M. de Marca après Gré- MaZi^ 
goire de Nazianze , un autre Métro- 

B } poli- 
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Hier, in 
ironie. 

Item Oro- 
fm. l. 7. 
^ 33- 



Gratian 
An. 370. 

LeZ' 4 
Je hjkre. 
^. Thedo 



i 



jo Traite fjj 

politain à Tianes fous le titre de Mé- 
tropolitain delà féconde Capadoce. 
S. Jérôme &c quelques autres par- 
lent d'une loi par laquelle on obligea 
tous les moines d^aller à la guerre. 

Nous en avons plulieurs autres 
qu'il fit touchant la difcipline de 
l'Eglife, canonifces pour ajufi dire , 
par fes Succe fleurs. J 'en trouve une 
entre autres qui marque bien le 
pouvoir & l'autorité que tous les 
Prêtres confervoicnt fur les moines ; 
Car il ordonne par cette loi que 
ceux qui fc retirent dans leurs cloî- 
tres, parpareffe & pour fe fouftrai- 
re feulement aux charges publiques, 
feroicnt contrains d'en fortir & 
rendus à la patrie. 

Gratian fit diverfesloix tou- 
chant la police de l'Eglife , entre au- 
tres il défeixlit IcsalTembléesdes A- 
riens , rappela les Evéques orto- 
doxcs qui avoient été exilés par Va- 
lens , les rétablit dans leurs Eglifês, 
&c fit une autre loi, par laquelle il 
permit la liberté de confcience à 

tous 
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m 




kliltous fes fujers, excepté à quelques 
™ liérétiques. ^' 
II ordonna que les différcns & 
Iles crimes Iccers concernant la Rc- j'^' - 
iligion , "^croient traites parles fyno- ntdtr. 
des de chaque dioccfe , & defFendit "'^ ^^'"^ 
le fécond batême des Donatiftes. 

Aurefte ce fut lui qui fit raïer 
de fes titres la qualité de Souverain 
iPontife, que fes Prédecefleurs a- 
[voient retenue de la fuperflition 
_ païen ne jufqu*à fon temps. zo-^m. 
\m Pour V a l e n t i nm a n 2. và\entt- 
fon frère, il mourut trop jeuneniana. 
pour fe méîer de cette police. 

Theodose furnonimé le Theodo- 
Grand, convoque le Concile de^^J'^^,^ 
Conftantinople , fécond Concile 5^^?.^ 
univerfel, contre l'héréfie ^'^"^4 
cédonius , touchant la Divinité du/. 7. c, 7. 

KS. Efprit. 
Etant queftionde fubftituer un 
Eucque à Conftantinople en la place 
de S. Grégoire, il commanda aux 
Prêtres de lui donner une lifte de 
ceux qu'ils jugeroient plus dignes do 

B 4 cet- 
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jz Traite' , 

cette place, pour choifir celui que) 
bon lui fembleroit. Ce prince aïant 
lu le catalogue , marqua de l'ongle le 
nom de Nedarius ; & Taïant lu 
une féconde fois , il le marqua pour 
Evêque. 

4ejumma - , i 

irtmute, Câtholique dans tous fes Etats. 

L^Arianifme continuant de- 
puis Conftantin à produire des de- 
fordres dans TEglife , il fit aflem- 
bler dans fon palais les Evoques 
Ariens & Catholiques : leur com- 
manda de lui Kiiifer chacun leur 
créance par écrit touchant les per- 
fonnesde la Trinité; & fe mit en- 
fuite à genoux en fon particulier, 
afin de prier Dieu qu'il l'infpirât 
pour le choix delà vérité; &: aïant 
lu après cela leurs écrits, il déchira 
ceux des Ariens & retint ceux des 
Catholiques. 

Il fit auffi diverfes loix touchant 
la difcipline de l'Eglife; par Tune 
defquelles il deffcndit aux héréti- 
q^uesde faire des leçons touchant la 

foi; 



If 



V 



I 



ioelaRecAle 

i ; & à leurs Evcques de faire des 
ordinations. 

Par un autre il defFcndit d'ad- 
mettre au fervice de l'Eglife aucu- 
nes femmes qui n^euffent eu dcsen- 
fàns, & qui n'euflentpafTé l'âge de 
(^cans. Il ordonna de chaflcr de^'l^^^J''^^. 
TEglife celles qui fe faifoient rafcr 
n ; ks cheveux , & de dépofer les Eve- 
iîilft quesqui les y rccevroient. 

A R C A D I U s fils aînc de Arcadtus 

Thcodofe fit diverfes loix , foit con- 1".^.',.^" 
k'. tre les hérétiques & les païens pour i^+^^o^. 
m deifendre leurs affemblées , foit pour uJUT.' 
la confirmation des privilèges desc^-jo. 



13. 



Eglifes 5 foit pour régler la licence ^^^-j/f 
effrénée des Clercs & des Moines cur. 
qui fe donnoient l'autorité d'enle- 
ver les condamnés au fupplice. cod. 

S.Jean Chrifoftôme aïant été J';;;^;' 
dépofé injuftement par la faâion /.z. 
de Théophile Eveque d'Alexan-^; 
drie, en un Concile tenu dans un/, s.c.iy. . 
des faux- bourgs de Calcédoine; 
Arcadius l'envoïa d'abord en exil, 
>uis l'en aïant rappelé, S. Chrifo- 

B 5 fto- 
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34 TRAITE' 

ftôme,Ie pria de faire afTembler uir I 
autre Concile pour travailler à fa i 
juftification. Ce Concile ne réuf- 1 
fit pas a la vérité au contentement \ 
de ce grand & faint perfonage , mais 
tant y - a qu'il fut convoqué par 
l'Empereur; ce qui femble de grand 
poids pour marquer l'autorité du 
Prince qui le convoquoit , Se l'aveu 
chriroji. que S.Chrifoftôme fai foi t de cette 

tpijl. ad ^ .y 

junec. autorité. 

spud.iia' Quant àHonoriusT. cefutaufli 
40V" parfon autorité que fut confirmée 
'Baron. ^ convoquée cette fan>eufc con* 
::;:r'férence d'Evêques en Affiique, 
touchant l'héréfie & fefchiimedes 
Donatiftes , & qui plus eft ce fut 
-^«f- Marcelliîi Tribun de fa milice & 
^"''^'^'fonfecretaire qui fut envoie pour y 
tenir la main , pour y prefcrire la 
forme, pour entendre les contefta- 
tions > & enfin pour y prononcer 
au nom de l'Empereur. 
En fécond lieu un précédantCon- 
Tl'ni?! Cartage députa vers luy deux 
ii-i'!c4Evé(^ue^ pour lui demander des 



DB LA ReGALÏ. 5Î 

oix touchant quelques chefs de la ^^"''^y. 
difcipline Ecclelîaftique. frkan. 
Mais ce qui eft encore plus con-^H 7^* 

fidcrable, ceft que le Pape Bonifa- ,5^. 
ce le pria par une lettre de faire une ^^^^"^ 
loi qui pourvut à empêcher que apud Jh- 
TEvcque de Rome ne fût de for- ^^'-^^ 2. 
mais élu par brigues , & Honorius 
lui répond qu'il entend que s'il fc 
trouve dorénavant deux Evcques 
élus par diflférens partis , pas un des 
deux ne demeure Evéque; mais 
que procédant à une nouvelle cle- 
dion , l'on reconnoifle feulement 
celui qui fera élu par un confente- 
ment univerfel. 

T H n o D G s E fils d' Arcadius ^1^^;;^^-' 
convoqua ce grand Concile uni ver- 405. 
cl d'Ephéfe qui eft le troifiefme 
'oecuménique & il y envoïa un 
des principaux Officiers de fa mai- s^^rar. 
fon pour en prendre lom; mais a la ^^^^r, 
charge qu'il ne fe méleroit point 3- - 3. 
des queftions qui regarderoient la ^p.jf^ ^4 
doctrine de la foi. ^ ^ 

Quatre ou cinq ans cprés il fit pu- p,,^ ^\ 
B 6 blîer 
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Theod. 



^ Traite' 
bJier ce Code fameux intitulé de fon- 
nom; dans lequel il y a un Hure tout 
^L i6. entier compofc de Joix Eccléfiafti- 
ques; qu il avoit faites, ou qui a- 
voient été recueillies par fes Préde- 
cefleurs. J'en toucherai feulement 
les titres. 

Le i^eft intitulé de la foi. 
Le 2. des Evêqucs , des Eglifes, 

des Clercs. 
Le 5; dcsMoiney. 
Le 4. de ceux qui difputent de 

la Religion. 
Le 5. des hérétiques. 
Le 6. de la réitération du Ba- 
téme. 

Et les 5. derniers des Apôtres,, 
des Juifs.des tÇch^ts Chrétiens, des 
païcns,.de la Religion* 

Au i. de ces titres il y a une loi par 
laquelle il foumet toutes les Eglifes 
de nilirie à l'Evcique de Conftanti- 
nopk^loi confidérablc en cette ma- 

. îj^rc> d'autant plus que Tuftinien 
^>./*r/ ^;^^^"^^"^*ce dans fon Code; comme 
éiant obfervce de fon temps» Jl y 

• Ciî 
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Î7 



en a aulTi une nouvelle intitulée de 
1- ordination des Evéques. 

VALhNTiNiAN lîl. régla 
pareillement la difcipline, Se fur tout 
k jurididion Ecclélîaftique, par 
une conflitution d adrelTc au Préfet 
des Gaules. 

L Empereur Marcian convo- 
qua le Concile de Calcédoine qui eft 
le 4. Concile univcrfel. Il y fut mê- 
me préfent avec l'Impératrice fa 
femme; de quand il n'y putaiTifter 
en perfonne, il y fut préfent en celle 
des principaux perfonnages de fon 
Confeil qui y réglèrent entre autres 
chofcs , diverfes conteftations for- 
mées touchant les jours & Tordre 
des féances , &c h manière de don- 
nerles avis, qui prononcèrent mê- 
me la dépofition de l'EvêqueDio- 
fcore Ôc de fcs complices ; le réta- 
bli Ifcment de la Métropole de Tyr, 
que l'Empereur avoit diminuée; & 
qui exercèrent enfin en fon nom di- 
verfes adions de j urididion. 
Léon écrivit à tous les Evê- 

B 7 ques 



NouveU, 

Valenti- 
luan 3. 
an». 428. 
In Conci/. 
G ail. ad 
an, 42 y, 
Totn. I. 

Marcian 

't1T.4î 3. 

E vagrius 
/. 2. f. 2. 
thtd. l. 2. 
f. +. 

Itid. cap. 
in fin. 



Ihid. cAp. 
fin. 



Cencit» 
Calced, 

M' S' 

Alibi, 

Lcon an, 

4^0r. 
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^8 Traite 
ques d'OrientA leur commanda de 
^"jL^u'h envoïer leur profcffion de foi, 
.5r. Jr.'* doiit ils lui rendirent conte par 
f;;;"^*' leurs lettres. 

Majo- Et Majorian Ion colle- 
'jô"''"' g^^ touchant les Reli- 

pieufbs, par laquelle entre autres 
. chofes il deffendit de leur donner le 

Cnm.Con- d ^ i U 

cii.cart'h. voile avant 1 âge de ^,o. ans , cnan- 
géant par là ce qui avoit été déter- 
miné par deux Conciles préccdens. 

Je pafle Sévère, Anthimius, Léon 
le Jeune, & Anaftazé; car ou iîf 
ont trop peu régné, ou ils ne fe 
font mêlés de TEglife que pour h 
troubler. 

jartin. Quant a J u st i n, jetrou- 
/Xs.V:4.*ve dans l'Hiftoire D'Evagrius un 
édit, par lequel il envoie le fimbole 
de la foi orthodoxe aux Egîifcs avec 
injondionde le recevoir, finiilant 
■^'^ ^' par ces termes: 67 quelqu'un défend 
une foi contraire , nom le déclarons ana* 
thème. 

Mais il faut demeurer d'accord 
que de touslesEmpercursiln yena 

point 



tOQd 



n ■ • 




Jufti- 
5i7. 



in 
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point qui le foit plus mêlé de la di- 
fcipline Eccléfiaftique que Jufti- souJel' 
nien; car à quoi na-t-il pas misla «î^/'^- 
main fi vous en exceptés Tencen- ^tit^u^& 
foir ? il a convoque des Conciles gc- ^ouveii. 
néraux & particuliers, bâti des ^j^^^^^^ 
temples, ordonné du nombre de us. 
leurs miniflres; fait des loix Scdcs!"!""^- 
édits touchant rétabli flement delà souvei, 
foi; touchant la vie & les moeurs ^^'gj|'' 
des Ecclcfiaftiques ; touchant leurs 
biens leurs privilèges & leur juridi- 
dion; touchant Tufage & la for- 4:. 
me de Tordination des Evéques, des 
Prêtres , des Diacres , & des autres 
miniflres de TEglife ; touchant leur 
dégradation ou dépofition; enfin 
touchant les habits , la profeflion, 
& la régularité des moines. 

Ce qui ell: encore à remarquer, 
efl: qu'enjoignant, aux Métropoli- 
tains, aux Evêqucs & à tous les Ec- 
cléfiaftiques, l'obfervation de fes 
loix, il ajoute fous peine aux contre- 
venans d'ctre dcpofcs Ôc dégradés '^*^"'^'^* 
de Tordre de Prêtrife» 

je 



4a TRAITE' 

Eoifi.Vf Je trouve de fon temps une lettre 
du Pape Vigil à Auxcnt Evéque 
C;ir'r;- d' Arles , où il lui mande qu'il ne lui 
*pui sn- peuj donner lufage du pallium 
fans en avoir auparavant donne avis 
à l'Empereur. C'étoit-là pourtant 
un honneur tout Ecclefiaftique ; 
de forte que pour finir ce difcours 
par où je l'ai commancé , on voit 
que comme dit Socrate, du mo- 
ment que les Empereurs fe furent 
faits Chrétiens , la plupart des chofes 
Ecdéfiaftiques dépendirent d'eux. 



TROI 



4» 



T Pv O I s I E M L 

DISSE RTATION 



DE LA 



I. PARTIE. 



!4 



autorité dont a joui la prenttèri 
race de nos Rois dans t adminiftra^ 
tkn des chofes Ecdéfiafiiques. 

Ous n'avons rien de 
mieux eclairci dans Thi- 
floire touchant la pre- 
mière race de nos Rois, 
que l'autorité dont ik ont joui dans 
radminiftration des chofes Ecclé- 2"^' 
fiaftiques; foit parccque le princi- 
pal hiftorien que nous en avons 
étant Evêque,il s*eft principalement 
attaché à rapporter les chofes qui 
touchoient fa profeffion ; & dont 
il avoit parconféquent plus de con- 
noiffance : foit parceque de tous les 
aâes publics de ce temps- là, il ne 
j-ious rcfte prefque plus que les 
Conciles. 



la 




T$téTS. 
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Je ne parlerai point de ce qui s'eft 
pané dans l'Eglife Gallicane , avant 
la fin du 3. lîécle, je commencerai 
au temps de Clovis , comme par le 
premier de nos Rois qui s'eft fait 
Chrétien, & qui a pu parconféqucnt 
fe mêler de la difcipline Eccléliafti- 
que.^ 

ciovis, Ceft ce que reconnut dés lors 
Anitcbvequede Vienne; car en le 
félicitant fur fa converfiondansun 
temps oùrCglife étoit cruellement 
déchirée par les païens , & les A- 
c/o'L'*^ riens. Enfinlui iit-W ^ la fro^videna 
In conc. divine nous a trouvé un arbitre pour 
G alite, décider nos différens , ear le cbtûx que 

Tojn. r. /. . . r /* 

ad an, '^^^^^ four VOUS denotrejoi^ ejt 
497» un jugement far lequel vom condamnés 
to^s vos peuples à la recevoir, 

Aufii S Rémi écrivant un peu 
après , à quelques Evêques , & par- 
lant à Clovis, Tapelle prédicateur, & 
dcffenfeur de la foi : & ce même 
Saint s*excufaDt envers eux d'une 
promotion aux ordres quil avoit 
faite par le commandement de Clo- 
vis 



DE LA Régale- 



4î 



lis 



idoient 



r 



avoir 

été faite contre les Canons : Vom 
ntefcrivés leur dit-il , cj^ue ce quil rna 
;^ commandé nejlfas cannoniquejjé bien 
ujes contre moi de la fouveratneîé du 
facerdoce-y mais tanty a que ceft le Pré' 
lat du Roïaume^ le f ère de la patrie ^ 
le triomphateur des Gen$ils qui me 
ta commandé» 

En. 5 [ I. fut tenu le i. Concile 
d'Orleans,non feulement par la per- 
miffion du Roi , mais par fon ex- 
. près commandement, ce qu il y a de 
> plus remarquable, & qui fe pratiqua 
depuis en d'autres Conciles , c'eft 
que le Roi cnvoïa même aux Eve- ^^p'4<^t. 
ques les matières fur lefquelles il ^uùi.u 
vouloit qu'ils s'aflemblalTent; elles 
concernent toutes la difcipline de 
l'Eglifê. Le (5. Canon de ce Concile 
porte que nul féculier ne pourra être 
pourvu à l'ordre de Cléricature fi^ 
non par le commandement du Roi, 
ou parla permilTion du Juge; ce que 
nous voïons avoir été pratiqué non 
feulement dans cette race , mais mê- 
me dans la féconde. Le 
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Voyes le I 
ton$. des 
Concil dt' 
France 
an. sa. 



Thierry 

éirj. su. 
Ihid. an. 

535. 

Ihid. an. 
550. 
Gregor. 
7ur. ht/l. 
I.4..C. 5. 
& pq. 
Ihid.l.i. 
c. 17. 



Childe- 
bert. 

A'U 511. 



Can, 10. 

Can. %. 



44 T 11 / r E' 

Le fécond Concile d'Orléans fut 
convoque au nom des quatre enfans 
de Clovis. Ticrry Tainé dumoins 
Teodober fon fils , en fit tenir un en 
Auvergne , & Teodebo fon petit, 
fils un autre. 

S. Gai Eveque de Clermontcn 
Auvergne étant décédé , il fit con- 
facrer en fa place un Archidiacre de 
la même Eglife nommé Cotin; 
nonobftant que le Clergé en eût 
élu un autre. 

Clodomir donna TEvéché de: 
Tours à un nommé Dinifer. llya 
quelque chofe de plus particulier à 
l'égard de Childebert &dcCIotai- 
re, car Childebert fignalé entre les! 
autres par fa piété , alTembla le 5. 
Concile d'Orléans, dans lequel il 
fit décider par un Canon , que l'E- 
pifcopat ne pouvoit être obtenu 
que par la volonté du Koi, fuivant 
les fufFrages du Clergé & du Pape. 

Il eft vrai que dans le j. Concile 
de Paris tenu un peu après , il fut dit 
que TEvéque feroit élu fans le com- 

man- 



mm 
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5 5' 



mandement du Roi , mais ce Canon 
ne fut jamais obfervc. Non feule- 
ment ce Prince avoit le choix des 
Evcques , mais il leur donnoit des 
Juges ; di nous voïons que quand 
jls avoient manqué contre la difci- 
|Jpline, le Pape s^adrcffoit à lui pour 
le prier de faire reparer leurs fautes; 
ce qui fe juftifie par une lettre que le 
Pape Pelage lui écrivit en Tan 551. ^'>'»<-; 
où il fe plaint de ce que ce Prince 5^^"*^*** 
^voit ordonné l'Evêque d'une vil- ^irf 47m. 
le voifîne pendant un différend qu'il 
avoit contre un de fes fuffragans. 

Le Pape prétendant que cette 
procédure étoit contraire aux Ca- 
nons , conjure le Roi d'en faire faire 
réparation à TEvéque d'Arles par 
Ibn Suffraganr. Nous vous conjurom 
lui dit- il 5 é^ueji cela , ej} vous lefajjiés 
frorniewent repai'er par une fatùfaèlion 
% i froportiomée 5 ^lepeur <ju ilnerefiequel' 
W\ que vejii^e cjui puij]e apporter du trou- 
lie dans les Eglijès que Dieu nous a 
É ) confiées. 

De fon temps les Papes Vieil Sc^**^'^*- 




Pé. 
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Pelage firent trois Evcqucs Arles 
fucceffivement leurs légats dans les 
Gaules, avec le droit ordinaire de 
convoquer les Conciles, d'y préfi- 
der &: de juger les Evcques , mais 
ils n'en jouilToient point , & l'on 
vient de voir que le Roi leurs don- 
noit à eux-mêmes des Juges- 
Dans la lettre que Vigil écrit à un 
de ces trois Evcques en lui délvgant 
* fon vicariat , fe trouvent ces termes. 
Tuifijue la providence divine vous a 
jugé digne de PEpifeopat . que vous 
av es pour vous , la volonté du tres-glo' 
rieux Cbildehert Roi de France. 

Pelage étant foupçonné d'hc- 
réfic, Childebert lui envoïa de- 
mander fa profeflion de foi , que ce 
ififloi. Pape accompagna de ces termes. Il 

^hiid. "^^^ ^ft ^^ffi^^^ fcandaltfer les 
jbtd. ad petis , d combien phs fotte raifon devons 
nous pour éviter le fcandale . confejjèr 
notre foi pour oheïr au Roi , d qui nous 
fommes fournis félon la doBrine de fE" 
criture, 

€ontaire Evêque dcTours étant 

mort 



Clotaire 



DE LA Regale, 



47 



mortjClotaire 4. dis de Clovis com- 
manda au Clergé de cetteEglifc d'é- 
lire en fa place un Prêtre de Clcr- 
mont nommé Caton : Ce Clergé 
l'éxécuta,aïant pour cet effet envoie 
des députés vers ce Prêtre; mais 
Caton les refufîi dit Grégoire de cregor. 
Tours, acaufe de la parole que l^^^l]! '*' 
Prince Chramne fils de Lotaire lui 
avoit donnée de le faire Evcque 
Auvergne, fi le Roi fon pére ve- 
Fnoità mourir. 

Le Clergé aïant donc élu en fa- 
jplacc un nommé Eufronius , les dé- 
Iputés fe tranfportérent vers le Roi 
[pour lui demander fon agrément en 
faveur de cet Evêquc. Mt le 
^ Roi t ne vous ai^je ^as dit d élire Ca- J^- 
]ton'f le Clergé lui répondit quaufli 
rui avoit- il obeï , mais que Caton lés 
avoit refufés. 

En même temps Caton étant 
venu trouver le Roi, il le pria de dé- 
po er rArchidiacreCotinpromû à 
à l'Evêché de Ciermont par le 
commandement du Roi Teodebo, 



■du' 



î : 



2hid, 



C. 2. 



Ihid. i. 
2.6, 



48 Traite' 

de le mettre en fa place : le Roi fc |\: 
moqua de lui, mais cela ne laifle r> 
pas de marquer quel etoit Tufagc de ^ 
ce fiécle, & l'autorité de nos Kdn \j. 
dans ces cledions. i 

CeCotin aïant depuis été^iccu- ^r, 
fé d'avoir fait enterrer un Prêtre r, ; 
tout vif : & ce Prêtre en étant échap- 
pé comme par miracle, & s'en étant 
allé porter fes plaintas à Clotaire , le 
Roi connut del'accufation , & je ne n 
voi point que çet Evéque ait eu 
d'autres Juges. 

En 558. le même Clotaire fit un 
édit, par lequel il voulut obliger 
tous les Eccléfiaftiques de lui païer 
chaque année le tiers de leurs reve- 
nus , il le fit même foufcrire d'au- 
torité par plufieurs Evcqucs, mais 
cêt édit demeura fans effet par les 
remontrances & la réfiftance de l'E- 
vcque Injuriofus'quiluidit hardi- 
ment, Sire fi 'vouspenjes ôîer a Dieu ce 
qui efi à lui y Dieu 'mus ùtera -votre 
Rotaume à 'vous-même, 

Clotaire donna encore 1 evéche 

de 
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e Xaiiires .^un nomme Lmcn 
fit confacrer d'autoritc abfoluj , 
!^^"4ns la participation du Pape, du 
lcrgc,nidu Mctropolir.-^in. 

lotaire aïant appris quw Ltan Me- 
'^^ropolitain de Bourdcau avoit af-'' 
•iblé un Concile à Xainte ; dans 
V ]ueli]^"'^!t dt-pofcEmeri promu 
• Clota. qu'il avoit fait élire 
(a place un nommé Steraclius, & 
ce Prêtre étant venu trouver en- 
Hiite Charibcrt pour lui rendre con- 
de Ton é'*: ;'^"-')n le ^ ^' ^ cliaC 
r avec coniuiion, i . at fùit 
npiilnettredansurïe charette plane d'é- 
iJit^Aines . l'envoïa en exil avec ces pro- 
'.lm.cs : Fe7jjèstuque Clotaire feit ft mûl" ^ 
'i^ujeweux (jUiln ait ^oint laijjé-d'enfans 
mapabks de fokenir , de f air. c>iécU' 
iv ter [es volontés après fa /r*ort, 
• 1 ] n'en demeurai pa^-l à T !^ i floricn ; i. • . 

ajoute que ^ ^r^-^^ e , .. uaffitôt 
t!^ des perfonncb qui ccaoïu'ent Emeri 
ans fonEvcché, qu'il condamna 
*Evéque de Bourdeau ( car le nom 

C d'Ar- 
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d' Archevêque n'efl: venu que fous 
la féconde race) à mille ccus d'a-|:;. 
mendc, quil lui fitpaïer, & qu'il 
enjoignit aux Officiers quil en voïa 
exprés pour la recevoir, de condam- • 
ner les autres Evcqucs du même Si- i 
nodeàdes amendes proportionnées 
à leurs fautes. 

Et il femble que Grégoire de ; 
Tours qui rapporte cette Hidoire, * 
hlame lui mcme l'entrcprifc du Me- | 
tropolitain, car il écrit au même lieu 1 
que ce Stéradius étant revenu à 
Tours, pria TE vc que Eufronius de 
foufcrire à la dcpofîtion d'Emeri; 
cet homme de Dieu l'en refufa , &: le 
rejeta bien loin. 

Contran G O N T R AN 2. fils du mêmC 

;J^j- Clotiiire convoqua plufieurs Con- 
ci ciles; Tun à Lion pour y faire le 
procès aux Evcqucs d'Ambrun , & 5 
Bonrio' dc Gap : deux autres à Mâcon , 3c à 

or^.de ^^=^^^*"<^cfou<^hant la difcipline Ec- 
Twrw.s. cléfîaflique. 

' -^-^ P^^^ montrer que félon les 
Recherches de Pàquier,ce5Conciles 
■ ti- 



un 

Cefui'Ci 
etoit K 

d'Orléans 
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iroient leur autorité 
. , eft que voulant entre autres "^^^^-'^^^ 
chofes que le dernier de Micon fut (d?-. 585. 
obrervé par tout fon Roïaume, il en 
iît pafier tous les articles par un Bdit 
oïl il V a ces termes. No:fs 'voulons 
donc qus tout ce qui efi contenu dans i. pojî, 
cetédît. foit inviolable ment obfèrvé; 
car noc-ts nous (ornmes étudies d faire ad an, 
décider 'i arrêter dam le Sinodes^^- 

* Orcg. de 

te77U à Maçon y tout ce que nom jour ii. s. 
publions par l[autorité dupréfènt £«f.-i- 
dit. 

Les Evêques condamnes en Fran- 
ce n*ofoient fe retirer vers le Pape à 
Rome que par la permiffion du 
Roi 5 comme il paroit par celle que 
lui demandèrent les deux Evéques 
deGap, ^'d'Ambrun. Apresavoir 
été condamnes à Lion, comme nous 
venons de dire , ce Prince la leur 
aiant donnée avec des lettres de re- 
commandation , ils portèrent leurs 
plaintes au Pape Jean 5. & lui aïant 
fait entendre qu'ils avoient été con- 
damnes fans fujet , le Pape écrivit 

Ci au 



de celle du 



^1 T R A I 

au Roi pour les faire rétablir dan: 
corru. leurs Evcchcs : le K.oi le fit , maiî 
^"^•^^^"l comme le Pape en les ren voïant ab-,. 
o><r T/if, fous ne les avoir pas rendus plus fa- 
V ' ^'^^ oblige onze ans apr 

de convoquer un autre Concile à 
Châlons , oii ils furent enfin dégra- 
des, & le Roi les fit renfermer dans^ 
des monaftcres. 

Quant à Sigebert aufli fils 
Clotaircil ne vécut pas long-temps 
mais nous pouvons voir les marques 
de fon autorité dans la poiTelTion 
delaReinefa veuve^de'fes enfans, 
ou pour mieux dire dans les lettres 
queGrégoire le grand leurs a écrites. 

Cefaint Pape dcpofant par toute 
la Chrétienté les Eveques qui a- 
voient été promus à TEpifcopat par 
Simonie , crime ordinaire dans ce 
temps-là , reconnut qu il n'a voit pas 
droit d'en uferainfi en France, & 
que c'étoit au Roi d'y donner or- 
dre, c'eft pourquoi il mande dans 
^M^^-^^ une de fes lettres à Vigil Eveque 
4. d'Arles, d'avertir le Roi Chilpc'ric 

fils 
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:hc 



cette t 

dans fon Ro'îaumc. 

11 en écrit à Childebert mcmc, 
^Ôc dam une de Tes lettres il ya ccî 
paroles remarquables , pour la gran- 
deur & l'autorité de nos Rois. 
tant que la dtgnité Roiakefi ék'x^e par 
dejp/s les autres hommes , autant ïémi-» 
nence de 'votre Roïauté efi auJeJfus 
des Rois de toutes les autres nations. 

Il en écrit pareillement à la Rci- ^P'^- ^ 
ne Brunehault fa mére, & aux l\.ois i, y, Epifi, 
Tierry, & Theodebert enfans de^^^^ '^'^- 
Cliildeb%:rt, &C dans toutes fes lettres . ,t ' 
il les exhorte de convoquer un 54 ^ 
lu ConcileA de s'appliquer fortement 
Hn à l'entretenement de la difcipline 
Ecclcfiaftique. 

En 590. il arri va une grande fé- 
dition dans un monaftcrede fiilesà 
• Poitiers, au fujer de deux rcligieufês, 
l| Clodiclde fille de Charibert Ba- 

fine fille du Roi Chilpcric : La pre- G-cr. Tur. 
miére voulant fe mettre dans la pla-''^^ , . 
ce de fon AbelTe, avoit formé unh'M, 
parti , par le moyen duquel après 

c i l'a- 



54 Traite' . 

Tavoir accufee fauflement de plu-- 
fieurs fcandales contraires à fapro- 
feflion , & à fes voeux, elle Tavoit 
chaffée avec violence de fon mo»-^ 
naftére. Il fallut affembler uo^. 
Concile à Poitiers pour décider ce ^ 
différend ; & parceque l'autorité» 
des deux Rois Contran &Childe- j 
bert avoit été réclamée des deux | 
partis, je trouve que ces deux Prin- ' 
ces choifirent , & déléguèrent cha- ; 
cun deux Evéques de leur Roïaume ( 
pour en connoitre. 
Uidem Dans la fentence que les Evéques . 
t4p. 1 8. prononcèrent contre ces deux Reli- 
gieufês, ils reconnoiffent ne s'être 
afTcmblés , Ôc n'avoir connu de cet- • 
te affaire que par leur permifTion, i 
& par leur commandement , & n'en \ 
avoir jugé que fous leur autorité, ; 
quoiqu'il s'agit comme l'on voit 
d'une difcipline Ecclcliaftique. 

Chilpéric auifi fils de Clotaire 
que je mets le dernier des quatre, 
pour ne point interrompre fa pofté- 
rité qui fuccéda à tous les autres , 

con- 



[perte 
ait. 570. 
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■ijiJconvoqua dans Paris le Concile , où 
àiiprJfut jugé ce fameux procès contre 
«faofPfétextat Evêque de Rouen , dans 
lequel ce Prince étoit lui-même ac- 
cufateur. Quoyqu'il y ait plufieurs 
chofcs remarquables dans ce Con- 
cile 5 celle qui me femble la plus 
importante à notre fujet , coi>- 
fifte en ces paroles que Grégoire 
de Tours répondit au Roi , quand 
le Roi lui reprocha qu'il ne pouvoit 
pas avoir juftice de lui. Sire fi quel' 
quun de nous pajje les bornes delajufti^ 
ce 5 vous avés pouvoir de le corriger 9 
mais fi vous les paffes vous-même qui 
vous reprendra ; nous vous parlons^ é^* 
I vous nous écoutés y quand il vous plalty 
' mais fi vous ne vouléspas nous entendre 
qui vous comdamnera , fmon celui 
qui efi nommé lui-même la Juflice. 

Néanmoins ce grand Evêque ne 
laiiïbit pas de le reprendre fortement 
dans les occafionSjCarChilpéric aïant 
i voulu faire une efpcce de déclara- 
tion 5 p.ir laquelle il ordonnoit que 
la Trinité fût apellée Dieu fans di- 

C 4 ftin- 
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ftinc^tion des perfonnes , & l'aiantll^j ' ' 
fait voir à Grégoire de Tours , ce 
Prélat lui dit hardiment. Cejiâvom 
Sire^ de fuivre ce t^ue ki doBeurs detE- 
glife 'VOUS ont laijje après les Afôîresy ce 
e^uMilaire , ^ Eujèbe 'vom ont en- 
feigne '-i c^ce^ue vous a'vésvom^mé' | ^".^ * 
me confejfé dans le Batéwe. Ainlî il 
étouffa ce deflein dans fa naiffance. 

Il étoit ordinaire en ce temps- > 
là de voir des Evcques promus aux i 
Evéchés par les Rois, les termes 
i.ti-. s. dont Grcf^oirc de Tours fe lèrt pour 
ih/tor, ueligner ces promotion5,font même ^ 
très- remarquables. Il fut ordonné à* ' 
tonfuréfar le Roi. 
ciouiie C L G T A 1 R E 2. fucceda à fon 
584. perc Chilperic, & enfin à tout le 
Roïaume. Nous voïons de fon 
temps le procès qu'il fit faire àCillcs 
Evéque de Rheims par un Concile j: . 
quil alTcmbla ÙMets; ce Prince a- 
voit d abord fait emprifonner cet 
Evéque de fon autorité privée: mais 
il fut obligé de le relâcher fur la 
plainte des autres Evcques aiïem- 

blés. 
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5 qui trouvèrent 
t traite de coupable avant 
de Tavoir entendu : enfin il fut 
:onvaincu , de condamné comme 
riminel de leze-majeft(5: &ncan- 
oins le Roi lui donna h vie à leurs 
':)riéres. 

î n Tan 615 Clotaire convoqua inConriL 
K .Concile de Paris touchant h ré- f^f 
Formation de la difciplinederEgîi- 
fe, dont il fit pafler les articles pf>r 
un cdit, 011 je remarque qu'il 
changea & ajouta diverfes chofes. 

Particulièrement au i. Canon il ^^'"''f* 

^ par. Lan. 

étok dit feulement que 1 Eveque fc- i . 0- s- 
roit élu par le Clergé, & par le peu- 
ple: le Roi aioûta.»Si cehû qui eft élu en 
ejl trouvé digîje , /'/ fera promu par k 
commandement du Roi, Et au Ca- . 
non 5. qui portoit que fi un Ecclé- 
lîal tique méprifant la juridiclion de 
fonEvéque avoit recours au Prince, 
il ne pourroit être reçu par aucun, 
flajoûta. Mais s ilsa 'drcj[eaH?rince''^^JJ^^^^ 
pour quelc^ue caufi , (3" que le Frince le cinuri; 
reir^oie à [on E veque avsc des lettres, '!'"";^- 

C 5 l^EvJ- 
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58 Traite' 

fEvêquç fera tenu defexmfer dele 
recevoir. 

S. Grégoire voulut de fon temps 
établirVigilEvcque d'ArlcsLég^ît en 
France(carcefl: une qualité dont les 
PaDes avoient accoutumé d'hon- 
norer les Evcques de cette Métro- 
pole, afin qu'on n'imputât qu*à 
riionneur de leur légation , la préé- 
minence que l'Empereur Honorius 
avoit attribuées leur Siège) ce titre 
de Légat emportoit toujours dans 
rintention des Papes le droit de 
convoquer des Conciles , d'y préiî- 
dcr, & d'y juger les Evcques 5 mais 
ijn'en exerça l autoritédans aucune 
(Jes occafions que je viens de remar- 
quer. 

aigobert Dagobeut donna rEvcché 
' ri«î/« deCahors à un de fesOfïiciers nom- 
/. lin- nié Didier, il en écrit ùTEvcque, 
j' ij '&:au Gouverneur de la Province, 
a^a lo. en leur apprenant le choix qu'il en 
a fait , & ordonne au Métropolitain 
deleconfacrer. 

Sigibert fils aîné de Dsgobcrt , & 

le 



DE LA R n C A L E. 



59 



le Roi d'auftrafie aïant eu avis d*un'^" 



tom. I- 



Concile que quelques EvcqueSc/;. n 
vouloient aflembler dans fonKoïau- ^"'^^ ^ ' 
me fans fa participation , en écrivit 
à cet Eveque de Cahors , lui man- 
da qu'on nepouvoit convoquer de 
Concile dans fon Roïaumc fans 
fon congé pour quelque rai fon que 
ce fut: & lui deffendit d'aller à celui 
dont on faifoit courir le bruit , juf- 
que à ce qu'il lui en eût fait favoir fa 
volonté* 

Clovis 1 fils puifhé deDa-ciovis: 
cobert , &: le premier des Rois fur- 
nomme le f ameant , convoqua deux hii. ad un 
Conciles , l'un à Châlon fur Saonne,,^ ^ °- 
& l autre aClichi; il ht donner iQcitpUci 
privilège d'exemtion à TAbbaie dc^^ 
S. Denis, qu'il confirma cnfuite par 
des lettres patentes fignees du Roi 
en téte de 2 5 . Bvêques , de de quel- 
ques autres Ecclefiaftiques. 

Auffi danslesformulesdu moine 
Marculphe qui vivoit encetemps- 
fuivant la remarque du dode> 
M, Biqnon nous en voïons une 



C 6 



&0 Traite' 

tituice; Conceffton du Roi pour obtenir 
ce privilège. Ce qUi montre fiiivant 
jeYom: rcmarquc du ào^tt M. Bignon, 
tmTuad^^^ nétoit pas aiTcs du privilège 
formulas de l'Evcque pour établir ces cx- 
fm-, tn cmptions. Il elles netoient autori- 
Princip. fces du confentement & de la con- 

ffi!cîX fim^^îi^n ^Li Roi. 

Mais puifque nous avons parlé 
de ces formules, il en faut encore 
ici remarquer quelque - unes , car 
il n'y a point de lieu où nouspuit- 
fions mieux que dans ce recueil. 
Voir tout d*un coup comme dans 
un craïon l'image de l'autoritc dont 
la première race de nosRois jouïflbit 
dans l'adminiflration des choies Ec- 
clcfiaiîiqucs. 

Jjivre I . La 5. formule intitulée, Irrirruni- 
îéj ou exîmîio7t rcïak , montre que les 
Eglife, ^ les monaftéres étoient 
naturellement fujctsà la juridiction 
des Officiers du Roi,$*iI ne les exem- 
roit par privilège. 

I a 5. formule intitulée, Vcrdrc 
àn. Roi îoucht7?}î l^EpiJcoput. La 6. 

Leîr 
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fef Lettre du Roi au Metroplitat?t pour fa-- 
-'•'^^ crer un Evcque, 

Içici La 7. intitulée, Confentement des ci^ 
totem pour l^Eptfcopat : moiure enco- 
re clairement que le Roi ctoit çn po- 
flelTion de choilir TEveque^de com- 
mander au Métropolitain , delcfa- 
crer, de que le droit du peuplent'- 
toit à proprement parler que celui 
mî d'ufcr envers IcRoi d une tres-hum- 
jjtflblefuppîication. 

ptif I II Ê-Ioit dcmcme que le Roi con- 
firmât toutes les libéralités qui fê 
ià{0 ' '-^ aux lieux faints, comme 
[hHÊ H paroic par les 1 5. & 16. chapitres 
c du premier livre. 

Le 1 r>. ef!: une formule de la per- 
miffion qu'il falloit obtenir du Roi, 
1^. «vant que de pouvoir être admis 
■Id aux ordres Eccléfiaftiqucs fuivant 
0 le fccondConcile d'Orléans. Au 24. 
efl: celle des lettres de garde gardien- 
ne, que le Roi donnoit à desEgli- 



fc 



s. 



c .' à ci 



es monafiéres. 



Au 2(5. celle d'autres lettres en 
jcrcu dùfquclLcs on appeîoit un 
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6z Traite' 
Evcque en jugement devant le R oi. 

Au 27. celle par laquelle le Roi 
mandoit aux Evcques de faire jufti- 
ce entre les Clercs. 

Au 35. celle de la confirmation 
de tous'les biens^droits, & privilèges 
.* donnc'S aux Eglifcs, & aux monafté- 
res : qui font autant de monumens 
illuftres oii Ton peut voir en original 
les preuves du pouvoir qu avoit le 
Roi , tant fur les biens que fur les 
perfonncsEccléfiaftiques, de quel- 
que qualité qu elles puffent être. 

Demême la confirmation de Té- 
ledion des Abbés fe faifoit par nos 
Rois ; & nous en avons un exem- 
pledans celle qui fut donnécàDrnm- 
bert Abbé de Corbie , par Tierri 3. 
fils de Clovis Second. 

Il eft vrai que fur la fin de cette 
première race , & principalement 
depuis Tan 660. les guerres qui fu- 
rent en France , y apportèrent tant 
d'ignorance & de confuhon , qu'on 
ne fa voit prefque plus ce que c'ctoit 
que police Ecclcfiaftique. 

Ces 
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Ces Rois aïant dégénéré dans une J^"^'^ 
■ faincantifepar laquelle feule ils nous F.ptfi. *i 
font connus , ne firent plus tenir de 
Conciles ; ce qui rut caute qu envi- con. ec- 
ron Tan 712. le Pape Grégoire 1 1. ^''^ 
envoïa T Archevêque Boniface Lé- 722. 
gat enAllemagneÂ' depuis en Fran- 
ce 5 non-feulement pour y rétablir 
la difcipline y mais le Chriftianifme 
même,qui s'étoit aboli en beaucoup 
de lieux , mais il y a en cela deux 
cliofes bien remarquables pour l'au- 
torité de nos Roi. 

La I. que Bonifacc étant venu 
en FrancejCharle-Martel alors maî- 
tre du Palais fous Tierri 1 1. lui .^'^f^^^^^' 
donna une lettre par laquelle il le do^o. 
prend en fa protection ; & lui pcr- 
met d'exercer fon miniftére ; ce qui fctf^to tel- 
marque le befoin qu avoitle Légat ^^'J^^ ^2'- 
de l'approbation du Prince^ m/. Epife. 

La 2. qu'auîicu que le Pape éta- 
blilTant Bonifiée en Allemagne , lui v. E^tji. 
donne le pouvoir d'y convoquer ^''^^^^yj 
des Conciles , d'y préiîder , d'y cta- ^uman. 
blir des Ev{;ques , d'y pourvoir 



IL ' 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibiiotheek, Den Haag. 

224 F 8 



Ept/r. 

Zaj'-ar. 
S.n ' P. 
ntj. 

r-id. ad 
An. 



T K A I T E' 

enfin '^mairemcnc àladifciplinc. 
y^trcuvc que l'établiffant Lcgat en 
France,il fcmble limiter fon pouvoir 
au droit d'y préfider par ces mots : 
Fcur exercer nos fo72tfions , notre 
'yj^yj p^ir la prédication qui nous eji 
jointe» 

Du temps que Boniface croit I c- 
gat en A llcmagnc, Carîoman, & en- 
iuitc Pépin , a îors Duc ^ Prince 
des Frnnc^'' T^^i^ V \\^o\ Chiipc- 
ricIIJ. convoquaient fuccefiive- 
mcnt chacun un Concile, tous deux 
les plus remarquables qui aient étc 
tenus fous ccrrr* r^ir^, 

i.C u . vjii^ii- de l'Hptine 



touchant les points les plus impor- 
An. 742. tans delà difcipline Eecléfiafliquc, 
in P'■</'^^Q^l il y a i^Qwx OU trois chofesqui 

font extrêmement confidérables. 

l a 1. eft que ce Concise eft tenu 
au nom de Carlom.an > lui préfidanc 
en prefence même duLégat duPapc; 
3c parceque cela efl fihgulicr j'en ra- 
porterai les termes. Au nom de noire 
Seigneur L C. mi Carloman Duc ér 

VriU" 



DEL A R E G A L E. 6<^ 

Privée ^^"^ François l\m de l^lhc.uiia^ 
îwn 7^2. le 1. des Calendes de Mai, 
j ai ajjhfiUé en un Cmmle par le confeil 
des firviteurs de Dieu é^féigneurs de 
ma Cour, les Evêqnes de mon Rotaumc 
a'vec les Vr êtres. pur y rétablir la crain* 
te^ ^ le fer^ice de Dieu j cefi ajjavoir 
Boniface Burcard E'vcques , avec 
leurs Prêtres y four me donner confeil fur 
la manière en laquelle onfouvoit réta- 
blir la lot de Dieu ér la Religion Ecclé- 
ftaji ique qm et oient tombées enRuine en 
ces deriîiersjours , comment le peuple 
Chrétien pouïr a parvenir au falut de fin 
amey s^ empêcher de périr par U 
tromperie des faux Prêtres, 

que le Concile traite des 
points Jes plus eflentiels de la difcipli- 
ne Ecclélîaftique , par exemple : 
De la tenue des Conciles: De rem- 
ploi des Eccléfiaftiqucs : De la fub- 
ordination des Evéques d'Allema- 
gne à r Archevêque Boniface: De 
celle des Curés aux Evêqucs : De la 
corredion , & punition des Ecclé- 
fiaftiques, & Religieux, lleft urai 

aufli 
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auffi que la plupart des Canons font 
pris d'un autre Concile. v Jy: 

La 3. qu encore que ce foit Car-^lf : 
loman qui prononce, & qui ftatuë 
fur tous ces points ; Se que l'Evêque 
Boniface Légat du faint Siège, & les 
Evéques qui raffiftojent ne foient 
ce femble, confidcrés que comme 
de fimples Confeillers du Prince, 
cju'il foit dit qu'il fe tiendra tous les 
ans un Concile en fa préfence, & que ) 
pour foutenir les guerres dont l'E- ; 
tat étoit prefTé, Carloman pou- «i 
voit prendre une partie des terres | 
Ecclcfiaftiques , & les donner à titre | 
de précaire à fes gens , moïennant 
certaine redevance annuelle : néan- 
Vid.Epifl. moins le Pape Zacharie approuve 
f'*!''/* ce Concile , & en félicite tous les 
Trancot. Lvêqucs qui y avoient affifté , par \ 
^In. yti î^ttre qu'il leur en écrit , en des 
In concti. termes pleins de tendrefTe pour le 
f^^-^''^- Prince Carloman. • 
L'autre Concile fut convoqué îi 
Soiffbns par Pcpin ,qui n'étoit enco- 
re alors que Duc des François. 
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DE LA R. E G A L E. 6"] 

Je vois encore que ce Concile eft 
tenu en fon nom • que c*eft lui qui 
parle dans la préface. Moy Tepn^ 
' c. Et fur la fin il eft dit , Celui qui 
contreviendra à ces décrets établis par 
25. Evéejues , cè" autres Jh-viteurs de 
DieUydu corifentewenî du Prpice Pépin 9 
des Seigneurs François , fira jugé 
ou par le Prince, ou par les Evéques : 6c 
ce Concile eft s'igné Pépin, Voilà 
ce qui me femble de plus remar* 
quable touchant le fait qui concer- 
ne notre matière dans l'hiftoire de 
la I. race de nos Rois. 



Q U A- 
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ch. 



(58 

Q^U A T R I M É 

DISSERTATION 

de la premicre Partie. 
D E 

V autorité des Rois delà race, dans 
l'adnjtniftration des chofes Ecck- 
fiaftiques, 

M auteur des derniers 
ficelés a dit judicieufc- 
ment en parlant de 1 ^ ^ 
race, querajeuneficûvorc 
été fous Pépin > fa virilité fous Char- 
lemagne, & fa vieil! effe fous Louïs 
le Débonnaire; car fa caducité com- 
mença fous Charles le Chauve,aprcs 
lequel on voit peu de chofes à re- 
marquer fous les Rois fuivansjuf- 

qu a la 5. lignée, 
rcpin h Je confirmerai donc rhiftoire de 

Toit' ce qui s^eft paflé dans cette 1. race 
s$7' touchant notre fuiet dans la per- 
fonncdes 4. premiers Rois Pépin, 
Charlemagne , Louis le Debonnai- 




m 



DE LA R F G A L r.. 6^ 

rc, Se Charic le chauve; dumoins 
je m'arrêterai peu aux autres. 

Il feroit déformais ennuïeux de 
marquer lesConciles que cesPrinces 
convoquèrent 5 & firent tenir en 
leurs prtfenccs , ^îl' dans leurs palais, 
car pour commencer par Pcpin fur- 
nommé le Bref, afin de le diftinguer 
de fon aïeul , il ne fe pafTa pas pref- 
que une année de fon régne, qu'il ne 
fit tenir un Parlement ou Concile 
dans fon palais ; ôc prefque toujours 
en fà préfence , oîj pour l'ordinaire 
on ne traitoit pas feulement de la 
difciplinc T'"-' '^'.'.{lique , mais en- 
core des auae> principales affaires 
de l'Etat. 

Mais entre ce Conciles je remar- 
que particulièrement celui de Ver- 
non fur Seine, ov - ' Canons 
confidérables entre its autres ; par 
l'un, il eft dit qu'il fc tiendra des 
Conciles deux fois i'an partout oii j^',"**^* 
il lui plaira de l'ordonner v ^ cij fâ 

/r i> •! n / Gall» ad 

prelence; par 1 autre, n tu porte 
que nulle Abeffe ne pourra forcir de 

fon 



tntlwn 
£pifc. in- 
ttr Epifi. 

Epijl. 8i 



Eûci. 

m Concil 
G allie . 
Tem. z. 
nd an. 



70 T R A I T 

fon monaftcre , fi ce n eft que le 
Roi lui commande d*allcr vei-s 
lui , auquel cas elle fera tenue d'o- 
beïr. 

Quant a la promotion des Evc- 
ques, nous voïons dans une lettre 
de Vclinon Archevêque de Sens à 
• un Evcque de fon fiécle , que le Pa- 
pe Zacliarie avoit donné à Pépin un 
confcntement exprés de rémédier 
au malheur du temps , pouruferde 
fes termes , par le choix des perfon- 
nes qu'il jugeroit être les plus capa- 
bles d'être mifes en la place des Evc- 
ques qui décéderoient. 

Je ne parle point de la protection 
que le Roi donna aux Papes Etien- 
ne I L & Paul L qu'il affifta con- 
tre Aftolphe , & Didier Rois des 
Lombards , de la libéralité qu'il ex- 
erça envers l'Eglifc Romaine, ni 
des lettres par Icrquclles le Pape 
Paul lui donnant avis de fon éle- 
ction au Pontificat , Tapelle fon pre- 
mier deffenfeur après Dieu ; car ce 
font des chofcs qui regardent plu- 
tôt 
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tôt fa valeur & fa piétc , que fon au- 
tonte dans l'Ealifc. 

^ ajouterai feulement que ce fut r/V/. p^«. 
ui qui ordonna le premier que^'^;/' 
l'i^glife Gallicane quitât le chant p^. 
dont elle ufoit dans fes Temples ^'-^^ 
pour prendre celui de l'Eglife Ro- ^6^' 
maine, quoique cela n'ait été que 
fous Charicmagne , fon fils & fon 
fuccelTeun 

Quant à Charlemagne, pre- ciuric. 
mierement pour ce qui regarde la 
convocation de fes aflcmblées , par- ' "'J/o'' 
Icmcns ou Conciles , oij fe trai- ^"'"'^"/^ 
toient les affaire Eccléfiaftiques , ^r/l^r 
leculitres tout-enfemble , nonfeu-^'^.. 
lement il en convoqua tous les ans 
de fon régne , excepté tres-peu, pen- 
dant lefquels il en fut empêché par 
les guerres & par les voïagcs : mais 
déplus je trouve 5. Conciles tenus 
par fon commandement en même 
année; ainfi ce feroit un difcours 
fans fin , d'entreprendre de les nom- 
xnertous: Obfcrvons feulemcntles.^r./^/. 
plus remarquables. Celui d'Arles 

entre 



T 



t 



entre autres tinit par ces termes. 
Voilà m abrégé les chofes que nous a'vons 
jugées dignes d'être fréjèntées à l'Em^ 
pereury pour le conjurer s'il y man^ 
que quelque chofe, de ^vouloir bien lefup- 
pléer par fa prudence : s'il y trou^oit 
quelque chofe de mauvais , de le corriger 
par fin jugement , s'il j a quelque 
chofe de raifonnable , de lui donner la 
dernière perfeci ion p.^rfon affiftance. 
In concii. jviais le plus conlidcrable de tous, 
'*.^ceft à mon fens k Concile tenu à 
4««.794. Francfort en 794, touchant 1 nerclie 
tijl^cl d'Elipan Cz de Félix qui foutcnoicnt 
rôu quejefus Chrifl: n'étoit que le fils 
adoptifdeDieu , Se touchant l'ado-' 
ration des images; non feulemcrit.; 
Charlemaçne fut prefent à ce Conci- 
le,mais on voit qu'il y raifonne con- 
tre les erreurs deces deuxEvcques,' 
&: qui pluseft ilfembîc même qu'il 
y prefida, car dans tous les Canons 
de difcipline qui y furent faits , il eft 
« 4.^ toujours dit: Notre Roi tres-pieuxa 
* ' ftatué avec le confentement du faint Sy^^ 
nodc^on bien , il a été ordonné par le 

Roi 



ad Ut- 

j r:\4- 



Con 
9 
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7Î 




Èjioi notre Scigr/eur, par lefaint 
r^jnode. 

Dans le Concile de Maïence tenu con.su 
luelques années après celui de Franc- 
^rt, il y a un Canon qui porte que 
'es reliques ne pouront être trans- 
j/,^j^j^erces d'un lieu à un autre, fansTavis 
|.,_ ( du Prince, ou parlapcrmiflion des 
i^ijBvêques, ou d'un Concile, mettant 
n\n(i l'autorité du Prince de p >ira« 
) vec celle des Evéqucs & d'unCon- 
: :ile,pour une chofe qui eft ce femble 
' toute Eccléfiaftique. 

Aurefte ce fut dans quelques- 
uns de ces Conciles ou aifemblces, 
que furent faits ces fameux Capitu-» 
lairesde Charlemagne, îefqucis tmi- 
^ itent de tous les points les plus conlî- 
^ dérables de 1 a R eligion & de la difci- 
pline Eccléfiaftique» 
«I Et pour voir avec que) efprit , & 
de quelle autorité il les faifoit , il ne 
i faut que lire la préface de celui qu'il 
-fit à Aix-la-chapelle en 789 oii fe M a»n, 
^qualifiant dévot dcfenfcur de la fain- 7^9. z^.^^» 
te Eglife il dit,^<'// a envoie les Capt^ 
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y4 Traite 

tulaires aux Euéjues par fis Députés, 
afin de changer ou corriger a'vec euK 
fous r autorité de fim nom , ce cjuils J«- 
ger oient digne de correction . 
UtnAch. Outre ces ordonnances généra* j 
M^f o. ^^^^ mention quelque part 

in Hiji. d'un Edit de cet Empereur, par le- 
quel il enjoint à tous les Evêques de 
fon Roïaume, de prêcher dans leurs 
cathédrales dans un certain temps 
qu'il leur limite 9 apeine d'être pri- k 
vés de l'honneur de TEpifcopat. 
vide II fit encore une ordonnance] 
confiitut. pQm- établir des Ecoles dans tous les 
Tnag. de Evêchà, & monaflcrcs de fon Etat: 
fchoiis perçQ^^Q conftitution eft adreflee à 
£pf'é-c. l'Abbé Augufte, oii il lui dit entre 
Tom. I . autres chofes , qu'il a cru être obligé 
Gaiiiè. ad de prendre foin des Evêchés & des 
4t;i.7s«. monaftéres dontDieuluy a donnéle 

gouvernement & la conduite. 
Fpij}. Et déplus dans le recueil de quel- 
f fIC/! lettres écrites à ce grand Prin- 
jiug. ce , il y en a une par laquelle on s'a- 
^^^'^^ dre (Te à lui, pour le fupplier d e vou- 
icm. z. loir bien par leConfeil dun Sinodc 



I 



D F: l ^ R E G A L T!. 

raniyOïs cnluite du jeune, ctàc^iu 
une fctc à l'honneur de laSainteTri- 
lîité, des Anges , & de tous les 
Saints ; Se d'ordonner la célébration 
j' dune méfie de S. Michel, Ôcd':^^ 
lalTion de S. Pierre. 

Mais pour ne m'arrtter pas da- 
vantage à un détail qui pourroit être 
opennuïcux, nous pouvons voir 
n abrégé toute l'idée de fon admi- 
niftration , dans une épître d'Hinc- 
mar, que ce Prélat adreflc à quel- 
que Evêque de France, touchant 
l'inftitution de Louis III. J*ai con- 
11 u dit- il , dans ma jeuneflc un fage 
vieillard nommé Adelard, proche 
parent de Charlemagne , dont j'ai 
vu un liure touchant l'ordre qu'il 
tenoit dans la conduite de fon Pa- 
I lais , de de tout fon Koïaume. 
■ Ily avoit dans la Maifin duTrince 
co?}tmue- t-ily deux Ojjiciers qui a^voient 
foin fous lut de tout le fpiriîuei ^ 
m^mporel * c et oit /' Afocrifiaire que no7is 
y appelons Chapelain on garde duPd- 
Ll^îiS) C^c. Celui et a'voit toute la Mai^ 
m D a fo^ 
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Jon du Roi fom fa conduite jour ce qut 
concernoit le fpirituel j pour le tewporely 
cétoit le Comte du Valais: t Apocrifiaire 
avoit foin de toutes les affaires Eccléfia^ 
fiiques 9 de tous les minifres de t 
glife. Le Cowte du Palaisy de toutes les 
caufis affaires fkuliéres: de^ forte 
€jue ni lesClercs ni les féculters n avaient 
pas hefoin d^ importuner le Roi de leurs 
affaires y jufques à ce quils les euf 
fent examinées^ ^ cm ils euffent vu s il 
y en avoit néceffité. oil y avoit (juelque 
différent fit touchant la Religion ou - 
f ordre Eccléfiaftique y foit touchant la 
difiipline régulière ou monaftique y cé^ 
toit l' Apocrifiaire qui en avoHconneif 
fance , deméme que de toutes les affai^ 
Tes Eccléfiaft iques ; de - forte quon 
nalloit au Roi y que pour les affaires 
étrangères y qui ne concernoie^/t paf 
fa Maifon lors quelles étoient d'une na- 
twe â ne pouvoir être terminées fans 
lut. 

On voit pnr cet échantillon que 
prefquc toute la difcipline Ecclcfia- 
ûiqus fe rcgioit par la connoiflan- 
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77 



de TEmpe- 



& 
in 



fce , les foins & Tautorité 
reur , mais cette autorité s*etendoit 
;bien encore audclà de fonRoïaume, 
car on prétend qu*étant allé à R orne 
après la delfaire des Lombards, il ''}amno, 
y célébra un Concile avec le Pape 
Adrien , oii le Concile Ôc le Pape lui l?^' 

J /Il 1 / Grat. r 

donnèrent le droit a élire le Souve- décret. 
rain Pontife, Se d'inveftir tous les^^ *^^* 
Evcques, & les Archevêques , fâns Monach, 
qu'ils puflent être confacrés qu a- ^/"E''^' 
près qu ils auroient reçu 1 inveltitu- car-f^a^. 
rc de lui; mais ce qui efl: tres-ccr- 
tain , c'eft que le Pape Léon 1 1 L le ^ 
JEouronnant Empereur , !e déclara 
défenfeur de l'Eglife Romaine. 

Les Annales de France parlant 
de fon départ de Rome après fou 
couronnement , portent qu il n*en 
partit qu'après avoir mis ordre dans 
Rome , & dans l'Italie , nonfeule- 
mcnt aux affaires publiques 9 mais 
auffi aux Eccléfiaftiques & féculié- 
res , à quoi il s'étoit occupé pendant 
tout l'hiver, c'eftpourquoi unHi- 
ftorien qui vivoit du tera'ps deChar- 

D 3 le 



78 Traite' 

les le Gros , écrivant les geftes de cet j 
illuftre Empereur, fit un livre tout ^ 
fill^a.' cmcrïmituléjDe laReligion Je Char- 
iiid. fag. Jemagne y de fin foin touchant la 
difiifline Eccléjtafiique. Où il lô 
nomme l'Evcque des Evêques. 

Cependant quoiqu'il n'y ait poin 
eu de nosRois qui ajent eu tant d'au 
torité que lui dans la difcipline d 
l'Eglife , il n'y en a point eu qui ai 
mis dans un fi haut point celle des 
Ecclcfiaftiques , car nonfculement 
ilgouvernoit les affaires de l'Eglife, 
iJùHmtr mais même celles de fon Etat par 
£p:fc' ^ï^^^ï's ^v^s, & cetoient toujours en 
^Mofd.tm partie des Prélats qui compofoient le 
f^*î''.^ Concile ou Parlement qu'il tenoit 
t.2>. deux fois^ l'an ; dans l'un defquels 
on traitoit des affaires de l'année 
courante A' da'ns lautre on dclibéroit 
de celles de Tannée fui vante. 

Et ce qui étendit extrêmement 
. leur autorité , comme le remarque 
,. judicieulement unHiltorien deno^ 
de Eptfc. trefiécle, c'eft qu'il renouvela dans 
Tk/I Eftats , cette loi de Conftantin , 
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^liwar laquelle on avoit permis aux 
Técùliers même de porter toutes 
urs caufes devant les Evcques pour 
juger fans appel, àlarequifition 
d^uncdcs parties. 

Louis furnommé le Debon- Loi 

^* 1 •• 1 Dec on 

naire contmua la tenue des même . ^„ 
Conciles , & ht auffi divers Capitu- 814. 

Il convoqua entre autres , deux^r.îw. 
fameux Conciles à Aix- la-chapelle; fj^ ^^* 
o\x tous les poirfts les pluseflentiels 835. 
de la réformation de la difcipline fe- 
culicre, & régulière furent traités; 



'^^^ & il y eft dit que c'étoit le Roi qui 
propofoit 8c qui avertiffoit : & de- 
plus il y fit quantité de belles , & 
faintes remontrances à tous les Pré- 
lats touchant leur conduite. 

Il envoïa lui-même des ft-atus du ^p'!^-^'^ 
premier de ces Conciles à plufieurs^""'^^/^'! 
Prélats de fon Roïaume , & entre Senon. ci- 
autres à r Archevêque de Sens, Sc^'r^J'^f^; 
à celuy de Bourdeaux comme il Epifcl^v. 
paroît parles lettres qu il leur en é- ^^'J^f^.j 
cri vit à tous deux , oii il leur man- an». 

D 4 doit 



8o T R A I i h 

doit qu'il gardoit lexemplaire d 
ces Conciles dans les archives de fo 
Palais , pour y avoir recours en ca 
que les décifions en fuflent altéré 
par les copiftes -, 3c il leur ordonn 
d en faire obferver les ftatus dan 
leurs Evechés. 

En l'année 828, il fit un Edit par 
lequel il enjoignoit aux Prélats de 
fon lloïaume de tenir en même 
n^'l'X^^^P^ 4. Conciles en quatre diffé- 
-yici pu rcns endroits de l'Bmpire, & nous 
\u'!can voïons par la lettre circulaire quil 
leur en écrivit , qu'il leur prefcrivoit 
les lieux de leurs anemblées , les per* 
fonnes qui s*y dévoient trouver , de 
quels dioccfes, & les points qu'il 
vouloit que l'on y traitât. 

^gtn^/frc commencement de la me- 

foptiio ie- me lettre , il leur marque comme il 

jlfdî^, ^"^f^'^^f^é commandé cette même an- 
née-là un jeûne général dans tous 
fes Etats par le confeil des Prêtres, 
& de fes autres féaux Confeillers. 

, . 7 Refont fes termes. 

Gaitic. ad tn confequence de cet Edit le 

an. iii, ^ 

6.Con- 



H' 



DE LA Regale. Si 

"j5. Concile de Paris fut tenu Tannée 
^uivante, où l'on trouvera quantié 
[de chofes confidérables pour l'auto- 
fritédu Roi dans l'Eglife. 

Je remarquerai feulement ici une 
>àrtic de fa préface , oîi font ces pa- * 
[roîes : Les chofes étant donc ainÇi , 
\itant confiant qtt^ CEglifi que y, C. a 
r achetée de fin propre fang , qtiil a 
Par fa fecrette providence commtfe au^- 
^'^gowvernewent à laproteBion de fes 
(èrvtîeurs orthodoxes j Louis ^ ^ Lo'^ 
p • taire glorieux , é^augufieS'i é^c. Lo- 
P taire étoit fils de Louis le Débon- 
naire qu il avoit affocié à l'Empire. 

Nous voïons dans une autre pre- 
face d'un ancien livre écrit aux row. 2. 
: Saxons , que cet Empereur avoit de F'^^'J-^» 
! fon autorité, ordonné une tradu- 
â:ion des livres de l'Ancien & du 
Nouveau Teftaiiicnt ; afin dit cette 
préface qu'ils fuffentlus, &enten* 
dus de tout le peuple , même des 
plus ignorans. 

Il fit encore diverfesdéclaratiOio ^«•^;/"» 
|i pour la reforme das monafteres , 3c ord. 
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îi Traite' 
^e»/^^^, entre autres pour celui de S. Denîs. 
Concii. qu*il fit réformer par des Prélats &; 
GaUtc. ad Commiflaircs par lui délégués, 
* qui y travaillèrent fous fon autori* 
té, & il confirma enfuite cequ'ilf 
avoientfait. 

Enfin Aimoïne qui étoit fon con» : 
temporain , dit qu'il fit publier unit 
livre entier touchant la difciplinc 
Eccléfiaftique. 
vtac Mais il commença pourtant à rc- 
lâcher de la poffeffion de fes prédé- 
ceffeurs en un point , c'eft qu'aulieu 
que les Rois de la première race , & 
même les deux premiers de la fécon- 
de, avoient comme nous avons vu 
.confervé un pouvoir abfoludanslc 
choix , & dans la promotion des 
EvêqucSjil rétablit la liberté des élc- 
f^ions en faveur du Clergé & du 
Peuple. 

Si l'on peut quelquefois fe repen- 
Tf/ V«</. ^î^<^'une bonne adion, peut être que 
pnai An. cc bon Ptince n'eut pas peu de fujet 
, de le faire de celle-ci; car on voit 
>. de quelle manière iJ fut mal-traité 

en- 
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DE L A R.EC ALE. S3 

snfuite par les Prélats de fon Roïau- 
11e dans ce prétendu Concile , où 
Dréfidoit Lotaire fon fécond fils, 
[liais cela étant hors de mon delTein, 
j-iiTons à Charles le Chauve fon fuc- 

le Chauve 

efleur. an. 840. 

Tous ceux de cette race qui fuc- 3- 
:edérent à Louïsle Débonnaire dit 
Paquier dans fes remarques,ne firent 

1à mon jugement que radoter ; ainii 
que nous en voïons quelques-uns 
" par leur âge décrépit tomber en en- 
j4>ifance , ce ne furent que partialités, 
que di vifionsjtantôt avec les coufins, 
puis avec les propres fuiets , jufques 
à ce que pour clôture de leurs tragé- 
dies, ils perdirent enfin leur Etat, 
Voilà en peu de mots une tres- 
iïaïve peinture de ce qui nous refte 
à expliquer des fuccefieurs de ces 
trois grands Princes. 

Néanmonis comme les chofes ne 
pafTent pas d*une extrcrpiré^ à l'autre 
fans un milieu; il faut avouer que 
Charles le Chauve conferva encore 
de grands reftes de Tautorité de ^' ^ 

D 6' pi-' 



I 
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%\ Traite' 

prédccefleurs ; principalement en ce 
qui concerne rétablifTement des loix 
touchant la difciplinc EccléfiaftiN 
c]ue. 

jnconcii. Car premièrement je trouve en- 
core de Ton temps plufieurs Conci* 
les convoqués par Tautorité de ce 
15 5*,^'' Prince ou de fes enfans ; à quelques- 
«5«. uns defquels ilfutprcTent , il y en a 
jfw'' même où il eft dit qu'il propofa avec 
Vermer. bcaucoup de ptudcnce di vcts points 
^'ueun, difcipline , pour les faire reTou- 

drepar lesEvéques. M 
sZffi'om, h trouve déplus une infinité de 
4uian>u capitulaires intitulés de fon nom;; 

Vol'flT "^^^ ^"^^^ autres quelques-uns 
*dann, fais à Touloufè , oîi il donne ordre* 
d'autorité fouveraine à uneinfinitd 
de points de la difcipline Eccléfiafli- , 
que : par pravifion dit- il , jupjues- 
à ce cjiiily fiit pourvu par un Synode. 

Je voi même que 5. ans après, 
aïant fait aifembler les Evêques 
pour lui donner leurs avis; & les Pré- 
lats lui aïant préfêntclescaiersdece 
qails avoient réfolu, ce Prince les 



V rnr>- 

in vtUit 

gantai o 
Ad ann, 

tom. 3. 

<ionciI. 
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D E LA R.EGAL E. S 5 

«xamina en préfence de fon Confeil, 
©Il Ton remarque qu'il ne fit entrer 
ucun Eveque, par ce qu'il etoit 
alors mal /arisfait d'eux : là il choi- 
!ît d'autorité & rejeta tous les ar- 
ticles qu*il trouva apropos, ou de 
retenir ou de retrancher , lorsqu'il 
s'agit de Ja difcipline Eccléfiaftique. 

Il y eut quelques occafions, oij il 
le démit encore du droit A' de la pof- 
Icffion oii étoient fcs prédécefleurs 
de faire juger dans leurs Roïaumes, 
les caufes desEvéques deFrance acu- 
Ics , nonobftant les appellations in- 
terjetées en Cour de Rome. 

J'en trouve deux exemples célè- 
bres, l'un dans la caufe deRotade 
Eveque de Soiffbns: car ce Prélat 
aïant apelléau Pape des procédures 
:qui Te faifoient contre lui dans un 
Concile de Senlis, pour avoir inju- 
ftement depofé un Prêtre , le Roi 
fit convoquer un autre Concile à 
Soilfons, où il fut prcfent & fans 
avoir égard à l'appel de Rotade,il fit 
condamner, & dépofer cet Eveque 

D 7 de 



In Ccncit. 
Silvanc^ 
tenfi ad 
an. 8tf3,. 
&in Cen^ 
cil. Suef- 
ftcn. ut 
notât Sir^ 
m 0^1 du: 
Ibidem.. 
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In Conc, 
Homano 
*d an. 

tom. 3. 

Con(k(. 

Ca>ulc. 

In Cenctf. 
Ap. Ver- 

ad an. 
«•5 3. & 
ap. ad 
an. 880. . 
utcoUi- 
iM Hinc- 
mar. 

iverf. 
i^ep. (, 8. 



8(5 Traite' 

de fon Siège ; Il eft vrai qu*il ne fou- 
tientpas cela jufques au bout, car 
l'affaire érant arrivée du temps du 
Pape Nicolas , un des plus habiles 
fans-doute qui ait tenu le S.Siége:Ce 
Pape fit jouer tant de reflbrts pour 
faire réuflir cet appel, qu enfin Ro- 
tadc alla à Rome , oii il fit renverfer 
tout ce qui avoit été fait contre lui 
dans un Concile , & cet Evéque fut 
remis dans fon Evéché. 

Voici un autre exemple où il té- 
moigna plus de vigueur. L*Evêque 
deLaon nommé Hincmnr étant ac- 
cufédc divers chefs, l'affaire ayant 
été traitée dans deux Conciles Pro- 
vinciaux, l'acufé s'avifa d'en appe- 
ler au Pape pour éluder fi condam- 
nation. Le Roi qui étoit intértffé 
dans cette affaire ( car on en faifoit 
un crime d'Etat) n'en eut pas plu- 
tôt avis , qu'il fit affembler un troi- 
fiéme Concile Provincial à Donhy, 
oîi il fit déclarer cet appel non re- 
cevable , & dégrader l'Evéque à qui 
il fit encore crever les yeux. 

Mais 



" 1 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 8 



r 



0 




ni 



DE LA ReGALÎ, 



VOICI 



S? 



a quoi Charles le 
Chauve permit que fon autorité re- 
çut de grandes atteintes ; & bien 
que ceci ne femble d*abord concer- 
ner que l'intérêt des Evcqucs de 
France; fi eft-cc pourtant que le con- 
tre-coup en rejallit fur Tautorité 
Roïale. 

J'ai remarqué dansTHlftoiredc 
la première race, que de tous les Lé- 
gats envoies en France y pas un n*y 
a voit joui de l'autorité d*y convo- 
quer des Conciles, & d'y preTider. • 

Cependant Charles leChaiive , 3c Hmcmàr 
fes réresaïant un oncle Evéque def^'^\^ 
Mets, & le voulant élever audefTusc^f. 19. 
des autres Evêques , ils lui ménagé- fj^*^^ 
renc auprès du Pape Sergius, Thon- Eptfc. 
ncur de la Légation en France , & le 
droit d'y convoquer les Conciles, 
d'y prciider, déjuger, &deprocé- 
d/r contre les autres Evêques : & en 
effet ces Princes le firent pr^fider 
dan^ Concile tenu àThionville : GaUk 
Or on ne peut pas douter que cela ne ^^^-'^^^ 
tendit vifibkment à la diminution * 

des 



8? Traite' 

des droits du Roi, parccqu* outre 
que cetoit fe départir de rapolTef- 
fîon touchant la convocation des 
Conciles , ils la tranfportérent à une 
dignité étrangère par le droit d y 
préfider, & de juger les Evéques 
d'une autorité, dont les Prélats de 
France ne jouifloient que dcpen- 
damment de la lîenne.. 

Les Evcques furent bien plus ja- 
loux que lui de leur dignité, carne 
pouvant fouffrir que Ion donnât 
par cét exemple une fi facheufe at- 
teinte aux anciens droits des Métro- 
poles, ils ne manquèrent pas dans 
un Concile tenu à Vernon la même 
année, où le Koiétoitpréicnt,d y 
inférer cét article, ^wt a la prê^ 
féance du tres-R é-vérend Drogon , nous 
nen avons nen déterminé , Çmon quil 
faut nttejîdre quonaitfait une^JJem^ 
bléedes E'uéques de France , é^d'Al-^ 
lemagney la plus grande qu il fera fof 
fihk four en do7îner leurs avis , aux- 
quels nous ne pouvons ni m vculons ré- 
fifi^iji toutefois çHhonrmr peut être 

défé^ 
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DE LA Régalé. 89 

léferé à quelqutm , il ne peut mieux 
onvenir quâ celui qui aïant la di^ 
idli jl 'mté duSacerdoce commune avec nousy 
h - pardejfus nous l'avantage d'étrepa^ 
%l\'€nt de Votre Majefié. 

Je ne puis pafler ce Concile de 
Vernon fans y remarquer encore un 
Canon qui me femble afies fingulier, 
e voici. Dautant quil y a quelques 
^J^'vêqmi qui font excufés de la fatigue 
'ies guerres par C imbécillité de leurs 
-orps 5 que Votre Majefié accorde à d au» 
m. res la grâce d^un repos fouhaitable à 
• . 'ous y & quil eji nécejfain de prononcer 
^ ique les affaires de la guerre ne reçoivent 
aucun préjudice par fabfince des uns y . 
des autres, é^c. 

Mais revenons à la fuite de notre 
iftoirc. Ebbon Archevêque de 
^Reims aïant été dépofé du temps 
de Louis le Débonnaire , acaufe de 
'attentat facrilége qu il avoit com- 
_ mis en la perfonne de ce Prince, 
Fi Charle le Chauve avoit fait élire en 
**|| fa place Hincmar oncle de cet Hinc- 
11 mar dont nous venons de parler ; 
|| Bbbon 
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Lié). î. 



mar 



Ebbon eut recours auPapeSerg^us 2 
êc ce Pape mu de bonne volonté . 
pour tous ceux qui lui donnoicnt t 
lieu d étendre fa puiflance , ne man- 1 
qua pas à la follicitation de TEm- 1 
pereur Lotaire qui fupportoit Eb- J) 
bon, d'ordonner la révifion de ce 
procès. Pour cet effet il écrivit à 
Charles le Chauve, & lui ordonna iT? 
dit Flodoart , d'envoïcr Gonde- 
baud Archevêque de Rouen à Trê- 
ves , à la rencontre de fes Légats 

pour revoir cette affaire , & d y fai. .|[^ 

retrouver Hincmar: Ce que le Roi 
permit ajoute cet Hiftorien; en con- 
fcquencc dequoi, Gondebaud aïant 
confère avec lesLégats du Pape,con- ; 
voqua un Concile à Paris , oùEb- 
bon ajoute-t-il, fut mandé parles 
Légats duPape.II n y a perfonne qui 
ne juge que fous les prédéceiTeura 
de Charles le Chauve, on auroit dit ( 

qu'il fut mandé par les lettres, & par 
Tautorité du Roi & des Evêques. 

Le 3. échec donné à ]*autorité 
Roïale fous ce même régne , eft ce 

qui 
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DE LA Régal B. 91 

^^jui fe paflTa dans Taffaire de Lotaîre / 
^ l oi d' Auftrafie, depuis appelée Lo- '^ll;;^^: 
raine, du nom de ce Prince l'orfqu'il 
voulut répudier Tubergue fa fera- 
^^ne , pour époufer Valerade fa con- 
F^rubine. 

Cette Hiftoire mériteroit d'ctrc 
1^ ' Dbfervée avec toutes fes circonftan- 
5 mais comme dans le deflein que 
1^ ■•kj^ai d'abréger , mon intention eft 
■ plutôt de marquer les chofes que de 
les écrire. Je me contenterai d'ob- 
server que dans cette occafion,lc Pa- 
,)C connut encore par appel>de ce qui 
îâvoît éfté décidé dans deux Conciles ^favth 
^Provinciaux , quljl cafla même tout f^,^;^; 
ce qui y a voit été fait 5 dégrada les & de 
deux Evêqucs qui y a voient préfi- ^^j;^;» 
é , Se qui plus eft qu*il fit tout cela Remano 
ar des jugemens contradidoires. ^^2n, 
Mais rien à mon avis ne porta 1,2, 3. 
plus de coup que ce qui fe pafla au ^i^' 
Concile de Pontigon , après que 44 
Charles le Chauve eut été déclaré -^-J7^- 
Empereur : car s'étant déclaré & aaiik 
lié d'intérêt avec le Pape Jean S.l''^- ^' 

qui 
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9^ Traite^ 
qui il avoit obligation de foncou- 
ronnement fait au préjudice de fcs 
neveux , il femble qu'il prit à tache 
d établir l'autorité du Pape dans fon 
Roïaume , peutctre pour établir, 
mieux celle qu'iltenoit de lui. l' 
Pour cet effet aïant convoqué] 
un Concile général à Pontuïon , il y 
fit trouver Anfégife Légat duPape^ 
fit faire à la première féance lou- ' 
verture des bulles de fa légation' 
. pourétablirfapréfidence, fon pou- 
voir de convoquer des Conciles , & 
d exercer les autres droits portés par 
les bulles > Ôc ce Prince porta l'aveu- 
glemcnt de fon zélejufqucsàcom- 
battre lui- mcme laréfiftence des 
Evêqucs, qui ne purent foufrrir cet- 
te nouveauté. 

tt^. . ^'P"''*^^ ^^'"PS-là quoique Lo^ 
& ^ ca. "'5 le Bcgue , &. après lui Charles le- 
roiu^ le Gros fe foient encore mêles de 
inm/i. quelques points de la difcipline. 
Franc comme nous le voïons dans les let- 
^' très de L'Archéveque Hincmar, 
néanmoins il eft certain que les Pa- 
pes 




î.' L L A 




iv i: G A L E 95 

v>es fe mirent bien avant en pofTef- 
ion d'établir le droit & ladifdpli- 
le Eccléfiaftique en France, non- 
eiilement parles Conciles qu'ils y 
inrent , & firent tenir par leur Lé- 
' ;ats mêmes, mais encore par leurs 
c tre<; . & par les réponfes qu'ils 
(j^jLàiioimt ïccux qui les confultoient 
v^.JfiQ toutes parts : On ne voit pref- 
jue plus autre chofe dans tout ce 
emps-Ià. 

Car comme les Evêques fe 
oïoient abandonnés de l'autorité 
es Rois qui déféroient tant aux 
l?apes , ils furent enfin obligés d*y 
voir recours eux- mcmes^ tellement 
ue Pâquier remarque fort apropos, 
^uc TE vêque Hîncmar qui fut dans 

f lcette rencontre le plus zélé prote- 
Ifteurde nos libertés Gallicanes, ne 
..i.aifra pas lui-mcmedy donner at- 
:einte , quand il y fut obligé par fes 
nterêts. 

Apres , la mort de Charles le 
hauve régna donc Louis leBégue, 
qui le Pape Jean. 8. écrivit une let- 
tre 




c;4 TRAITE' 

tre de confolation fur h mort du | 
Roifonpere, lui manda qu il iroit 
bientôt en France , & qu'il y cclé- 
breroit un Concile. De-fait il en 
tint un à Troie, où le Roi étant pré- j 
fent , l'Eveque de Laon à qui Char- 
les le Chauve avoit fait crever les 
yeux , fut rétabli dans une partie 
de fon Evêche. 

A Louis le Bègue fuccédérenr- 
Louis 5 & Carloman fes enfans ; & à 
eux Charles leGros,Eudes, Robert, 
& Raoul. Je trouve des lettres pa- 
tentes de Charles le Gros, parlef- 
quelles il donna à TEglife de Châ- 
lon le droit d'élire fonEvêque. Ce 
qui marque encore les reftes du 
grand pouvoir de nos R ois dans les \ 

élevions. « 
^.^ Charles leSimple devenu majeur 

4n, écrit une lettre aux Evêques de fon 
ihid, Ad i^oïaume la 29.annéc de fcm régne, 
''"'^ par laquelle il leur ordonne de dé- 
pofer un certainHildouin.qui s*étoit 
intrus dans l'Evêché de Liège, & de 
confacrer en fa place un nomme 
Ricaire. CIN- 



ëharks 
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C I N QJJ I M E 

DISSERTATION 



DELA 



Première Partie, 




t autorité des Rois delà 5 race 
dans t adminifiration de 
rEglije, 

Omme la j. race de nos 
Rois a déjà plus duré que 
Jcs deux premières , & 
que le temps de leur ré- 
gne étant plus récent , il nous a con- 
fervé des monumens infiniment 
plus amples que nous n*en avons de 
tout ceux qui les précède, Jenau- 
rois jamais fait fi je prétendois mar- 
quer ici toute les rencontres, par Icf- 
quelles nous voïons qu'ils ont fi- 
gnalé leur autorité dans Tadmini- 
ftration de l'Eglife. 

Je me contenterai feulement 
d'oblèrver celles que je croi néceffai- 
ires , pour donner une idée générale 

de 
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H'Jgue 
Capet 

€H. 987. 



France 



^6 Trait 

de la poflcflîon dans laquelle ils ont 
été , ne choififfant tres-fouvent 
qu un ou deux exemples d'une cho- 
fe dont j'en pourrois rapporter plu- 
fîeurs 5 afin d'éviter la longueur, & 
Tennui , qui font inféparables delà 
répétition des mêmes chofes. 

Néanmoins il faut avouer, que 
Hugue Capet ne fe mêla guère de 
la difcipline Eccléfiaftique : non 
plus que fes fuccefl'eurs jufques à 
S. Louis. 

Je trouve feulement que quel 
qucs hérétiques voulant femer une j 
doctrine contraire à la foi du temps 
de Robert fils de Hugue ; ce Prince 
fit affembler un Concile à Orléans, 
oîi nous voïons que pour d'écou- 
vrir les auteurs de l'héréfie , il inter- 
rogeoit lui-même ceux qui lui c- 
toient fufpeâs; &'les aïant enfin 
convaincu», il les condamna à être 
brûlés. 

J'ai vu auffi parmi les épîtres de 
Fulbert Eve que de Chartre, un par- 
tage qui me paroît finguliert pour 

don- 
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ionner en peu de mots , 1 idée de 
autorité qu'avoient en ce temps le 
\up!e, le Mctropolitaia , & leVape 
Tiéme dans la promotion des Eve - 
ques ; c eft celle qu'il adrcfl'e à un 
vcque de Paris qui avoit qui té fon 
véché par maladie , & qui eût bien 
oulu y rentrer. Il lui mande ceci 
ipeuprcs. Soit que vous aies de- 
mandé au K oi de vive voix ou par 
îcrit , que Francon alors Doïen de 
rEglife de Paris, ou qu'un autre 
ous fût fubrogé ; tant y a qu'il Ta 
ftc par ré!eâ:ion du Clergé , par les 
RifFrages du Peuple , de par la dona- 
ion du Koi , par l'approbation du 
Pape , & par les mains du Métropo- 
litain. Remarques qu'il dit que 
c'cft par la donation du Roi. 

Le Pape Vrbain I ï. aïant célébré Philippe 
deux Conciles tn France du temps ' '''^ ^ 
ePhilippel. l'un à Nîmes, & 1 au- 
re à Cltrmont , le Légat en voulut 
élébrer un troifiémc : Philippe en j^,^ f^^^ 
crivit à Ivcs Evêque de Chartrc, ^/c/?- 
our fa voir s'il le de voit fouflFrir.^f^.'"'''" 

E Ives 



98 Traite' 

Ives répondit qu'il ne le devoit pas, 
en ces termes. Si quelqu'un veut 
obliger les Evéqu^s à des charges 
qui paffent les bornes Canoniques; 
réfiftés à TopprefTion injufte , aprà 
en avoir communiqué avec eux^ 
afin qu'en rendant à Dieu , ce qui 
eftàDieu, il ne manquent pas aufli 
de rendreàCcfârcequieft à Céfar. 
Louis^/r L' AbbéSuger écrit dans la vie de 
,108. Louis le Gros fils de Philippe, 
Siéger de quViant été élu Abbé fans la partici- 
,>ov. pationduRoi, ce Prince traita tort 
oraf. lï^ai ceux qui lui vinrent enfuite 
*'*^'^* préfenter réle<5lion pour y don- 
der fon confentemcnt , & il les fit 
cmprifonner, & ce même Abbé 
ajoute, qu'il douta lui- me me s'il de- 
voit fê maintenir par l'autorité de 
l'Eglife Romaine; s'il l'eût pu faire 
juftement, il y a appfrence qu'il n'en 
auroit pas douté. 
Ge'i'afe I. Tg reitiaroue aufli que deux 
ii.ibid. Papes eurent recours à la prote* 
^'^3- élion du même Roi contre deux 
Antipapes; ^ que le dernier étant en 

Fran- 



^1 
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France,Ic Roi ht aHcmbler unCon- 
cileà Etampc , où il approuva l'ciec- 
tion de ce Pape , & promit de Je 
m<initenir. 

Nous voïons qu'en ce tcmps-Ii Louis 
les meubles des Évcques appartc- • 
noient aux Rois, car on trouve au iTar 
tréfor de Chartre un privilège, par''^'"*- ^ 
lequel Louis le jeune hls de Louis le tr? X 
^jros, accorde à TEvéque de Châ- 
Ions , & à fes fucceffeurs, que doren ^!!^om'\]t;, 
avant les Officiers du Roi ne puif- '* * 
fent plus s'emparer de leurs meubles, tximlut. 
à l'exception de l'or, & de l'argent, 
que le Roi fe réfervc fuivant l'an- 
cien ufage. 

Nous trouvons auCTi dans les an- ^'^^rcun 
tîquités de Paris , un don qu'il fait à ^uuZT 
des Religieufes, de fa Rcgale fur l'E- P^^rh^pa^. 
vêchèdeParis.^ 

L*an ii88.'les nouvelles étant ^^^î^'Ppc 
venues que Saladin s'étoit emparé;;;^.^^^! 
de la Terre Sainte, Phîlipc Auj^u- %<"^^«* 
fte affembla un Concile au V^e^%i^^: 
ment de Paris s o!^i fut réfoluë unc-^«?. 
Croifade, & que le Roi acaufede 

E 2 l'in- 
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ICO Traite' 
rinftante néceffité, prendroit la di- 
xième partie des revenus de cette 
année- là. Ceft ce que Ton appelle 
les dîmes Saladincs. 

Quelques années après, ce Prince 
demanda de l'argent au Clergé de 
Reims pour fubuenir aux frais d*une 
autre guerre; leClergé répondit qu*il 
étoit tenu d'affifter le R oi de fes pri- 
ères , mais non pas d*argent. Un- 
peu après les biens de l'Eglife de 
Reims aïant été pillés , leClergé fut 
obligé d'implorer le fecours du R oi, 
mais le Roi ne les fecourut auffi que ' 
de prières envers les Princes dont 
ils fe plaignoien^de-forte que n*aïant 
pu être délivrés par là de la véxation^ 
dont ils s*étoient plains , ils aprirent 
dit THiftorien , rmtèrêt que TEgli- 
fe a de rechercher Tamour & les 
bonnes grâces de fon Prince, deman- 
dèrent pardon au Roi , & le fatis- 
fîrent. 

LesEvêques D*Orléans &d'Au- 
tun , s'étant voulu retirer del'ar- 
mce du Roi avec leurs gens , par ce- 

qu'ils 



DE LA Régale, ici 

quils difoicnt n'être tenus d'y aller 
que quand le Roi y ailoit en perfon- 
ne, il les condamna à l'amende : & 
Ifaute de paiement, confifqua tout 
le temporel qui relevoit de 1 ui. 

Ils s*en voulurent plaindre à In- 
nocent 1 1 !• mais l'Hiftorien dit 
que le Pape ne voulant pas contre- 
venir au loix du Roïaume (ce font 
lès termes) il fallut qu'ils païaflenc 
l'amende à la quelle il les avoit con- 
damnes. 

Le Pape Jule HT. voulut ériger ^^^P^'^ 
l'Evêche de Dole n Métropole, cç 'Epifi/ 
Prince l'en empêcha, ùx' lui manda 
que c'ctoit entreprendre fur les 
droits de fa- Couronne 

La coutume ordinaire des Papes 
de ce temps-là, & des Evêques à leur 
exemple , étoit de fe faire obéir par 
la terreur des cenfures, qu'ils fulmi- 
noient contre les Rois mêmes, Se les 
emploïoiént à beaucoup d'ufages 
auxquels elles ne dévoient jamais 
fervir. _ 

S. L G u I s fit une ordonnance s.ioaîs- 

E 3 par 
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par laquelle il enjoignit aux Juges 
de contraindre par ïàifie de leurs 
biens, tous ceux qui étoient excom<^' 
munies de fe faire abfoudre, s'ils ne- 
le faifoient d'eux- ménnes dans l'an 
de Texcommunication : mais Join- 
ville fait une r,emarque importante 
pour l'explication de cette ordon- 
nance. Il dit qu'un jour les Prélats - 
de France dirent au Roi qu'il laifToit î 
perdre la Chrétienté; que le Roi à 
ces mots faifint un grand figne de 
croix, demanda comment cela ctoit 
pofTible, parce Sire, lui dirent-ils, 
qûe perfonne ne fe foucie plus des 
excommunications > c'cft pourquoi 
commandes s'il vous plait à vos Ju- 
ges , que quand un homme fera par 
an, de jour excommunié, il foit con- 
traint de fe faire abfoudre : Roi 
repondit qu'il l'ordonneroit très- 
volontiers pourvu que les Juges 
trouvaffent l'excommunication ju- 
fte. Les Eveques répondirent que 
ce n étoit pas aux Laïques à connoi- 
flrede la juniceoudeTinjurticede 

l'ex- 



Al 
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^communication. S. Louis ré- 
pliqua qu*il neTordonneroit jamais 
aitrement , parcequ il croiroit lui- 
même en cela faire luie grande in- 
juftrce; cai* par exemple leur dit-il, 
ie Comte de Bretagne a plaidé fept 
contre les Evcques de Bretagne 
qui Tavoient excommunie; & en- 
fin il gagna fa caufe contre eux en 
Cour de Rome, oiiila cteabfous, fi 
je TeulTe contraint de fe faire ab- 
foudrc dés la première année , n*eùt- 
il pas fallu qu'il leur eut abandonné 
ce qu*on a jugé qu'ils lui deman- 
doient injuftement. 

Et défait l'Archévéquc àQ2lT!L 
Reims aïant un grand procès contre uaU tom. 
leshabirans de fa ville qu'il, avoit ^' 

. , . « nom- 3. 

auifi excommuniés, le Roi ordonna roye/^/» 
entre autres chofes, qu'il feroit tenu 
^elesabfoudre en païant 1 amende, .^«rw . 
en-casque cela fût trouvé jufte par ^J^^^j" 
deux hommes de probité , qui iu- ncs, 
rent commis par le Roi pour affifter 
l'Archevêque , tant à l'information 
qu'au jugement. 

E ^ Mais 
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Mais ce qui nous reite de 
grand Prince de plus confidérabfe 
fur notre matière, eftla Pragmati^. 
queSandion, par laquelle on peut 
dire qu'il fit revivre la plupart dej 
libertés de l'Eglifc Gallicane, prêt 
que éteintes fous fes prédéceffeurs ) 
car les Papes s' ctoient mis en poffet 
fion de pourvoir d'autorité abfoluë 
à tous les bénéfices du Roïaume ; j 
il rétablit le droit des ordinaires, ^: 
des cleélions aux bénéfices , arrêta 
le cours des exactions de la Cour de 
Rome, & rendit enfin à l'Eglife 
de fon Roïaume, le premier luftre 
de fon ancienne liberté. 

La réponfe qu'il fit aux Envoyés 
de Grégoire IX. fur ce que ce Pape 
lui mandoit avoir excommunié 
l'Empereur Féderic Second , l'avoir 
privé de fon Empire , <k avoir élu 
en fa place le Prince Robert frère 
du Roi , cfl: encore tres-digne de la 
magnanimité, &de lajuftice de ce 
grand Monarque: Varcjuel ejprit ^ 
9U par que//0 entreprije téméraire leur 

dit- 
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dit'ïl fie Pape a t'^ il prétendu dépmiU 
kr de la dignité impériale un fi grand 
.Trince , cjiii en tout cas ne le pouvoit 
1 être que par un Concile général^ quand 
yil aurait mérité de ïêtre. Four moi, je 
ne le recomtois que pour innocent , jefai 
jquila parfaitement bien combatu pour 
fEglife-i quil na, point craint de 
i expo fa pour cela à totis les périh de la 
j fuerre y ^ de la mer j enfin la religion 
de Grégorie IX. ne m'e/l pas fi connue 
que la fienné ; néanmoins afin que 
le commandement du Pape ne paroijfè 
pas nous avoir été porté eti vain quoi 
que nom connoilfions déjà ajjés que ce 
quil en a fait , néfipas tant pour fami" 
tié quil nous porte y quacaufe de la haine 
quil a pour i"" Empereur , '{envoierai 
des perfennes fages , & avifées vers 
Fédericypour s enquérir des feniimens- 
au il a touchant la foi-, é^c. 

Philippe III. fon fils dit le J^jj^PJf 
Hardi, ne fut pas fi fcrupuleux, tou- « z7 î- 
chant le Koïaume D'Amgon,que^;^J^;;;- 
le Pape lui oifrit pour fon fils, après ^/>o de 
avoir mis en interdit Pierre Roi 

L D'Ar- ,a-6^ 
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îhiiiipe D^Arragon qu*il avoit cxcommu-^ 
le^îeiiai ^ mais la conféquencc dc rexcm- 

ple penfa retomber fur fes fuccef- 
feurs : car on fait rintcrditde Bonî- 
face VIII. contre Philippe le Bel, 
Se contre tout le Roïaume , au fuiet 
de la trêve que ce Pape avoit pré- 
tendu lui prcfcrire. 

A la vérité Philippe s'en retira 
plus glorieufement que n*avoit fart 
Pierre D' Arragon , & il apprit aux 
Papes par un exemple fameux , ces 
maximes importantes qui font com- 
me la pierre fondamentale de tou- 
tes nos libertés-, c'eft afiavoir qu'en 
ce qui concerne le droit de prendre, 
& de pofer les armes dans leur Etat> 
nos Rois n'ont point de Supérieur 
que Dieu feul; que le temporel du 
Roïaume ne relevoit que de lui & 
de leurs épées ; que quand les Papes 
penfcnt abufer du glaive fpirituel , 
&:delaPuiiranceIlccléfiaftique, ils 
relèvent eux - mêmes de l'Eglife 
univsrfelle , &: des Conciles géné- 
mux,.& que cependant lesPuiffan- 

ces 
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ces humaines y peuvent pourvoir. ^^^^^ 
En-effet le Koi proteftadcnul- J^^'J; 
lité contre toutes les monitons & imp. 
iescenCiiresduPapc, ilen appela au 
..futur Concile général, & tous les cb.j. 
ordres, & toutes lesEgUfesde fony^" 
Roiaume en firent autant. fmvans. 
Nous voions divers a cles fous ce f^**^; 
régne , dont il paroîc que les Com- . , 
munautés Eccléfiaftiques prenoient 
des permilTions du Roi quand elles dAns(}s 
vouloient acquérir des immeubles, f '^^'/^^'^ 
de quelque peu de valeur qu'ils tuf- vot.-> u 
fent, & que dans les necdîités de/'^^l^f, 
l'Etat, le Roifaifoit des levées fur ,,,, 
fon C lergé , fans lapermifllon dela^'^-^^^ 
Courde Rome. . à'^cqu 

Le Continuateur Nangi écrit f;;-;^^^ 
qu'en 1331. le Pape aïant avancé ./Wu 
dans une* prédication , que lesames^^^ 
de ceux qui décédoient en grâce, ne dcs^n 
verroient point Dieu par effencc^-^;"":-, 
comme difcnt les Théologiens, & f-.. . 
ne feroient point parfaitement heur- 
eux jufqucs au jour de la réfurre- 
d^n, & aïant ciwoïédeux R<^h- 

JB <5 
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gîeux en France dont Tun étoit Gé- 
néral de l'ordre des Cordeliers, pour 
prêcher cette Dodrine qui avoit 
fcandalifé beaucoup de perfonnes; 
le vlZ P H I L 1 P P £ de Valois qui regnoit 
iw.i32s. alors , fît afïèmbler au Bois de Vin- 
cenne toute la Faculté deThéologie, 
avec ce qui fe trouva d'Evêques & 
de Prélats de fon Roïaumeà Paris; 
^ leur aïant demandé leurs fenti- 
mens fur ce point de foi en préfence 
du CorJelier, & tous aïant géné- 
ralement condamné cette propof- 
tion ; le Roi leur en fit drcffer un 
ade par écrit , dont il leur en fit fiure 
trois originaux; ôc en envoïant un au 
Pape , il le pria d'approuver l'opi- 
nion des Dodeurs de Paris , qui fa- 
voicnt mieux que lui dit- il , ce qu'il 
faloit croire touchant la foi, que 
des Canoniftes , & que d'autres Cle- 
rcs qui n'avoient que peu , ou peut- 
être point du tout de Théologie : 
le fuppliant de vouloir corriger 
ceux qui foutiendroient une opi- 
siion contraire, felon celle qu'il lui 
cavoïoit, Nous 



H 1. • 
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Nous voïons auffi qu il unit de J;;'^;^ 
fon autorite une prébende de notre tom. 2* 
Dame de PoilTi à TAbbaie de ]o-^^-^s. 
l'en val , l une & Tautre étant de ton- 
dation Roïale. 

Ln 1535. un Archevêque de l'udsm 
Bourges aïant ofe publier dans fes 
m ftatus linodaux, que les Juges fécu- 
iftii liers ne pouvoient fans encourir 
l'excommunication, juger civile- 
ment ni criminellement les Clercs 
prcVenus de crime , il fut obligé 
d*en prendre une abolition de 
Charles V. 

Mais c'eft particulièrement fous 
C H A R L E s Vl.qu éclate l'autorité 
de nos Rois dans la difcipline Ecdé- m\i%i>. 
fiaftique ; parceque le vaifleau de 
rrglife étant alors deftitué de pilote, 
par la divifion de ceux qui prcten- 
doient à cette charge, ce Prince fut 
oblige de prendre en main le Gou- 
vernail, de celle de fon Roïaume, 
& dans cette occafion il n eut pas 
moins befoin de courage que d'a- 
dre£e pour rcfifter aux Flots, & 
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rcmpêcher de faire naufrage. 
^. /« Le Schifme des Papes Urbain V. 
^chrffii^. & Clément VU. entre plufieurs 
de Franc, autres maux , avoit produit celui-ci 

Te^'ch.irie ^^"^ Roïaumc , que Clément 
yi* avoit environ 36 Cardinaux quife 
rendoient maîtres de tous les béné- 
fices de France. Clément qui a- 
voit bcfoin d'eux , étoit obligé pour 
les fatisfaire d'ufer de referve , d'ac- 
cabler les ordinaires de mandats, & 
de donner des grâces expedatives, 
parlemoïen defquelles tous les bé- 
néfices étoicnt pour ainfi dire en- 
gloutis, ou par eux, cm parles leurs, 
^tdtm. avant que dctre vacant, i cplus 
lorfqu'il mouroit un Prélat en Fran- 
ce, il y avoit des collcdeurs delà 
Cour de Rome qui s'emparoient 
tout auflit-ôt de Tes biens au nom 
du Pape, fans f..tisfaire même aux 
. créanciers , & moins encore aux ré- 
parations des Egîifcs. Charles VL 
voulant rémédier à ces dcfordres, 
fit une ordonnance par laquelle il 
enjoignit aux Baillis & Sénéchaux, 

de 
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Je faire faifir tous les fruits , & re- 
venus temporels des bénéfices occu- 
pés pir les Cardinaux , ou autres 
Eccléfiaftiques abfens du Roïau- 
me, de les emploïer aux réparations 
des Hglifes , & de faire pareillement 
faifir les fucceflions des Ecclefiafti- 
ques décèdes, pour les faire déliv- 
rer à leurs héritiers , & aux exécu- 
teurs teftamentaires de ceux qui en 
avoient légitimement difpofé. 

Le Schifme continuant entre ^^'^^^/J^ 
Pierre de Lune élu Pape fous le nom Tarie- 
de Bénédia ou Benoit , & Boni- '^^^^^j^ 
face Antipape, le Roi fit dii^'cmhkr.i tn^tionts 
ITglife Gallicane pour avifer aux 
expédiens néceifaires pour de remet- 
tre l'uinon dans l'Eglife univerfclle. 

Benoît n'a voit été élu, qu à con- 
dition de céder> même de fe démet- 
très de fa dignité , pour procéder 
à une nouvelle élecl^on, en- cas qu'il 

Pt juge néceflaire pour la paix. L'E- 
ife Gallicane aïant trouvé que cé- 
it-là lafeule voie d'appaifer leSchif- 
e , & Benoit la refufant contre 



Cette or- 

doytnance 
^fi au me- 
me re<^t' 
tre, & efi 
du 27. 
JuiU. 



Ir» primée 
dans le 
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fa parole , le Roi fit une féconde or- 
donnance , par laquelle il déclare de 
lavis de fon Eglife, des Princes, Sei- 
gneurs, Vautres qu'il avoitaflem- 
blés , qu'il n'entend plus obéir au 
Pape ni à TAntip^ipe , & fait deffenfe 
à tous fes fujéts de les plus recon- 
noître en quelque manière que ce 
foit. 

» 

Cependant il ordonne que les bé- 
néfices de France feront conférés,, 
favoir les«prélatures , dignités & au- 
tres bénéfices éledifs , par la voie de 
réledion ; & les autres , par ceux à 
qùi la collation en aparticnt , & qu'il 
fera pourvu fcmblablement 'pnr les 
ordinaires , aux bénéfices poffédés 
par les fauteurs , Se complices de 
Benoît. 

Cette ordonnance fut fuivie de 
pIufieuKs autres apeuprés fembla- 
bles,& toutes en exécution de celles- 
là. Il y en eut une entre les autres, par 
laquelle le Roi défendit même \çs 
pélerinagcsiàRome pendant ceSiége. 

Et quand il reftitua 1 obcifTance à 
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Benoit, avant fa féconde fouftra- Jj-^^j'^^.^ 
aion , ce fut fous la promeffc qu'on ' 
lui faifoit de faire accepter au Pape, g^^''^'*'»^ 
la voie de la celTion , en- cas que fon ^ô. 
adverfaire ou l'acceptât ou mourût, 
ou fut rejeté, il fit cette autre or- 
donnance célèbre, par laquelle il 
reduifit l'Eglife de France à fon an- 
cienne, & canonique liberté, &àla 
difpofition du droit commun. 

Enfin Boniface I X. étant décé- 
dé, mais le Schifme n étant pas éte- 
int avec lui; & la voie delaceffion 
étant devenue Tunique remède qui 
pût dans la conjonduredes chofes, 
remettre l'union dans l'Eglife uni- 
verfelle, le Roi aifembla de nouveau 
celle de fon Roïaume , par l'avis 
de laquelle après avoir fait par di- 
verfes fois fommer les deux conten- 
dans des^accorder, & de céder, c'e- 
ftadire de fe démettre, il ordonna 
que faute de. céder dans le temps li- 
mité, il ne préteroit obeïffance à 
nul des deux. vote"^ 
Ce fut alors que Benoît envoïa^^^^^; 

en lis vu 



4 
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en France cette «trange bulle qu 
portoit excommunication contre k 

Roi , & conrre tous ceux la 

voie de la ceffion : chacun fait com- 
me la bulle & les porteurs furent 
traites. 

Votes fes r vr ^ m* 

pre-.vc, liglile Gallicane fut donc ad- 
t' 't pendant ce temps-là par les 

x.^i. de l'autorité de C harles VI i 

i6.i. z, qui fit défcnfe de fe fervir d'aucune ] 
bulle de Pierre de Lune. Et cette i 
r,/;^,,.„ conduite fut approuvée nonfeule- tr 
r/:::; «"«^"tderUniverfitcdeParis.&dc 1 

mr T'yP^^'^' France, mais de ; 
Ko,.. ^S'"C uni verfelle, comme il paroît |' 

rh„,„ '^""f de Pife. i 

yju"n. ^" /?4'- Charles V 1,1. fit un Edit, 

;'«t- c''"'' ^""férer des 

^..TZr. f "'^ficesaux étrangers; dans la pré- 
3o. face il dit qu'il le fait conformé- 
n'entaux ordonnances de 145,. Ce 
mium Prince étant dans l'alTemblée eéné- 
te"'^'^^ l'Eglife de France qu'il a voit 
«^"voquée à Rourge, le Concile de 
tu B^'e envoïa vers lui pour le prier 
i4.n.»,.4. que 1 aflemblce reçût fcs décrets , 
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fut avik quils feroient reçus & 
nodifie-s, s*il s y trouvoit quelque 
'^'4 :hofe de contraire aux mœurs du 
"M floïaume. 

En-efFct lesCanons de ce Concile, 
u non plus que ceux du Concile de 
Mï Confiance , n'y furent approuvés 
mec qui concerne la difcipline , que 
fous les modifications qui fe voient 
dans la Pragmatique Sandion , qui 
&fl|| fut faite dans cette célèbre afTem-" 
bîcc. 

Le PapcEucéne IV.fulminant di- ^^/^'^i^- 
verfes cenfurcs contre le Concile de en- 
Bile , & ce Concile contre le Pape, 
le R oi défendit de louttrir, m de pu- ch. 
blier aucune de ces monitions dans 
l'-Eglife de France. 

Il y eut Tannée fuivante conte- ^^'^^'^ 
ftation, pour favoir de quindles de- 
crets quiavoient été acceptés parla 
Pragmatique , auroicnt leur effet 
en France; fi ce feroit du jour du 
Concile , ou du jour de Taccepta- 
tion. Il fut 'arrêté par une déclara- 
tion du Roi qu'ils n auroient effet 

m. 



i 
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que du jour de la Pragmatiqucrc eft 
adiré que du jour que la France le 
auroitreçus. 

En 1459. TEvéque de Laner<l| 



^5*xiatique , le Pape 
leur envoïa une bulle, portant dé- . 
fencede procéder à aucune cledion, l.: . • 

parce qu il avoit pourvu à l'Eve- r . 
ché. 

Le Roi en aïant eu avis , fit ap- 
peler de l'éxecution des bulles au ^ 
futur Concile. 
X i';"'„„. appellations au futur Conci- 
Je furent fort ordinaires depuis 
Charles Vl.jufques àLouis Xll.fous 
lequel commencèrent les appella- 
tions comme d'abus. Nous trou- 
vons fous le r%ne de Louis X 1. plu- 
lieurs ordonnances contre les grâces 
expedatives, & fcs éxadions de la 
Cour de Rome. 
iMcm Nous y voïons des rc^quifitions 
l'Xz:.'^}^^^' pour y demander un Con- 
2U'i^. cilegenéral,afin d'avifcraux moïens 
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DE LA ivBGALE. 

le fecourir TEglife contre le Turc; 
les appellations interjetées du Paper/?. 20. 
u futur Concile , des défences d'al- 
er à Rome, & d*y envoïer pour 
les bénéfices; & quant té d'ades 
le pareille autorité que les précé- 
iens. 

L o u I s X I L fit alTembler TCT- Louis 
iiverhte aux Matunns, lur trois ^^^o» 
queftions que jeraporterai enpro-^'i»'; 
près termes , comme une choie ailes ^.y;,^^;.. 
linguliére : Savoir^won fi le Tafe de ^^^^^^ ^ 
dix en dix ans ajfemhkra le S, Concile 9 ^^ye^ '. 
repré [entant ÏEzlife univer Celle ; (^ff*f^-du 
mêmement deprefent conjiderant i^ug^doB. 
deferdre qui efi fort notoire um in ca- p^g. 15. 
pice quain in membris. Sur laquelle 
il fut répondu qu'oui. 

Laficonde ;fi en- cas d*une urgen- i^^^ff^r 
te nécejfité eomme depréfent , oh après 
que dix ans fo'ontpajjes après le dernier 
Concile , le Pape efi prié efi fomwé de 
le faire , s il efi négligent , ou le dif" 
fére^i [avoir -won fi les Trinces tant Ec^ 
cléfiafiiques , que fécuUers , & autres 
parties de tEglifiyfe peuvent afiewhler 

de 



ïi8 Traite' 

ie foi-même \ ils feront le S Con^^ 
cile repréfentant l^Eglife univerfelle ^ 
fans àre ûjfemhlés far le Tape : Jur i 
laquelle il fin encore répondu affirmaîi" 
vewent. 

Ibidem j^^ troiflime , fi en^cas de nécejfiti 
urgeîJte , après dix ans pafjés comme 
deffrn y une grande , (j^ totale partie de 
la Chrétienté , comme le Roïaume de* \ 
France^ ou le Roi repréfentant iceluiy i 
prie yfomme-i^ admonételeVapey & \ 
les autres parties y aucunes d^ elles font 
négligentes , refufant , ou dilatant d^y 
venir , ^ Je saffemhler-^ pour pourvoir 
à lanécejfité de lEglife , f avoir -mon fi 
ceux quis y trouveront , pourront célé» 
hrer ledit Concile fans les autres . à* 
pourvoir à la néceffité de tEglife, Sur 
l^uelle fUniverftté donna encore pa- 
reille réponfi. 

Preuves Cc princc l'un des meilleurs Rois 

tb.zt' "^"^ ^^^"^ encor faire 

nom. 28, une aflcmblceà Orléans, qui fut de- 
puis transférée à Tours , où il y a 
plufieurs réfolutions tres-importan- 
tes touchant les droits du Roi, con- 
tre 




DE LA Regale. 119 

trc les entreprifes des Papes, & nom- 
mément dejulei, en confcquence 
dcfqueUcs il fit defFenfe à fes fuiets 
de fe pourvoir en Cour de Rome 
pour quelque affaire que ce put e- 
tre. 

Et ce Pape aïant été fufpendu par '^"^ 
le Concile de Pife qui avoit été ' 
transféré à Milan , nous voïons un 
Edit du Roi, par lequel ilapprou- 
voit le décret de la fufpenfion, & 
enjoint de garder ceux du Concile, 
avec dcTenfe de s*aider des bulles de 
ce Pape. 

Perfonne n*ignore le concordat François 
deFrançois premier avccLeon X.par J ^ ^ ^'^^ 
Jjequel la plupart des poinrs de la dif- 
».cipline Eccléfiaftique , furent ré- 
glés. Quelque grand échec que cet 
aàte ait .donné aux libertés de TE- 
glife Gallicane,c*cft pourtant encore 
un monument de l'autorité de nos 
Rois dans l'adminiitration de TE- 2!Z"ch 
glife , puifque les Pupes ont en quel- a j. ôùii 
que forte reconnu par là, ^^^'^^^L^^*;^.. 
Monarques avoient droit de con- g^pi^,, 

tra- 
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tra6ter fur cette matière avec eux, & 
de s*en réferver la connoiffencc, & 
réxécution , que le Roi a déléguée 3 
fes fuiets. 

I II y a un Edit de ce Prince portani 
défence aux quêteurs de pardon! 
étrangers > de publier leurs pardon: 
fans une pcrmiflîon fpéciale du; 
Roi. 

II y en a un autre ou font cef; ter- 
mes. Savoir faifens qunfrés avoii 
fait votr dans notre Conjeil privé m*- 
tains articles de la détermination , 
cenJUre doBrinale delà Faculté de 
Théologie* ^ cjùils ont été trouvés 
conformes à la DoBrine , ^ ohfe^'va^ 
tion Catholique ^définitions détermi* 
nation de l'Eglifi ; de/quelles nous fom" 
mes protefians , gardes , conferva^ 
teurs : Ainfi comme conjèrvateur , 
éxécuteur^ avons autant cjùen noîis eft^ 
autorisé autorifons les- dits articles 3 
^ défendons à tous nos fumets de prêcher 
chofes contraires. 
Voies u £t un autre contre les Luthé- 
\7dl'l^ riens,qjji porte que lesPrclats & leurs 
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ciaux kronc k procès auxEc- donnanctt^ 
cdaftiqucs coni1:itues dans les or- T 7-'^' - . 
1res lacrcs , qui le trouveront cou- ^-r. 
Mes de cette héréfie; Se que les Ju- 
xsRoyaux le feront à tous les autres, 
oit Laïques foit Eccléfiaftiques; 
i>our la punition dc-rquels il ne fera 
•oint néceffaîrede les dégi'ader; mé- 
pequa l'égard de ceux qui auront 
Defoin de dégradation , s'ils fc trou- 
iiroicnt chargés d'heVefie , oîi il y eût 
pn grand blafphéme mclc; que ks 
Ofliciaux feront tenus de ks ren- 
oïer aux Officiers Roïaux , pour 
:tre punis comme perturbateurs du 
epos public. 

H E N R Y IL modifiant cet Edit, Henry//, 
permit aux Eccléfiaftiquesdéxécu- V^^J* 
^:er fins permiflion du Juge fcculicr, pr?uve" 
lies décrets de prife de corps qtul f^^^g'*' 
ivoit décernés^ mais il eft dit qu'il le "o^. iV 
eur permit parprivik'ge tant qu'illui 
71 plairoit, & pour ce crime feulement. 
L'arrêt de vérification ajoûte , à 
charge quils ne pourront con- 
lamner à l'amende pécuniaire. 

F Les 
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Les heréfies du fiécle aïant oblig 
ce Prince de demander à Rome de 
Inquilîteurs de la foi , & le Pap 
aïant envoyé le Bref de cette com 
miffion aux Cardinaux de Lorraine 
de Bourbon , & de ChâtiJlon , 1 
Roi leur permit de l'accepter , mai 
à condition que ceux qu ils fubdt 
légueroient, prcteroient le fermen 
au Roi, & que pour le jugcmen 
des appellations dans les villes où i 
y auroit Parlement , il fèroit tenu d 
choifir jufques au nombre de di 
perfonncs; dont il y en auroit fi 
pour le moins,ConleiIlers des Coui 
Souveraines , & que les condamn( 
fcroientmis entre les mains des Ol 
ciers du Roi pour Texécution d( 
leurs fentences. 
Charles C H A K L E S 1 X. fit lordonnar 
jx.^ann. cc quc nous appclons d'Orléans, o 
Voye'!)e il y a un chapitre tout entier com 
I. ch. de^ pofé dezo. articles, par Icfquels 
vMcei règle tous lespomts les plus impoi 
£oriUns. tans de ladifcipline Eccléfiaftique 
tels que font l'éledion des Evéque 

de 
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les Abbés , des Prieurs , & lage des 
^rétres, qu'il régie à 50. ans; les 
rofelTions des religieux qu il dé- 
^rmineà 2o.&i5. ans, Ôc quan-» 
ité d'autres femblàbles. 

Lamcme année il convoqua une Let. 
^(Temblée del'EglifeGnllicane dans ^'-''P^'""" 
'aris, pour avifer à ce qui dcvoit\Tl^, 
tre propofc au Concile général 
[ui fut enfuite tenu à Trente. 

LesPcres de ce Concile voulu- ^of^ -'^» 
tnt entreprendre fur les droits du Zcî 
Loi, &n'aïant pas fait Jufticeà Tes ^'îv^''^^» 
Lmbafladeurs , on fait comme ils 
armèrent leur oppoiicion au Con- 
ilej Se comme jufqucs aprefcntil 
'a été reçu en France,en ce qui con- 
^rnela difciplinç, que fous les mo- 
ificationsde nos ordonnances. 

En 15^)^ le Cardinal de Chitil- To^u;.. 
)n Evéque de Bauvai^étant accuré^"'""' 
:c crime de lézc-Majcfté , le Parle- ZpL 
lenr lui fit fon procès par contu-^**"/ " 
iace;r Arrêt le prive de tous les^rctw! 
onneurs, & dignités quil tient du f'"/ 
j-.OJî dc$ fruits, & de la poifeflîon de ^1' 

F z fcs"''*^'^*' 
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r^^2 bcnc-fiœs ; & pour le délid con- 

ds DU , le renvoie a (on Supérieur. 
châ„iion Un I I . Charles IX. fit une dc- 

,/o?w^ 5z. çlaration touchant la nommationj 
voyeiFon- ^ux Prélatures,îes appcllatious com- 
me d abus, la jurididion Ecclefia.l 
ftique, les religieux , les prétende» i 
prcceptcrialcs , les portions con-< 
gruè's , l'imprcflion des livres , kl 
collations des bénéfices, la rcfide»^ 
ce, leslibertesdelT^life . ladégra^ 
tion des Clercs comdamncs, lesd. 
mes, rufurpation des bénéfices, Ic^ 
cenfuresEccléfiaftiqucs. T 

HlnkyIII. fitPHditde Blois 
dont le premier chnpître contenant 
fbixante fcpt articles, ne concerna 
encore que la police de TEglife, nor 
plus qut l'Edit qu'il avoit faittroi 
ans auparavant, fur les remontrance: 
du Clergé , que nous appelons Edi 
de Melun. 

En 1591. Henri IV. aïan 
ordonné à fes Paricmens de procc 
der contre le Nonce qui étoit cntr 
en France fans la pcrmiffion du lie 

poai 



Henri 
J II. 



Henri 
i V. fan. 

J5«9« 

Voyes les 
freuves 
*/.-. p. 

ù- Jkiv. 




1 
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) 



pour fulminer des cenfures contr 
ceux qui lui obéilToicnt; lesParle- 
mens déclarèrent les bulles abufîves, 
firent défence de Icspublier fur pei- 
ne de crime de Icze-Mn/eftc; dccla- 
éiM rércnt Grégoire foi difantPape XIV. 
iu nom, ennemi de la paix, &de 
l'union de J'Eglife, du Roi, Ôcdc 
Ton Etat, adhérant à fa conjuration 
i'Efpagne en faveur des rebelles. 
l£ ."défendirent aux banquiers de fairô 
fk... :enîr aucune lettre de banque, ni ar- 
bj/fljjenten' Cour de Rome; ordonné- 
•ent que le Nonce feroit pris aii 
rorps , de fon procès fâk , & par-i 
ait, &c. les défènl'es d'aller à Ro* 
ne ne furent lancées qu en 1595. 

Jen demeure à ce qui s'eftpaiTé 
fans notre fiécle , parceque je préfu- 
fltfffiie qu'il efi: plus connu, & qu en- 
:ore que i*aie palTé fous filence une 
nfinité dé chofes mémorables , en 
y ,i /oilà pourtant allés pour donner, 
jjppK :omme je m'étois propofé, unepar- 
àîte idée de la part quaeu jufques 
prefent la troi(ieme lignée de no^ 
poi F 3 Rois, 
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Rois , dans l adminiflration des 
chofes Eccléfiaftiqucs. 

Si on trouve que j'aje été plus cx- 
aft à marquer les exemples de la pof- 
feffion avantageufedc nos II ois, que 
ceux de Tautorité dont ont joiiiles 
Papes dans les mêmes points de la di- 
Icipline Eccléfiaftiquc ; qu*on ne 
m'accufepas pour,ccla de Tavoir fait 
à dcflein de diflimulcr la vérité , ni 
d'en tirer aucun avantage contre la 
Cour de Rome. J*avoùe que qui 
voudroit marquer tous les éxemples 
dont elle fe fert pour les oppofer 
aux nôtres , feroit un plus gros vo^ 
lume de Beaucoup que celui-ci. 

iVlais ceft par cette raifon même i 
que je les ai pafics, mon deffein 
n'aïant pas été d écrire l'hiftoire , & 
l'autorité dont les Papes , & les Rois i 
ont joui dans Tadminirtration de* 
rUglife, mais feulement de faire uni 
abrégé de la part qu'y ont eu nos! 
Rois. 

Et fi quelqu'un m objcde qu il eft 
donc impofTjble de juger là-deflus; 

du 
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fi 



du droit qu'ils y peuvent légitime- 
ment avoir, puifque ce n'eftpour 
ainlj dire, avoir entendu qu'une 
des parties ; qu'il attende à Jire la 
fuite, & il verra que ce n'cft pas 
aufTifurcc fait que j'établis le droit, 
de que je n'ai compofé cette premiè- 
re Partie, que pourfervir non pas 
de preuve , mais feulement de pré- 
paration & d'introdudion à la- 
deuxième , qui fervira auffi réci- 
proquement d'explication, ^'pour 
ainfi dire de denoûment aux dilB- 
cultes de cette première Partie. 



F 4 



PRE*- 
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Conduite de kEglifeengénêraU & de 
fin fartage entre la Viiijjance fit-, 
rituelle , la tewporel/e. 

Prés avoir vu àans le fait 
l'autoricG dont nos Rois 
ont jour dans radmini«i 
flration des chofcsEeclc- 
fiaftiqucs 5 il faut examiner dans le 
droit quelle efl: la part qu'ils y peu- 
vent légitimement prétendre; car 
comme difcnt les Jurifconfultes, 
c'eft par les loix qu'il faut décider, 
de non par les exem.ples. 

Lfg.^ ne- 

^'O jHdtx ^^Yt^çTQ entre deux Puiffanccs Sou- -l 

Ccd. jtn- r o r ' 

unt. & verames , dont elles ne lont jamaisil 
viterL bien convenues» il ne faut pas que i 
jiid. ^Q^^s çipcrions auili trouver tous | 
leurs différens décides precifémcnt 

paii, 



Néanmoins comme il s'agit d*un: 
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C, A L E, 



par des loix; ^ d'autant moins que 



Ja plupart de celles que nous avons 

Ifur cefuict, fe trouvent alTes con- 
traires l'une à l'autre, car laPuiiTancc 
fpirituelle a fait fes décilîons à fori' 
avantage , & demcme Ja temporelle 
les ilcnnes. 
Ne nous arrêtons donc p.is entiè- 
rement aux loix non pli>s qu'à l'ufa- 
mais tachons de tirer une Juris- 
prudence certaine de tous les deux; 
en tempérant l'un par l'autre ; & ra- 
portant toujours le tout à de cer- 
tains principes genérauv ^'li foient 
reçus par Ic" ^ .xparticb. 
- Tout le inonde doit convenir 
par exemple , que l'Eglifc ctanc 
comme nous l'avons d'ibord re- 
marque un Corps politique, mi-- 
flique tout enfcmble, entant que 
Corps politique, elle n'a point d'au- 
treChef que le Magiftrat Politique; 
entant que Corps mirtique , elle n'a 
point d'autre Chef que la Puiflancc 
Spirituelle. 

C'cH !a décifion du Concile ia^can. i, 

F 5 Pa- 



1 
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I 



PariSî où il e(l dit en propres termes,, 
quefuivant ladodrinedes Pcres, le 
Corps de la S. Eglifeacté principa- 
lement divifé en deux perfonnes 
choifies Sacerdotale & la Roïale, 
Mais outre les^ droits que le Roi 
a dans la conduite deTEglifè confi-- 
dércc comme un Corps politique , il 
y en a encore d'autres dans la con- 
duite de l'Eglifeconfidérée comme 
Corps miftique ,.non plus en qua- 
lité de Chef,mais en qualité de Gar-- 
dien , & dcProtedeur de TEglife, 
qualité qu'il mefcmblcqueron n'a 
pasjufques aprcfentbicn diftinguée 
delà première, quoique Tétablifle- 
ment , & la diftindion en foit pour- 
tant bien prccife dans ce même 
Concile de Paris. 

Car outre le premier décret dont 
j'ai parlé, il y en a un fécond , que 
j'eftime d'autant plusconfidcrable, 
qu'il a été pour ainfi direcanonifé 
par les Papes , dans le décret de Gra- 
tien , oîi ce compilateur le rapporte: 
^fioi qu'il le cite d'un autre endroit, 

en 
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voici les termes. Les Princes du S^^A^ 
iéck tiennent <juelaiuefois au-dedans 
■ .1 . rang de lapuijfance (juils ont ac^ 
quifey afin de munir ladifci^lineEc^ 
cléfiaft icjue de cette fmjfance. En -effet 
les Puiffancesne feraient potnt nécejjai^ 
ret au de^dans de^Eglife^ ficenétoit 
pour y fuppléer par la terreur de la difci- 
pline ; ce que le Prêtre ne peut faire par 
la docirine de la Parole. 

Souvent le Roïaume terrefire tire ch 
avantage du Roïaume célefle^, que Çi 
€eux qui font dam ÏEglife agijjent con'^ 
tre la foi, la difcifhne de l'Eghfe , tls 
en font punis par la févértté des loix; (j^ 
'ique la puiffance des Princes impofefur 
lit tête des fiperhes , le joug de cette di^ 
fciplme , que l'humilité de l Eglife ?je lui 
permet pas d^ exercer ; lui commua- 
nique fa force ér fa vertu pour lui atti'- 
m* la vénération . 

§lu€ les Princes du fiécU fichent 
donc quîls doivent rendre conte à Dieu 
del'Eglife qu ils reçoivent en leurgar^^ 
de ^prote^ion* Car foit que la paiXy 
la difcipline de l^Eglife foit aug" 
F 6 men^ 



Paris. 
Part. I 



6, 



mi 



fp T • ^ 

ment ée f ar le ^ Princes ficJel/es ^ foit 
quelle fe relâche , Celui qui l^a confiée , â 
leur fuiffance leur en demandera^ 
conte. 

Ce décret fe trouve dans le me*- 
me Concile , ou fe rencontre le pré- 
cèdent: il eft bien clair qu'il n^ a* 
pas été mis inutilement ; & ce fcroit 
une répétition inutile, s'il ne figni- 
fioit quelque cliofe de différent du 
premier. 

En-effet le droit qu*a le Roi tou- 
chant la conduite de l'Eglifc coniï- 
derée comme un Corps politique, 

dont nous 4von$ premièrement 
parlé, cfl un droit cju'il a plutôt fur 
TEglife, & aii-dehors de TEglifc,,, 
que dans TEglife, 

Mais le droit dont parle le fécond 
Çapqn, efl; un droit que les Princes 
ont comme dit le texte, dansi'£r 
l^iife nrietne lé . pre^iiier eft un droit 
perpétuel, dont les Rois peuvent 
ufer en tous temps ; parceque le 
droit de la Monarchie ne fouffre 
^oint d mterrupption dans le Corgs 

poli- 
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politique, au- contraire l'exercice du 
fécond, ne lui eft accordé que quel- 
quefois.. 

Tellement qu'il eft fans doute 
que ce droit de proredion dont il 
eft ici parlé, eft un droit plus dilf ci- 
rent de celui qu'a le Roi fur l'Egli" 
fe, confîdcrce comme un membre 
du Corps politique: ce qu'il eft tres- 
important de remarquer , parcequc 
cette diftinction étant bien connue-, 
Y or, trouvera que Li plupart des 
diiiicukcs de cette matière' , ne pro- 
viennent que de la confulîon que 
Ton fait d'ordinaire de ces deux 
^Iroits diftcrens; dont la fimple ex- 
plication eft capable ce rne icmble, 
de faire la décilion de toutes les que- 
k ftions qui peuvent naître dans notre 

M.iii quc;i u^nt les droits qui a* 
pirticiincnt au Roi dansl Eglifecn 
L qualité de Protecteur, il femble que 
f le mot l'cnftigne afles; carcomaïc 
o 1 doî>ne des tuteurs, &de$cura- 
W,t;mi aux cnftns pour leur aider \ 

F 7 foi- 
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faire des chofes,-, qu'ils ne font pas 
Math 1 8. capables de fiire d'eux mêmes : auffi 
le Fils de Dieu qui a voulu que fbn 
Eglife eût la fimplicité, & félonie 
monde la foibleffe des enfans , lui a 
donné les Rois comme des tuteurs 
pour la protéger , Se la fecourir dans 
toutes les chofes oîi elle n'eft pas ca- 
pable dé fe défendre. 

De CCS remarques générales réful- 
te cette conclufion importante , que 
dans toutes les occafions oijilsagit 
delUglifc, comme d'un Corps po- 
litique feulement , c'eftadire par 
rapport feulement à l'intérêt de l'E- 
ftat, le Roi a tous les droits delà 
fouverûincndminiftration, ^srqu'au- 
contraire dans routes les occafions, 
ou il s'agit de TEglife comme d'un- 
Corps miftique feulement, ccfta- 
dire par rapport feulement à la gloi- 
re de Dieu , & au falut des ames , le 
Prince na que le fimple droit de 
garde , 8c de protedion. 

Cela étant clair, d'où peuvent 
donc venirles difficultés étrangères,^ 

^ q\ii 
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uife rencontrent dans la matière 
que nous traitons ? n eft-il pas bien ^ 
aifé de voir en quels cas elle a befoin 
de protedion , & c-eux où elle n'en 
a pas befoin? 

Non certes premièrement parce- 
que comme j'ai dcja dit ailleurs, 
dans la plupart des occurrences , 
I-intcrcs de TEglife fe trouve telle- 
< ment mêlé du fpiritueî , & du tcm- 
porel tout à la fois, quileftimpof- 
tfu lible de les féparer, Se cequi eft en- 
core pis vccft que touslcs deux fem» 
blent oppofés quelquefois. 

Car fi dans les occafions ou !'£- 
isëi glife a intérêt comme Corps politi- 
1^ que, le Corps mimique pouvoit n'c- 
^ tre point intérefier S: que le Corps 
politique rcciproquernent , n*eût 
point de part aux occafions où il 
s'îgit de pourvoir au Corps niifii- 
quc,. chaque Puiflance auroit fon 
partage mieux réglé , & il en arrive- 
^ roit moins de confufion. 

Mais le Corps miftique , & le 
Bj^orps politique quoi que diftinds, 

r 
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feparcsdanslapenfce, n*ctantei> 
efFct qu'un feiil & même C orps^ 
leur intérêt cft fi mêle', qu'il cft pref- 
que impoflible de pourvoir à l'un 
fans touchera l'autre : dc-fortc qu'il 
faudroic pour bien faire, que dans 
toutes les occafions, les deux Puif^ 
fan CCS travaillaflent toujours de 
concert. 

Cependant le moïen détablir ce 
concert entre deux Souverains qui 
font jaloux chacun de leurs droits 5 
5j qui naturellement ne peuvent 
fouffrird c compagnon. 

Lequel elKce qui gouvemc- 
nol:ns les intérêts communs,. qui 
commandera, qui obcïra; fur 
tout qui ccucra quand les intCTets fe 
trouveront oppofcs ? Cela ell: fins yj 
doute tres-difficile à déterminer; 
mais outre ces diiîkultés qui fe ren- 
contrent à difcerner quels font les 
droits que le Roi a fur l'Eglife, 
comme Chef du Corps politique; 
en voici d'autres qui fe trouvent 
dans les droits qui lui appartiennent 

com-- 
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mme Protecteur duCorpsmifti- 
quc. 

Dans les premiers ficelés duChri- 
ftianifmc , oii l'Eglifè étoit encore 
dans le berceau , die avoit h foiblef- 
fe, &:Ia fimplicité des enfanspour 
ks chofes extérieures , de temporel- 
les , quoique dans les chofes intc- 
'rieurcs , & fpirituelles , elle eût une 
force & une fageffe achevée > il étoic 
facile de connoiltre les occafions, 
où elle avoit bcfoin de la protection 
des Rois ; car dans ces occafions elle 
étoit obligée d'avoir recours à leur 
puiflance , ^ par là elle découvroic 
clle-mcmefes befoins. 

Mais aujourdhui qu'elle eft par- 
venue, non pas fans doute à une plus 
grande fagelle , ni à une plus grande 
perfedion intérieure , & fpirituelle 
' que celle qu'elle avoit alors , mais 
H quelle a aquis plus de force, & de 
H pui (Tance extérieure , & temporelle, 
il arrive fouvcnt que ceux qui la 
gouvernent, croient nonfeulement 
HÉ||||uelle n'a plus befoira de la prote- 

dion- 
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élion des Rois, mais que Jes Rots 
font fous la leur, &rquela Puiflan- 
ce fpirituelle eft la fouverainc dif- 
penfatrice des Roïaumes mêmes. 

D'autre part il fe trouve des 
Princes fi injufles , qu*aujourdhui 
que l'Eglife n'étant plus fous h fer- 
vitude du paganifme, elle peut par 
fes propres forces , Se par fon auto- 
rité légitime venir à bout de quan- 
tité de chofes, pour lefquelles elle 
ctoit obligée de réclamer la puifTan- 
ce, & la proteâion des Rois, ils 
voudroient néanmoins tout faire & 
étouffer fon autorité par la leur , & 
lui faire de leur droit de proteâion, 
une fcrvitude nouvelle. 

Ces deux extrémités qui font 
fins doute égalementinjuftes, font 
donc la caufe de tout le defordre. 

Or il me femble qu'il y a un tem- 
perammcnt naturel à tout cela, & 
des principes capables >. lors qu'ils 
feront bien conçus , de fervir de dé- 
cifion à toutes ces difficultés , car 
nous ne voïons que de deux for- 



L A 



R r. G A L B. : 59 

'tes de difFérens à accommoder. 

La première, acaufe des droits 
que la PuilTance temporelle a tou- 
l|Chant la conduite del'EglifejCn qua* 
r -Hité de Magiftrat Politique. 
■jH La féconde , acaufe des droits 
qu'elle y a en vertu de fon droit de 
^^^rotedion. 

Pour régler la première forte dé 
ces dilFérens 5 qui naît de ce que les 
PP intérêts du Corps miftique , de du 
m Corps politique fe trouvent fouvent 
w mêlés, il faut feulement confidérer, 
im que CCS intérêts ou tendent à même 
P fin, ou tendent à desfinsdiverfes? 

&oppofées. 
H Sileurs intérêts tendent à même 
m fin, leurs loix doivent s*accorder 
Il parfaitement , foit qu'ils les falTent 
de concert & conjointement com- 
me il eft àfouhaiter, foit qu'ils les 
faflent féparément , & que chacun 
établi Ife les fiennes dans fon ref^ 
fort, comme ils le peuvent- 
La raifon eft que le Prince étant 
obligé par fon droit de proteélion 

de. 
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de maintenir les loixdel'EgliTe , 3 
n'en fera fans doute jamais qui ne 
tendent à l'éxecution de celles - Irî - 
tant qu'il n'y fera pas obligé par ua 
intérêt contraire. 

Si leurs intérêts font oppofés, 
l'accommodement en eft plus facile; 
néanmoins voici apeuprés, ce qu'il 
me fouvient d'en avoir écrit ailleurs, 
v/f«fMifc & que j'ai tiré de S. Auguftin en 
IL vftux ^l^elque endroit de fes ouvrages. 

Ou il s'agit d'une chofe de nécef- 
fité à falutjou il s'agit dune chofe qui 
n'efl: point de ncccffité à falut. 

J'appelle de ncceUité au la lut tout 
ce qui cft de commandement divin, 
& de foi. 

Tout ce qui n'efl point de com* 
mandement divin ni de foi , mais 
qui tend feulement à uneperfedion 
plus grande, je le eoniidérc comme 
n'étant point de nécelTité au falut. 

S'il s'agit donc d'une chofe de 
néceflîté au falut , il n'y a point à ba- 
lancer , point d'intérêt, point de 
loi. d^lBtat qui puifie entrer en 

com- 
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comparaifon avec la ncccflite diiTi- 
Jur , qui comparée à tout le relie, cft 
Tunique neceffiré. 

Mais s'il s'agit d'une chofc qui 
ne foit pas de nécefluéaufalur, & 
" qui tende feulement à une plus gran- 
de pcrfe(5î:ion, il faut qu'elle cède 
aux loix , & aux néceffitesderEtat. 

Pourquoi cela :parceque toutce qui 
n*eft point de ncccflué au fàlut, mais 
efi: feulement d'une plus grande per- 
lc<5lion, n'efl point de l'exprès com- 
mandement de Dieu , ni d'obliga- 
tion pour le falut même, donc les 
loix de l'Etat, c'eftadire toutes les 
loix que le Prince efl: oblige de faire 
pour les néccfiités de fon Etatj& qui 
re font poi«t contraires aux com- 
%iàndemens de Dieu , font préféra- 
bles à celles qui ne tendent qu^a une 
\h fimpleperfcétion. 

Et dc-là je tire ce principe , que ii 
l'Eglife ordonne unechofe qui foit 
de n'é<:effitéau falut , encore qu'elle 
bkfle l'intérêt temporel de i'Ecat , le 
Roi ne peut faire une loi contraire à 

cel- 
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celle de l'Eglife , & il efl: oblige de la 
recevoir avec refped: , & de Texéctt- 
ter avec foumilTion : mais fi c'eft 
une loi qui ne tende qu'à une plus 
grande perfection , ôc qui blefle to- 
talement rintérct de l'Etat, il eft 
dans la liberté 5 de du devoir même 
du Magiftrat politique de la rejeter, 
fuppofant comme j'ai dit qu'eik 
blefle l'Etat totalement , c'eftadire 
qu'elle lui faflc beaucoup plus de 
préjudice, qu'elle n'apporte d'utilité 
à l'Eglife. 

Car en des cliofes qui feroient 
égales , ou même qui ne feroient pas 
beaucoup proportionnées , il n'y a 
perfonne qui puill'e douter que les 
intérêts de l'homme, ne doivent in- 
finiment céder , aux intérêts pour 
ainfi dire-, de Dieu. Edairciîfons 
ceci par des exemples. 

Il eft de néceiTité au falut,généra- 
lement parlant , que la dodrine de 
l'Eglife foit avancée ; donc quand 
il fe pourroit faire qu'il allât du falut 
de tout l'Etat ti empêcher que 

l'Evan- 
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TEvangile ne fut prêche, le Prince 
féculier ne le pouroit pas faire légi- 
timement. 

Mais il n'eft pas denccelTitcab- 
foluë que l'Evangile foit prêché par 
un tel Prédicateur, dans un tel lieu, 
à une telle heure; cepandant il fc 
peut faire que l'Etat ait un notable 
intérêt que,cePrédicateur ne prêche 
pas dans un , tel quartier, parccque 
ceftle quartier des hérétiques , où 
cela pouroit exciter une rumeur, 
enfin qu'il ne prêche pas à une telle 
heure, parcequil eft important au 
public qu'à cette heure-là, le peu- 
ple ne foit pas diftrait de fon tra- 
vail. 

Qiii doute donc que dans ces 
rencontres s'agiffant d'une chofe 
très - importante à l'Etat, & peu à 
TEglife, le Roi n'ait le pouvoir de 
régler le choix de telle perfonne, 
> linli que le lieu , & le temps de cette 
prédication. 

^ Autre exemple, il efl: de néceifi- 
:éau falut quM y ait desPrétres pour 

exer- 
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Péxercie de notre Relii^ion, donc A 
quand iliroitde Tintcrct de l'Ctat? 
d'abolir le Sacerdoce dons leRoïau-.ij 
me, le R.oi nclepourroit pas faire- 
légitimement. 

Mais il n'eft pas de ntceffitc au . 
falut qu'un tel ou un tel foit Prêtre; ' 
cependant il peut être d'une trc^-' 
grande importance à l'Etat de ne pas 
fouffrir que ce tel , ou ce tel fe fafle ^ ^" ^ 
Prctre, dautant par exemple, que 
c'eft ou un efclave qui veut par là 
fe fouftraire à fon maître, ou un vaf- m 
fal à fon Seigneur de fief, ou un dé- \ M 
biteurà fon créancier, ou même un 
fujet au fer vice qu'il doit à fon Roi: 
Qui doute donc qu'en de pareilles 
occafions^ le Magifirat politique 
n*ait droit d'empêcher ce particulier 
de fe faire Prêtre , fuppofant comme 
j'ai dit , qu'il foit beaucoup plus 
préjudiciable au bien public , qu'il 
n'eft utile à l'Eglife de le lui per- 
mettre. 

L'g'^' C e qui eft de c'eft a in c'eft que ^v.- 
Fpifc! &^ loi civile, & canonique là ainfi 

déci- 
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145 



Iccidé , & que les Canons des Apô- 
res parlant delà n ecelTité d'empc- /'^/i/^-' 
herics efclaves, entre autre de le^^^'''^- 
aire promovoir aux ordres fans le /L*"^ * 
:onfentement de leurs maîtres, n*en 
cndent point dautre raifon que le 
>rcjudice qu'en fouffreTEtat par la 
uine des maifons particulieVes , & 
>ar le bouleverfement des familles; 
ant il eft vrai , qu'en chrfes qui ne 
ont point de ncceffité au falut, Tin- 
érét public l'emporte fur tout le 
efte. 

Mais aulli n*efl:-ce pas en cela que 
jît la difficulté , & je ne doute point 
lue tout le monde ne demeure d'ac- 
:ord de ce que je viens de dire,qu'en 
t qui n*efl: point d'exprès comman- 
lement de Dieu , ni de ncceflité 
bfo uëau falut , fi l'intérêt de l'Etat 
è trouve oppofé à celui de l'Eglife; 
:n forte néanmoins quM y aille peu 
le celui de l'Eglife , & beaucoup de 
:elui de l'Etat; celui-ci ne doive 
prévaloir , quand il n'y auroit autre 
:hofe, finon que l'Eglife tenant el- 

G le 
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le même le premier rang de l'Etat,^ 
elle a le premier intérêt à la confer-T 
vation de la République. 

La difficulté ne confifte donc ' 
qu'à favoir qui fera juge de cet in- ' 
terêt , & à laquelle des deux Puif- 
fances il apartiendra de décider dans : 
cesoccafions de l'importance , «S: de 
la proportion des befoinsdeFEtat, 
Ôcdel'Iiglife. 

Car fi ceft au Prince, il femble; 
que vous le rendés maître indirede- 
ment de tous les intérêts de FEglife, 
fi c cft aufli à la Puiflance fpirituelle, 
vous la faite maîtreffe de tout le 
temporel des Monarchies, parce- 
qu*elle n'aura qu'à dire qu'il y va de 
l'intérêt de FEglife, &dufalutdes 
ames, pour faire paffer tout ce qu'el- , 
le voudra établir. 

N'eft'ce pas fous ce prétexte que 
fous la troiliéme race de nos Rois,. 
Jes Papes fê mirent peu s'en faut , en 
polTelfion de difpofer de tous les 
Royaumes de la Chrétienté, Ôcde 
les ôter aux Princes qui n'avoient 

pas 
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pour eux la complaifance qu'ils 
îroient. 

Ces Papes faifoient entendre aux 
I peuples qu'il étoit de leur falut de 
ne pas obeïr aux Hois : & fulminant 
leurs cenfures ik leurs excommuni- 
cations fur ce fondement , ils ne fei- 
jnoient point d'entreprendre de les 
Jelier du ferment de fidélité que les 
fujets doivent à leur Prince. 

Ce fut ainfi que raifonna Boni- 
PacelX. lors qu'il voulut enjoindre 
'^p Philipe-le-Bel, de poferles armes 
în faveur du Roi d'Angleterre; Il 
>'agit de la paix , & de la concorde 
mtreles Princes Chrétiens , difoient 
Tes agens, il s'agit du précepte deLi 
:harité,le plus important de tout le 
Cliriftianifme, qu'y a-t-il qui regar- 
de plus le falut des ames qu'une 
guerre jufte, ouinjufte , il y va donc 
ie l'intérêt de l'Eglife , & c'eft au 
^ape qui en eftleChef à juger cet 
ntéret , & au Roi de lui obéir avec 
"oumiffion. 
Voilà comme ils raifonnoient, 
G 2 & 
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&ron peut juger quelle cft la con- 
féquence de ce raifonnement , Se 
quelles en feroient les fuites , s il 
étoitvrai que partout, où l'intérêt 
fpirituel fe trouve mêlé , les Papes 
euflent le droit de décider de Tin- 
térét de l'Etat ; ce feroit fans doute 
détrôner les Rois , & donner toutes 
leurs fouverainetés temporelles aux 
Papes , parceque je pofe en fait qu'il 
ne fe peut imaginer intérêt d'Etat fi 
temporel , qu'il ne s'y trouve du fpi- 
rituel indirectement mêlé. 

Quel tjemperamment fuivrons 
nous donc dans res occafions ? car 
il faut que quelqu'un en décide , & 
comme il n'y a point de PuifTance 
humaine au- deffus de ces deux Pu.f- 
fances il faut de néccffité que ce foit 
l'une ou l'autre, ou toutes deux en- 
femble qui en jugent. 

Que ce foit toutes les deux en- 
femble, cela fèroit certes à fouhai- 
ter , mais lemoïen quelles s'accor- 
dent quand leurs intérêts font op- 
pofés. 

Or 
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Or pour dire en un mot ce que 
j'en crois, non pas fur mon propre 
raifonnement , mais furies décifions 
de l'Eglifc mémo, j'ofc dire que dans 
toutes les chofes mixtes , c eftadire 
oùTCglife, & l'Etar prennent inté- 
rêt, mais dansicfqucllesil ne s'agit 
point de la foi, le iVl agi ftrat politi- 
que cft l'arbitre fouverain de l'm- 
téret de l'Etat, &quec eftàlui de 
juger fila néceflîté de fon Etateft 
telle , qu'elle doive prévaloir ou cé- 
der aux befoins, & aux intcrctsdc 

rr.^ l'Eglife; ma raifon eft que demê- 
r me qu'en tout ce qui eft de la foi, 
l'Etat eft fubordonné à l'Eglifc , dc- 
méme en tout ce qui n'eft pas de foi, 
TEglife eft fubordonnee à l'Etat. 

5[ Car Dieu n'a établi que deux 
fortes d'ordres dans le monde , l'or- 
dre naturel, & Tordre furnaturel; 
Tordre naturel eft pour toutes 
les chof«s naturelles, &: humaines. 
Tordre furnaturel eft pour toutes les 
chofes furnaturelles , 3c divines. 
Dans l'ordre furnaturel , il eft 

G 3 in- 
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150. Traite' 

indubitable que Dieu a établi fon 
Eglife au-defTus de tous les Etats,,' 
mais comme nous venons de dire 
que Tordre furnaturel n'eft que 
pour les chofes furnaturelles & di- 
vines , cet ordre ne concerne auffi 
que les chofês de foi ; car il n'y a que 
cela de furnaturel; hors la foi tout 
le refte eft naturel & humain ; il faut 
donc fuivre l'ordre naturel dans le 
refte. Q uel eft cet ordre ? c'eft que 
le membre obéifle au chef, je veux 
dire que qui eft un membre de l'E- 
tat, s'afTujétifTe aux loix duIMagi- 
ftrat politique , qui eft le Chef de 
l'Etat. 

Et de- fait ne feroit-il pas contrai- 
reàlajuftice de Dieu, d'avoir ren- 
du lesPrinces refponfables de la con- 
duite de leurs Etats, & qu'il ne leur 
eût pas laiffé la liberté d'ordonner 
toures les chofes néceflaires à leur 
confervation » lors qu'elles ne font 
pas contraires à fes commandemens. 

Quel dcfordre ne feroit-ce point 
par exemple, fi un Prince étant ob- 
lige 
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'rîigede prendre les armes pour fou- 
g tenir les intérêts dcfon Etat, la Puif- 
"(ànce fpirituelle fous prétexte de 
rintérét que l'Eglife peut trouver à 
' .la paix, &à Ja tranquillité des peu- 
i ples, avoit droit d'enjoindre aux 
ijdseï Monarques de mettre les armes bas, 
de fulminer contre eux faute de- 
^îui obeïr. de mettre leurs Roïaumes 
en interdit , & de défendre à leurs 
peuples de leur prêter le fccoursque 
des fujêts doivent naturellement à 
jfi£. fleurs Souverains. 
I Je fai bien que la PuifTancc fpiri- 
PJjtnelIe étant auffi refponfable à Dieu 
du falut des ames, il ne feroit pas 
ufte de lui ôter la liberté d'adr, 
our s oppofer a ce qui pourroïc 
être contraire à leur falut. 

Mais il y a deux manières d'agir, 
& de s'oppofer ; Tune de Souverain, 
& l'autre de Médiateur. Le Souve- 
rain agit par commandement , par 
menaces , & par châtiment : Le Mé- 
diateur agit par remontrances , par 
■^exhortations, & par prières; TEglifê 
■ G 4 ea 
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cft-eile obligée d'ufcr de ces dcu: ; 
voies pour le falut des peuples ? nul- f 
Jement ; il y a des cas oîi elle eft ob- 
ligée d'agir en Souveraine , il y en î 
d'autres , où elle ne peut agir qu'er 
iVlédiatrice. 

Elle doit agir en Souveraine dan* 
les chofes de la foi , parceque dans 
ces chofes elle eft Souveraine, & 
qu*elle doit agir en Souveraine , en 
toutes les chofes où Dieu lui a don 
né la Souveraineté. 

Hors les chofes de la foi , elle ne 
peut agir qu'en Médintrice, parce- 
que dans ces chofes elle n'eft plus ' 
Souveraine , mais foumifc, de que ce i| 
feroit une ufurpation qu'elle feroit i 
fur le droit des Rois. 

Que les Papes ufent donc de re- 
montrances , d'exhortations , & de 
prières envers les Rois dans les cho- i 
fes mixtes, où nes'agiflant pointde 
la foi où l'intérêt de TEglife fe 
trouve mêlé avec celui de l'Etat, ce- 
la eft de leur devoir. 

Mais il eft de celui des Princes 

d'en 



.1 
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lien décider fouverainement; _ 
:Dn me dit que peutetre les Princes 
li^ufcrontpas bien de leur autorité 
lans ces occafions ; qu*un Prince 
^ njufte ne manquera Jamais depré- 
jirer un léger intérêt de fon Etat , à 
duideTEglife, & que ce fera enfin 
laifTcr dans la liberté de troubler 
ordre de la difcipline Eccléfiafti- 
[que. Je répons que lorfque Dieu 
,1 donné le pouvoir fouverain aux 
filois, il a bien fu qu'ils en pouvoient 
ibufcr, qu'il n a pas laiffé néanmoins 
le le leur donner » & qu'il Ta ainfi 
/oulu afin qu ils lui en rendiflent 
•aifonà lui-m - me, c eft ce que nous 
ivons vu que Grégoire deTours ré- 
)ondit à Chilpéric dans une occa- 
^ ion qui peut avoir quelque raport 
►i celle-ci. Sire fi nom manquons vous 

jugés 9 fi 'VOUS manques qui vous u. i. 
Hgeray finon celui qui efi la Souveraine f""-^' 
J-ufiici, 

C'cfl: donc aux Rois de pefera- 
fi^ec defintéreflfement les intérêts de 
|!*Eglifej à fe juger eux-mêmes là- 

G 5 dtf- 
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defliis,& à fe fouvenir que ne pou- 
vant être jugés par aucune autre 
Puiflance humaine, en ce qui con- 
cerne le gouvernement de leur Htat, 
ils rendront conte à Dieu du bon 
fH| ou du mauvais ufage qu'ils auront 

fait de celle qu'il leur a donnée. 
Ivesde Chartreleditadmirable- 
J71. ment dans une de les cpitres. La 
dijpenfation des chofes temporelles dit' 
il, ^ donnée aux Rois y s^ilsahufent 
quelquefois de leur purffance , // ne 
nous appartient pits de Us irriter par des 
correBions trop fe^véres , mais s ils ne fe 
rendent pas à nos a'vis , cefl à Dieu 
quil en faut refermer le jugement , c^ 
woins ils dépendent des a'vertiffemem 
que notis leur donnons , de la part de 
DieUy plus ils feront févéremenî punis 
de'uant fin tribunal , cejlpourquoi 
ajoute ce grand E^véque , il^ a dans les ^ 
Capitulairesy que file Prince reçoit dans 
fis bonnes grâces ^ ou à fa table un ex^ 
communié y les Vr êtres, ni les peuples ne- 
fer ont point de difficulté de k recevoir à 
la communion* 

C'eft 
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Ceft pourquoi à réfléchir fur ce 
exte d'Ives de Chartre , & fur cette 
oi des Capitulaires , il fembleroit 
h- d'abord qu'il n'y eût rien déplus 
injufte, car qu'y a-t-il déplus fpiri- 
tuel que l'excommunication , & 
comment (ê peut-on imaginer que 
le Roi ait la puifTance d'en abfoudre; 
mais c'eft que dans un Etat Chré- 
tien , l'excommunication ne peut 
pas retrancher l'homme de la com- 
munion avec les fidelles , qu'elle ne 
le retranche en môme temps de la 
fociété civile. 

C eft donc un de ces ades mixtes, 
oii le corps politique &c le corps mi- 
ftique de l'Eglife font intéreffés 
tout à la fois , or comme cette fépa- 
ration qui fe fait par Texcommuni- 
cation , n'eft pas une chofe de com- 
mandement abfolument néceffaire 
aufalut, que ce n'efl qu'un de ces 
acles de difcipline qui tendent à une 
plus grande pêrfe(flion & qu aucon- 
traire il peut être d'une tres-gran- 
de conféquenceà l'Etat, qu'un tel 

G ^ hom- 






ri 



Traite' 

homme excommunié foit admis à la 



si'*' 



participation de la focieté civile 
dautant par exem.ple, que c'eftuntj 
fujct fîdclle & intelligent, dont Ici- 
Roi a néceflairement befoin dans fcs t - 
Confeils , ou par d'autres raifons 
femblables ; c'eft pour cela que les- 
loix ont décidé fuivant nos princi- 
pes, qu'en ce cas IcRoi pouvoit com- 
muniquer avec un excommunié , & 
par fa communication le faire ren- 
trer dans la communion de rEglifcjt?'* 
non pas qu'il le puilTe impunément tel 
à légard de Dieu , s'il n'en a une eau- ' L ' 
fe trcs-lcgitime , mais ilcftjugede 
l'importance, & de la néctflitéde 
cette caufe devant les hommes, à la 
charge d'en répondre à Dieu fëul. 

Voilà donc ce me femble , les 
principes généraux de l'accommo- 
dement de la PuifTance temporelle 
avec la Puiflance fpirituelle dans la 
conduite de l'Eglife , confidérée 
comme Corps politique , de comme 
Corps miftique feulement , oimous 
avons dit que le Magiflrat politi- 
que 
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Î7 



que n a de droit qu en qualité de 



Protedeur 



J'en prendrai ladécifion de TE- 



life 



Se qui pluseftde 



même, 
me Canon du Concile 
l'ai remarqué tantôt, touchant Je 
droit de Protedion de nos Rois» 
Maisparceque tous les termes en 

I II font importans, raportons- les mot 
Mi mot, peutêtre y trouvera-t-on 
ib/iCdes chofes, fur Jefquelles on n'a 
;>oint jufques apréfent fait aflcs de 
réflexion. 

Les Frinces dufîécle cefi^adireles 
\^%Magi/lratspoIiti(jiues (cela eft clair) 
iemtent quelquefois le premier rang 

Ij, %u- dedans de tEglife, Ce droit n'a 
l ioncpas fon exercice en toutes for- 
• :es d'occafions, comme nous Ga- 
zons déjà obfervé, c*eft feulement 
luelcjuefois , & comme , nous le ver- 
rons dans la fuite, au-dedansde l'E^ 
rlife. Comment accorder ceci avec 
:e que l'on dit d'ordinaire, que les 
Kois n'ont que la police extérieure 
de TEglife , & à ce que difoit l'IIm- 

G 7 pc 
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pcrcur Conftantin , qu'il n*ctoii 
Evêque qu'au-dehors de TEg'ife, Ô 
non pasau-dedans. 

Obfervons qu'une cliofe peu 
être appelée extérieure à l'égard d< 
TEglife en trois manières , ou exté- 
rieure par rapport à cet extérieur de 
l'Eglifc que l'on appelle le Sanduai- 
re, dans lequel cft renfermée la do* 
ârine des miftéres , & des Sacre» 
iTîens.& en un mot le tréfor des cho- 
fes fâcrées. Ou extérieure par rap- 
port au fore, & au tribunal intérieur:' 
Ou extérieure enfin par rapport à 
l'Eglife en général , foit prife ma- 
tériellement pour les temples, foit 
prife miftiquement pour TafTembléc 
des fidelles. 

Au premiers: fécond {ênSjIeMagi- 
flrat politique n'a dautoritc que dans 
l'extérieur de rEglifejCclaeftcertain, 
ainfi nous avons vu que parmi les 
Juifs, Ozic aïant voulu entrer dans 
le Sanduaire pour offrir des parfuns, 
il en fut puni fur le champ , dcmê- 
me qu*Ofée pour avoïi voulu tou- 
cher 



1 V 
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:Iier l'Arche , comme il n eft pas 
permis aux Laïques de toucher aux 
chofcs facrces, non plus que dVxer- 
:er l'Empire des clefs dans l'inteneur 
des confciences. 

Mais c'eft au dernier fens que 
loftre décret veut dire qu'ils tien- 
iient le premier rang quelquefois 
lu-dedansde TEglife, ce qui arrive 
:omme nous allons voir dans Texer- 
:ice du droit de proteftion. 
^ Notre texte paffe plus loin; il 
Ht le premier rang de la fuijjance 
f 14 ils ont aquife j à\ ài je conclus que 
:e droit quoique de devoir, & d*ob- 
igation aux Rois, efl: pourtant un 
Iroit de Souveraineté , car qu'eft-ce 
que la puiffance qu'ils ont aquife, 
mon Tautorité fouveraine, de-forte 
que tout ce qu'ils font dans Texer- 
:ice de leur droit de garde &: de pro- 
ieclion , ils le font indépendam- 
ment de toute puiffance humaine; 
rarfiunc puifTance fupérieureavoit 
iroitderéfiftcr, & de contredire à 
:c qu'ils font , ils ne tiendroient pas 

dans 
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dans l'Eglife lè premier rang de 1 
puiflance qu'ils ontaquife^pLiifqut 
lapuiflance qu'ils ont aquifeeftin 
dcpendente; & comme dit la loi 
nous appelons premier , ce qui n'ef 
précédé d'aucun autre. 

Mais y a-t-il donc deux Chef 
dans rEg'ife confiderée comm( 
Corps mirtique ? nullement, l'Eglifi 
miftique n*a qu'un corps, elle n( 
peut donc avoir qu'un feul Chef: 
mais outre ce Chefelleaun Prote- 
(fleur , & la différence qu'il y a en- 
tre eux.efl: que le Chef a une Souve- 
raineté perpétuelle dans l'Eglife ; k 
Protedeur ne Ta , comme nous ve- 
nons de dire , que quelquefois ; le 
Chef la gouverne par les lo xqu'i] 
prent immédiatement de Dieu; le 
Protefteur fait les fiennes fur le mo- 
dèle de celles du Chef Le Chel 
commande pour fe faire obéir, le 
Protedeur pour faire qu'on obéiflc 
au Chef; ce n'eft pas fon autorité 
propre , ce n'eft que celle de la Puif- 
fance Spirituelle quiluen vue, 6c 

ce 
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:e que notre décret exprime par la 
uite de ces termes : afin de mu?nr 
ior cette puijfance , la dîfctfiine EccU^ 
îafiique. Surquoi remarquons qu'il 
ledit pas la do(5lrine, mais la difci- 
Dline Êccléfiaftique. 

Pour l'intelligence dequoi , il 
'aut obferver qu'il y a deux chofes 
)ar Icfquelles toute l'Eglife fecon- 
luit , la dodrine, & la difcipline Ec- 
rléfiaftique. 

La dodrine eft la fcience des cho- 
cs divines; c'eftla bouflbledu vaif- 
eau facré , c'cfl: le flambeau qui é- 
rlaire toute l'Eglife ; il y en a d'écri- 
re, & de non écrite. L'écrite con- 
ifte aux faintesEcrituresjla non écri- 
re dans la tradition des Pérès, l'une, 
^ l'autre eft d'inftitution divine , 
:'efl:- pourquoi cl'e ne relève point 
Je l'autorité des hommes , ^^ils n'y 
meuvent rien ajouter. 

La difcipline efl: l'art dedifpen- 
fer , Ôc d'adminiftrer la doârrine , & 
généralement toutes les chofes Ec- 
défiaftiques. Celle- ci eft de l'infti- 

tutioa 
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tution humaine, & confifte aux 
loix &aux Canons, par lefquels la 
prudence des hommes a pourvu au3C iC- 1 - 
néccffités de l'Eghfc. 

Or notre Canon ne dit pas que les 
Princes peuvent faire cette discipli- 
ne, parceque la faire, c'cft lui donner 
l*être , & le commencement; c'eft en 
faire des loix primitives , eflentiel- 
les, & fondamentales , comme d'in» 
venter un culte, d'établir de nouvel- 
les cérémonies , d'enjoindre une 
nouvelle manière de prier , tout cela mi'i 
n'appartient quà laPuiflancc foiri- 
tuelle. 

Mais il dit qu'ils la peuvent mu- 
nir , c'eftadire que les loix eflentiel- 
les , & fondamentales de la difcipli* D:n 
ne Eccléfiaftique étant faites , le 
Roi comme Protecteur peut fup- 
plceràcequ'ily manque , au défaut 
de la PuifTance fpirituelle , & il parle 
de ladifcipline,&non pas delà do- 
â:rine, parceque les Rois peuvent 
bien fuppléer à la difciplïne , & non 
pas à la doL^nne,fur laquelle ils n'ont 
aucun droit. Je 



ici.:... 



h. 
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Je dis fuppléer , dautant que c'eft 
r ce même terme que ce Canon 
'explique, les PuifTances (continue- 
t-il) ne feroient pas ncccflaires au- 
i dedans de TEglife , fi ce n*étoit pour 
y fupplcer , par la terreur de la difci- 
. :. .iipline ; ce que le Prêtre ne peut faire 
;i«:sÉ)ar la parole de la dodrine. 

Ces paroles font encore merveil- 
k: ilcufes pour léclairciflcmcnt de no- 
tre fuiet; car voilà le partage entre 
Chef ,& le Protedeurdel'Eglife 
iftique admirablement bien expli- 
qué. 

Le Prêtre a la parole de la doclri- 
e , & le Protedeur la terreur de la 
fciplinc : mais qu*eft-ce que la 
îlillp^role delà dovflrine ? qu cft-ce que 
erreur de la difcipline ? car il fcm- 
ileroit d'abord que ce Canon ne 
donna que la doctrine de l'Eglife en 
jpartagc aux Prêtres , & qu'il donna 
la difcipline Ecdcfiaftique toute en- 
Itiére au Prince, cependant il n'en eft 
tas ainfi , & il eft certain qu'ils ne 
partagent entre eux que ce qui eft de 
,j5|la difcipline, Di« 
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Difons donc qu*il y a de deu: ^'lÊà 
fortes de difcipline , Tune qui dé ) iH 
pend de la parole de la dodrine 
lautre qui dépend de h terreur de I > 
difcipline. Expliquons cela, ccf)'oiÉ| 
une des chofcs des plus importantei..iJi 
de notre matière. 

Quoique la dodrine, & la difci^^fiji 
plineEccléfiaftique foient deux cho- 
fes entièrement différentes, néan-:: 
moins il y a ce rapport entre elles, n; 
que la dodrine ne peut pas être ad- ; 
miniftrée que par le moïen de h{am 
difcipline; & que la difcipline neir ^ 
peut pas agir furemcnr, qualafa- 
veur & à laide de la dodrine; cari.. , 
comme la bouffole feroit inutile dans!- 
un vaiffeau fans 1 art qui apprend à 
s*en fervir, l'art feroit aufli aveugle 
dans la conduite d'un vaiffeau, s'il t< 
n'avoit la bouffole pour fe régler. 

Mais deméme qu'il y a des ren- 
contres, où ni labouffolc, ni l'art L 
même dcsenfervirnefuffifcntpas; 
& où la fckncQ du Pilote périroic o- ' 
aveclui, fans le fecours de quelque . , 

for- ^ 
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iibrce plus puiflantc; ainfi dans la 
|?i«0 onduite du vailleau facrc de l'E- 
m .\hk , il y a des rencontres , où lart 
' ' le fe fer VI r de la dodrine , fe trouve 
[mpuiffant pour la gouverner , & où 
"faut néceflairement avoir recours 
des forces plus redoutables, ou du 
loins à des forces plus fenfibles. ^M^th, 

Si les hommes pratiquoient le 
réc epte que Dieu leur a donné , de 
|ie pas craindre tous ceux qui peu- 
ent tuer le corps , mais ceux qui 
euvent tuer lame , Tufage de la do- 
Irine fuffiroit dans la conduite de 
lEglife 5 mais dautant qu'il en eft 
DU vent tout au-rebours; & que 1 on 
aintplus ceux qui peuvent tuer le 
orps, que ceux qui peuvent tuer 
'amc , delà vient que la dodrine 
es Prêtres, eft tres-fouvent impuif- 
|fc ntc pour maintenir la difciplinc 
J Ifeccléfiaftique , & qu'ily faut join- 
m Ire la puiiTance & lautorité de Rois, 
1^1 Or parceque Tinftrument , & 
i organe naturel delà dodnneeft la 
P iarole, de qu en-efFtt le Fils de Lieu 

fur 
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fur le modèle duquel la PuifTanii 
fpirituclle doit agir, n*a gouveri: 
fon Eglife que par la parole de i 
doârine; delà vient que le Conc 
le appelle rautorité des Prêtres daiî 
la difcipline Eccléfiaftique, la paro: 
de la dodrine , & que les Apôtn; 
difent aux Aâes dans ce même fen 
qu*ils font pafTcs aux miftéres de 
parole. Aucontraire on appelle tei 
reur de la difcipline , celle qui appai- 
tient au Roi; parcequ*elle ne let 
apartient que pour intimider pr 
leur puiflance, ceux qui n*obéii 
fent pas à la parole. 

Cela fuppofé , je croi que voilà 1 
partage des deux Puiflances dansl 
conduite du Corps miftique de l'E 
glife alTés nettement expliqué. 

Toute cette partie deladifcipll 
ne qui dépend de la dodrine , Se qii 
fc peut éxécuter , & manitenir par 1 
parole, apartient aux Prêtres; mai 
tout ce qui efl: indépendant de 1 
dodrine, ou qui en étant dépendan 
ne peut être exécuté ni mainteni 

pai 
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3ar la parole, doit être fupplee par 
a terreur de ladifcipline : ceft-adi- 
•e par l'autorité féculicre , qui é- 
ant la difpenfatrice des peines tem- 
)oreIIes, a Tavantage de donner la 
:rainte , de la terreur aux impies. 
J'ai pourtant une chofc à y ajouter, 
:'eft que quand notre texte dit que 
e Prêtre ne peut , c'eftadire ce qu'il 
îcle peut, foit par un défaut depuif- 
ance, foit par un défaut de volonté. 

Et ceft ce que nous concevrons 
ifément par les dernières paroles de 
aotre texte , où nousvoïonsquele 
^rotedeurde l'Eglife eft fupplee 
•n quatre occafions, & en quatre 
naniéres , au défaut de la Puiflance 
pirituelle. 

La première eft, que fi ceux qui 
1^ ont dans l'Eglife (notre texte n'en 
fs îxcufc aucun) agiflent contre la foi 
I kh difcipline de l'Eglife, ilsenfe- 
. ont punis par la févérité des loix, 
^'Aui impofent, comme il continue, 
ùr la tête des fuperbes,le joug de 
rettc difcipline que l'humilité de 
«r< l'Egli- 



.i 
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TEglifcne lui permet pasd'cxercei 
Et delà vient que nous avons V 
dans la première partie de ce Trait 
tant d'exemples de la connoi flanc 
que les Empereurs ont prife de 
chofes de la foi , non pas pour la rc 
former comme vouloir faire Clota 
ire, car cela ne leur apartient pas 
mais pour la défendre ôc pour ei 
punir les infradeurs ; delà vient qu 
nous en avons vu quelques- un 
comme unConftantin,& un Childe 
bert , demander conte de leur foi 
nonfeulement à des particuliers 
mais à desEvéques, & à des Pape 
même, lorfqu elle leur a été jufte 
mentfufpede, delà vient que nou 
avons vu un Charles V I. fe fou- 
ftraire de Tobeiflance d'un mauvai , 
Pape; delà viennent tant de loix qui 
nos Princes ont faites pour la puni 
tion des hérétiques , des mauvai 
Prêtres, des mauvais Evéques, 

La féconde , que fi l'on n'a pa 
le refped: que l'on doit avoir poui 
les ordres de l'Eglife, le Prince le: 

forti- 
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brtifie des ficns , afin dit notre tex- 
:e, de leur communiquer la force 
Scia vertu de Tautorité Roïale. 

Delà vient encor que nousavons 
<^u tant d'ordonnances des Empe- 
*eurs , & des K ois touchant les dc- 
:i fions les plus importantes de la 
bi , & qu'ils ont fouvent fait paffer 
es décifions des Conciles par l'au- 
oritéde leurs Edits: Car ce n'eft pas 
qu'ils aient alors prétendu décider 
le la foi; ce n'a été que pour don- 
ler force , & autorité à l'Egiife par la 
lifpenfation de fadoc^lrine. 

La troificme, qu'ils veillent à la 
ronfervation de la paix dans l'Egiife 
orfqu elle eft troublée, &:c 

La quatrième , que fi la difciplinc 
îft négligée, ils en empêchent le re- 
achcmenr;car comme dit notre Ca- 
lon, foitque la paix & la difciplinc 
bient augmentées,foit qu'elles fouf- 
rent du relâchement , c'cftau Prin- 
:cd*cn rendre conte. 

De ces deux derniers points vicn- 
lentles fomraations &: les inftances 

H que 
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que nos Rois ont faites affés fou vent 
comme nous avons vu tantôt aux 
Evéques, & tantôt aux Papes, d'af- 
fembler des Conciles ou Provin- 
ciaux , ou Xationnaux , ou univer-^ 
fels , pour avifer à la paix , & à la 
difcipline de l'Eglife ; delà ceux 
quils ont convoqués eux-mêmes à 
leur refus. Delà enfin tant de loix , 
par lefquelles ils ont fuppléeà Tim** 
puiffance & à la négligence , & quel- 
quefois à la malice même des Pré- 
lats ; Ôc généralement tout ce qu'ils 
ont fait & ordonné pour réveiller 
les foins , & pourvoir à la contuma- 
ce des Lcdcfiaftiques. 

Voilà les 4. effets de la Protc- 
ôion du Roi au-dcdans de l'£glife ; 
ily punitceuxquifattaqucnt, il la 
fait refpcder par ceux qui la mcpri- 
fent, il y maintient la paix, ÔLily 
empc che les relâchcmcns de la difci- 
pline. 

Enfin pour conclure , pour re- 
prendre tout ce que j'ai dit en peu 
de mots , j*ai tantôt comparé l'Eglt-ï 

fc 
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c aun vaifieaLi, 8c les Percs l'ont fait 
il y a long- temps. 

L'Empereur Bafilc difoit même 
que l'Eglife ctoit un vailTeau , dont 
Dieu lui avoit donne le gouver» 
naiL 

Mais cette comparaifon en-effet 
l^ant bien prife, me femble la plus 
excellente idée que l'on puiifedon- 
|ner du partige de Tautorité qu'ont 
les deux Puiflances dans le gouver- 
nement de l'Eglifc. L'Eglife fans 
doute efl: un navire de voïageurs, 
que Dieu qui en efl: le fouverain 
I maître , a commis à la conduite d'un 
Pilote, & d'un Capitaine, d'un Pi- 
lote , pour préfider à la navigation : 
& d'un C apitainc . pour veiller à 
la furetc, & à la dcTcnce du navire. 

Tandis qu'il n'eft queftion que 
de comb ?ttre les vents , Se la mer, 
que les matelots obeï fient à la voix, 
& à la parole du Pilote ; tandis que 
mile pilote fait bien fon devoir lui- 
J^ mème, qu'il ne paroit point d'cn- 
■■Éemi au-dehors ; & qu'il n'y a point 
M H z de 
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de tumulfe, & de lldition à craindre 
au-dedans : tandis que s*il y a quel- 
que difpute , elle ne concerne que le 
fait, 3c la fcience du Pilote , & que 
fa parole , & fon autorité (u&knt 
pour Tappaifer; alors le Capitaine (ê 
doit contenter de veiller fur fesfol- 
dats, Ôc quant au refte, de s'aban- 
donner comflie les autres à la con- 
duite du Pilote. 

Maisparoît-il des adverfairesau- 
dehors, y a-t-il quelque rumeur à 
craindre audedans ? les matelots ou 
le Pilote lui-même prcvariquent- 
ils, ou fe relâchent- ils de leur de- 
voir? alors le Capitaine a la terreur 
delà difcipline en main pour. remé- 
dier à tout. C eft à Jui de défendre 
le vaiffeau des ennemis du dehors, 
de faire aurdcdans qu'on cbcifTe au- 
Pilote; que la paix, & ladifciplinc 
foient confervces , & d empêcher 
enfin queceuxqui dovient agir , & 
le Pilote lui- même ne fe relâchent. 

Voilà ce me femble.une idée tres- 
flaturelle du partage de la conduite 
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générale de l'Eglife, entre les deux 
Puiflances ; vérifions - la mainte- 
nant en détail fur ce principe, & 
tout enfemble fur les exemples que 
nous en^ avons vus dans k première 
Partie. 



SECONDE 

DISSERTATION, 



M I>E LA- 

SECONDE PARTIE. 

De autorité du Roi touchant Cad" 
minïftration delà foi» 

^'''^' '^ E ne vois que quatre cho- 
^ Tes à adminiftrer dansTE* 
glifê, aurquellcs on peut 
dire que tout le refte a- 
boutit. Lado<ftrinc, le culte, les 
minières , & le bien de l'Eglife. La 
do(5i:rine qui nous apprent qu'il y a 
un Dieu, ce qu'il eft , & ce que nous 
lui devons. 

H 3 Le 
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Le cuîte , par lequel nous îui ren« 
dons ce que la dodrinenous enfei- 
gne de notre devoir. 

Les miniftresjparlcntremifcdef- 
qucls nous fommes inftruis de la 
dodrine, & exerçons ce qu'il y a de- 
plus facrc dans ce culte. 

Enfin les biens qui font dcftinés 
à la nouriture des miniftres, &des 
pauvres, 

Aconfidcrer la doârinederE- 
glife en foi, il efl: certain comme 
) ai dit, qu*elle eft indépendante de 
Tautorité des Rois, mais iln'eneft 
p3S demême à Ja confidcrer dans 
1 exercice de fon adminiftration. 

Pour déduire ceci avec quelque 
ordre, il eft néceffaire d'obfcrvcr 
que la doftrine de TEglifc ncft au- 
tre chofe que ce que nous appelons 
la foi: elle confifte ouenmilîcres 
ou en commandemens , ou en facre- 
Hiens. 

Les midéres, & les commande- 
mens dépendent d'une même admi- 
Liftration , je veux dire qu'il n'eft 

befoin 
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befoin que d'en inftruire les peuples» 
afin qu'ils en foient bien perfuadés, 
& qu'ils ne violent ni le refpet^l , ni 
la foumilTion qu'ils leur doivent. 

Les Sacreniens défirent quelque 
chofe de plus ; ce n'eft pas ailes que 
t Jes peuples en foient inftruitsA' per- 
! fuadés avec refpeâ: & foumilTion j il 
efl: neceflaire qu'ils leur foient cor- 
•porellement adminiftrés , afin de 
leur communiquer la grâce dont 
ces Sacremens font le figne. 

Mais doutant que cette féconde 
adminiftration regarde plutôt le cul- 
te de la foi , refervons-la pour le cha- 
pitre du culte , & ne parlons ici que 
de la difcipline qui efl: commune à 
tous les trois, de qui concerne Tni- 
ftrnclion des peuples. 

L'inftrudion-des peuples dcure 
donc trois chofcs , premièrement 
qu'on leur explique la doâ:rine 
qu'on veut leur aprendre. Secon- 
ment , que l'on en condamne les er- 
reurs, lin troilîéme lieu que l'on en 
punifTe les contraventions. 

H 4 Quant 
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Quant au premier point qui convrr 
cerne JVxplication delà dodrinc, \% 
y a bien des chofes à diftinguer , car ;| 
elle s'explique, ou dans les chaires, j 
ou dans les li vres ; & il y a deux for- 
tes de chaires , celles des Eglifes 
deftinccs aux Prédicateurs , &: cel- 
les des Univerfitcs dcftinces aux 
Régens. 

Les Prédicateurs devient avoir 
leurs miflîons, les Régens leurs in - 
fiitutions , & les livres leurs approba 
tiens. 

Or ù confidérer toutes ces cho- 
fcs fuperficicllement, il fcmbled'a- 
bord que tout cela doive apartenir 
à la Puiffance fpirituelle, parceque 
tout cela regarde particulièrement 
l'intérêt de l'Eglifc confidérce com- 
me corps mifiique; qu'il n*y arien 
là qui ne dépende de la do(ftnne , & 
qui ne puifle s'exécuter par la pa- 
role. 

Et néanmoins il eft certain qui! 
y a plufieursdeces chofes, dont le 
Prince a droit de fe mékr,nonfeule- 

nient 
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ment en qualité de Protcâeur, mais 
encore comme Magiftrat politique. 

J*en ai déjà fait voir un exemple 
dans la million des Prédicateurs; il 
cfl: fans doute que ce droit de don- 
ner cette miflion, apartientà la Puif- 
fance fpirituelle > parcequc la mif- 
fion des Prédicateurs eft un aftc de 
la juridiction du fore intérieur, où 
le Magiftrat politique ne pénétre 
point , mais fi la PuiO'ance fpirituel- 
le, ne prend pas le foin de la donner 
en temps & lieu , ou ne la donne pas 
à ceux à qui elledevroit la donner, 
ou la donne à des perfonnes qui nc- 
s'cn aquitent pas félon qu'ils le doi- 
vent , & par qui elle ne fe peut faire 
obéir, le Prince ne s'en doit-il pas 
mêler félon nos principes en qualité 
de Protedeur, foit en obligeant les 
Evéques , & les Pafteurs de ITiglife, 
de donner des Prédicateurs aux peu- 
ples, ou de leurs prêcher eux-mê- 
mes : foit en intcrdifmt les Prédica- 
teurs qui abufcnt de leurs fondions. 
Enfin ne doit- il pas fupplécr en ce 

il 5 pcinti 
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point autant qu*il le peut , au défaut 
&: à rimpuiflance des Prêtres , pour 
empêcher Je relâchement de la di- 
fcipline. 

Delà vient donc que nous avons 
vu dans la 2, race de CharJema- 
gne , enjoindre aux E vêques de pré- 
cher dans leurs Eglifes cathédrales 
dans un certain temps , apcine d'é- 
ere privés de leurs Evéchés. 

Delà , que dans fes Capitulaires il 
prefcrit aux Prédicateurs leurs ma-- 
îiéres, afin qu'ils ne s'égarent point 
çn desdifcours fupcrflus. 

Delà, que dans nos ordonnances 
ton défend la chaire à tous Prédica-^ 
teurs comdamnés ou même foup* 
Çonnés d'héréfie. 

Mais il ya plus, car fi comme j'ai 
dit ailleurs la miffion eft donnée à 
nn féditieux, le Prince a droit de 
^interdire , non pas feulement en 
vertu de fon droit de ProtecT:ion, 
«lais en qualité de Magifirat politi- 
que , pourquoi ? pirceque comme 
}jai dit iiilleursj.quoi qu'ilfoit de né- 
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flitc en g jnéral au fAut des peu- 
ples que la parole de Dieu foit an- 
noncée, iln*eftpas de nécefliteque 
ce foit par un te! , ou un tel ; aulieu 
qu'il cil de nécclTite au bien de l'E- 
tat que ce ne foit pas par un Prédi- 
cateur féditeux. Demémc le Roi 
eft maître des temps , »*k des lieux, 
où la Prédication doit être faite; 
lorfque des chofcs prefque indiffé- 
rentes au falut, font de confcquence 
pour l'Etat, ou à charge au peuple. 

Et c'efi: de ce principe que vien- 
nent tant d'ordonnances , par lef- 
quelles nosRoisinterdifentla chai- 
re aux Prédicateurs féditieux; leur 
défendant fur peine de la hard, de fe 
fcrvir de paroles fcandaleufes , ou 
tendantes à émotion; & que Char- 
kmagne dans fesCapitulaircs,ordon- 
neaux Prédicateurs de s'accommo- 
der dans leurs Prédications, à des 
temps qui ne foient point onéreux 
aux peuples. 

Les Princes ont encore untroi- 
fiéme titre de pourvoir aux chaires 

H 6 des 
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des Univefités ; par ce qu^iJs en font 
les Fondateurs. 

Et quant à Timpreflion des livres 
qui concernent la Religion ; il apar- 
tient fans-doute à l'Eglife fuivant 
nos principes, d'en approuver ou. 
d'en cenfurer la dodrine; mais le 
Prince auffi comme Protcfteur a 
droit d'en procurer l'approbation, 
ou la cenfure,fi la PuifTancefpiritueli 
le eft dans la négligence, ou dans, 
l'impuifTance de le faire : & en quali- 
té de Magiftrat politique , il a droit 
de les admettre ou de les exclure, 
félon qu'ils contiennent unedodri* 

ne utile ou préjudiciable au bien de 
r£tat. 

Delà vient donc que ni livres ni 
écrits, ni bulles m :me ,ne peuvent 

être reçus en France qu'avec l'agré- 
ment du Roi* 

Delà tant d'ordonnances de nos 
Rois touchant l'imprcflion des li- 
vres ; delà les privilèges de la Chan- 
c<:llcne,&: delà enfin que nous avons 
VU Louis le Débonnaire enjoin- 
dre 
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dre de faire une traduâion de Ja 
S. Ecriture , en langue vulgaire pour 
être entendue du fimple peuple; ce 
qu'il fit en qualité de Protedeur, 
afin de fuppléer au défaut de Tin- 
ftrudion, que ^ignorance groflîc- 
rc, ôc fans-doute la négligence des 
Prêtres de ce temps-là, déroboient à 
fcs fuiets. 

Mais ce nVfl: pas afles , pour l'in- 
ftrudion des peuples de leur expli- 
quer la foi, fi I on neprent le foin 
de la purger des erreurs qui s*y peu- 
vent quelquefois gliffer. 

Or il n'y a pas de doute que c*eft 
à l'Eglifê à les dif;erner; parceque 
cela dépend delà parole de la dodri- 
ne; c'eftadiredela fciencedcs mifté- 
res de la foi, mais c'çft au Koi à pro* 
curer ces dif erncm£ns,&îa condam- 
nation des erreurs , toutes & quan- 
tes fois que TEglife ne le fait pas» pu 
par négligence; ou qu'elle fe trou- 
ve dans une impuiHancc qui la met 
dans la néceiTue d'un autreiècour?. 
Et nonfeiilemcnt leur qualité de 
H 7 Pro- 
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Protecl"eur les y oblige par les raî- 
fons que nous avons vues : mais leuf 
devoir mcme de Magiftrat politi- 
que , acaufe du fcandaie , &c du dc- 
fordre qui en pourroit naître dans 
leur Etat : C'eft delà que vient que 
nous avons vu nos Rois fe méicrdc 
ce point de la difcipline en trois fa- 
çons. 

Tantôt ils ont fait examiner les 
queftions par des Prclats de leur 
Roïaume , ou par l'Univerfité de 
Paris, autorifant enfuite leurs dé- 
cidons, ou les fiifant homoioguer 
par des arrêts de leurs Parlemens ; 
ou les faifant obferver par d'autres 
voies , dout nous avons vu & re- 
marqué des exemples célèbres , fous 
Philippe deValois, Louis X II. & 
François I. 

Tantôt ils ont renvoie les diffi- 
cultés aux Pape^ , au Jugement def- 
quels ils ont obligé les parties de s'en 
rapporter; ce que nous avons vu 
pratiquer de notre temps. 

Mais laprincipale , & la plus an- 
cien- 
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cienne voie , & des Conciles qu'ils 
ont provoqués, ou même convo- 
ques; & dautant que ce point eft 
un des pî us importansdeladodrine 
de TEglife, il le faut difcuteravec 
un peu plus d'application. 

On ne peut pas douter que h 
tenue des Conciles n e foi t delà juri- 
didion de l'ilglife, & principale- 
ment les Conciles convoqués tou- 
chant les doutes, & les erreurs de 
la foi. 

Car outre que c'eft un acte de la 
juridiction du fore intérieur , puif- 
qu'il regarde la direction des con- 
fciences, cefl qu'il s*3git encore en 
cela de l'interprétation des Saintes 
Ecritures. 

Or comme le Jurifconfulte dit ^^J 
que c'eft à celui qui a fait la loi de /t^i^, 
l'jn ter prêter , la dotflrine de la foi 
étant Touvrage de TP/prit de Dieu, 
elle ne peut recevoir fon interpréta?- 
tion que du même Efprit. 

Ainfi les Apôtres, & les Prêtres lo. des 
n*jppelércnt poiut les Puiffances 'f"^''^^ 
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temporelles à la décifion de ces pre- 
mières difBcultcs qui naquirent 
touchant la C irconcilîon dés Gen- 
tils qui furent l'occafion du pre- 
mier Concile. 
^/Tiri- "*y 3pp<^l^rentquerEfpritdc 

tu$s:o.& Dieu.; & fi la même charité qui les 
animoit alors rcgnoit parmi leurs 
fucceflcurs, il ne feroit pas encore 
aujourdhui befoin d'y appeler un 
autre Efprit. 

Mais le defordredcs paffions hu- 
maines ne voulant plus écouter l'E- 
pritdc Dieu, il a falu recourir à des 
PuifTances étrangères pour les ré- 
primer; & c'eft l'origine de l'auto- 
rité dont nous voïons que les Prin- 
ces temporels ont joui dans cette 
partie de la difcipline. En-efFet 
nous avons vu dans les premiers fic- 
elés des Conciles convoques, tenujj 
fépnrès par des Empereurs , ou par 
des Officiers en leurs noms ; nous y 
avons vu des Rois qui y ont préfi- 
dé , décidé , prononcé. Cependant 
tout cela en foi eftfpiritucl; &fem- 

ble. 
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bic parconfcquent ne pouvoir être 
du partage du Magiftrat politi- 
q^ue. 

Mais ce n*eft pas aufli le plus fou- 
vent en cette qualité qu'ils s'en font 
mclcs, c'cft en qualité de Prote- 
éleurs. Nous verrons pour peu que 
nous confidcrions les temps ; & que 
nous examinions notre principe, 
qu'ils ont été , & feroient encore 
obliges d'en ufer deméme en de 
pareilles occafions. 

Pour cet elFctil fautdiftinguerla 
tenue des Conciles en trois temps, 
en celui de leur convocation qui les 
précède, en celui de la tenue, & 
durée qui les accompagne , & en ce- 
luy de la fcparation qui les fuit. 

Dans le temps qui précède les 
Conciles, il en faut fiire comme J'ai 
dit la convocation; & cette convo- 
cation conlîfte en plufieurschofcs; 
car il faut enjoindre TaiTemblée, 
choifir les perfonnes, défigner les 
temps, les lieux. 

Dans le temps de la tenue, & du- 
t^-i- réc 
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rée des ConciIes,il y a auflî plufieurs 
circonflances ; il y a l'ordre , le, 
rang, & le jour des Séances, le choix^l 
& la propofirion d« matières ; le 
droit d'examiner , de prononcer > de 
de dçcidcr. ^ 
Dans le temps qui fuit Icsdéci. 
fions , nous trouvons la nécelTité |rr ^1 
de (cparer rafTemblce , de publier les 
Conciles , den faire obfcrver , & 
exécuter les Canons &: les jugcmens. 
Cela préruppofé , il nous refteà voir 
quel eft le droit des Rois en toutes 
CCS ehofes. 

Or pour peu qu'on refouvicnne 
des exemples que nous avons tou- 
ches dans la première partie de ce 
difcours ; on verra d'abord qu'il n'y 
a prefque pas une /êulede ces cérc- 
monics , dont les Princes ne fe foitnt 
mcics. 

Car nous avons vu les Conflan* 
tins, lesThcodofcs &: prefque tous 
nos Rois de la i. ^ 1. Race con* 
voquer les Conciles ; & dans les 
convocations cboifîr le temps, les 

lieux, 
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ieiix, & quelquefois les perfon nés. 

Dans la tenue des Conciles , n a- 
fons nous pas vu que les Officiers 
les Empereurs rcgloient d'ordinat- 
e les rangs , Se les jours des féances, 
|ue nos Rois de la i. de i. Race 
)nt fouvcntjà l'exemple des Empe- 
•eurs,prefcritles que fiions, & les 
îiaticrcs. 

Charlemagne ne disputa- t-il pas 
ur rhérélîe dont il s'aciflbit au 
Concile de Francfort: Carloman, & 
Pépin ne prefidérent-ils pas , & ne 
iécidcrent-ils pas pour ainii dire, au 
Concile de l'Eptine , & de Soiiïons. 
Bien plus , car il cft vrai qu'en ces 
deux derniers , il ne s^agiiïoit pas de 
[a foi , mais nous avons vu que dans 
un Concile deConfl:antinopIe,rEm- 
pereur i' onftantin condamna l'iié-"^ 
' ^réfie d'Aâ:ius par l'avis de Ton Con- 
fcil , & de î o. Evèqués ; que Théo- 
doiè décida lui feul comme par la 
voix de rmfpiration , la difpute des 
Ariens & des Catholiques, tou- 
chant un des plus importans articles 



! I* 
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de notre foi ; que Léonas fcpara 1( 
Concile de Stieucie par Tordre d< 
FEmpereur; & n*avons nous pa< 
vu que ce font les Princes qui font 
recevoir les Conciles, qui les font 
publier, & qui les font exécuter 
dans leurs Erats. 

Conjurons- nous delà comme 
quelques-uns ont fait , que les Prin- 
ces ont droit de fe rendre les maî- 
tres des Conciles? à Dieu neplaifc; 
jepropofe cela feulement pour faire 
voir combien on fe trompe, quand 
on veut purement décider du droit 
par les exemples ; mais aïant fcparé 
les exemples du droit comme j'ai 
fait, & les examinant enfuite par 
nos principes , nous allons voir que 
ces Princes ont pu faire légitime- 
ment toutes ceschofes, fans entre- 
prendre fur l'autorité de l'Eglife, & 
en diftinguant les occafions , les 
temps , & les lieux ,. nous appren- 
drons quelle conféquence on en 
peut légitimement tirer pour Tau- 
torité de Princes féculiers. Premiè- 
re- 
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jÊÊ0 ement quant à ce qui concerne la 
onvocation des Conciles , n*a-t- il 
>as été ncceflTaire que les Empe- 
eufs, &Ies Rois la fiflent dans les 
I >rcmicrs fiécics; Tautorité des Pa- 
i )cs n étoit pas encore univerfelle-^ 
l nent établie dans TEglife, pourob- 
igertous le Evêques,& les Prêtres 
le fe rendre à leur commande- 
Tient; car je ne doute pas, que com- 
I -ne dit Baronius, les Empereurs 
I ivantces convocations, n*en com- 

I ivunicaiïent avec les Evéques , Se 
f que ce ne fût mémele plus fouvent 

tf i leurs follicitations qu'ils les aflem- 
7 bloient, encore que les hiftoriens 

É.J^ aient quelquefois omis de nous le 
[j marquer. 

I N en a-t-il pas etedcmemedans 
'^^r tous les temps, où la négligence, &c 
l quelquefois^ la malice , & la prévari- 
'"^^ cation des Prélats qui étoient obligés 
de faire ces convocations , les ont 

II refufées aux néccffités de TEglife ? 
N'a-t-il pas alors falu fuivant nos 
principes , que la terreur de la difci- 

pline 
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pline y fuppléat , & n en fera-t-il pas 
toujours ainfi en de pareilles occa- 
fions. C^ell: aulTi ce que nous avons 
vu décidé par l'Univcrfité de Paris 
fous Louis XIL dans ce décret dont , 
j'ai mvvmc rapporté les termes. 
D'ailleurs la loi politique ne per- 
^^^^ met pas qu'il fe fafTe des aflemblées 
Temp. </fdans un Etat fans le confentemcnt 
'lUtf.'tct. vcrain , celle du Roïaume ne , 

fouffre pas que les Prélats en puiffent \ 
fortir fjns fon congé; c'elt donc ' 
pour cela que le Roi en qualité de 
Souverain eft encore maître des ' 
temps , & des lieux pour les affigner, 
fi le Concile fe tient dans fes Etas , & , 
pour récufcr ceux qui lui font in- i 
commodes , ou raifonnablement 
fufpcfts, fi c*efl: dans un Etat é- 
tranger. 

Et quant aux perfonnes , n'cft-il 
pas fouvent obligé par fi qualité de vÊ 
Proreaeur , & de Monarque de ' ' 
choifir, & de récùfer celles dont il 
croit les intentions préjudiciables aux \ 
intérêts de l'Eglife , de fon Etat. . 

Ceft 
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Ceftainfi qu*ilfaut concilier les 
divers exemples de rHiftoire,qiiand 
on voit d*un côté les Conftantius 
[es Thcodofcs , & les Charlem.ignes 
qui croient des Empereurs , avoir 
de leur autorité fou vcraine convo- 
qué tant de Conciles; &: que de 
''autre, on voit un Valentinien qui' 
.'ans doute étoit un Prince pieux, ré- 
pondre à ceux qui le prioient d'en 
convoquer un , qu'il nelui aparté- 
iloit pas de fe mêler de ces chofes. 

Les Princes ne s'en doivent pas 
mêler quand les néccflîtés de l'Egli- 
fe rii de TEtat ne le requièrent pas. 
Ainil Valentinien crut qu'il n'en a- 
voit pas befoin , lorfqu*il refufa de 
> en entremettre; mais ils le devient 
Faire, quand les befoins de l'Eglifc 
& de l'Etat, les en follicitent, com- 
me du temps de Confbntin , dz des 
autres; de ce que je dis ici doit fer- 
vir pour beaucoup de chofes fem- 
blables; car par exemple dans la te- 
fiuë des Conciles , quand les Princes 
féculiers ont réglé les rangs , les 

jours. 
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jours, les féances , & Tordre des que 
fiions ; prefcrit les matières, & exer- 
ce les autres aâes de j urididion qu( 
nous avons remarqués, on trouver; 
fi l'on y prent garde quece n*aét£ 
que pour le bien de la paix^ & pou: 
Tordre de la difcipline de TEglifcj 
que Tambition des Prêtres avoitp 
troubler. 

Car il eft certain que quand 1 
ne s'agit que d*un point de la foi ; 
fi les Prélats à qui ilapartientd'er 
décider , agiflent avec Téfprit qu*il! 
doivent avoir , les Princes n*au 
roicnt dans la tenue des Conciles, 
que le droit d'une fimplc préfen- 
ce, pour être témoins de la juftice, . 
& de la fincérité avec laquelle les 
choies fe traiteroient. 

Mais comme il n'y a rien de fi 
faint que Ta varice, Tambition, & les 
animofités ne corrompent , ces af- : 
fembîées toutes faintes dans leurs 
principes ont été le plus fou vent plu- 
tôt des brigues , & des cabales, que 
des Conciles,oîi la Juftice,& la Véri- 
té. 
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é ctoient étouffées par la calom- 
lie, & parle menfonge; ainfi que 
Zonftantin le reprochoit aux Evê- 
^':|ucs alîcmblcs àTir , ne faloit-il pas 
îlans CCS occafions fuivant nosmc- 
' ^ Ties principes, que lesPrinces tinfTcnC 
lors dans TEglife le premier rang de 
ur puiffance, afin de fupplcer par 
a terreur de la difcipîine , à l'impuif- 
ancc de la parole de la Doclrinc. 

De-Ià vient donc que leslloisont 
•fté (î Ibuvent obligés d'interpofer 
l eur autorité, &:demploïer lemi- 
hiftére de leurs Officiers , nonfeule- 
ment pour régler les rangs, les jours, 
es féances , Tordre des queftions , & 
nille autre chofes que l'ambition 6c 
es cabales voul oient renverfer; mais 
qu'ils ont môme quelquefois ctc 
zonrrains de fe rendre maîtres des 
décifions , non pas toutefois pour 
FcftK décider quelque chofe de nouveau 
iJfjij par leur propre efprit , mais pour 
• décider comme firent Confiance ^ 
rhéodofe fuivant les déterminati- 
3ns arrêtées par de précédens Con- 
^yikSi I Sans 

I t 



i 
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Sans doute que dans les con\ 
mcncemens la foi auroit mcmc trou 
vé fans cela de plus grands obftaclc 
quelle ne fit dans Tefprit des peuple^ 
qui n'étant pas encore alors accou 
tumés de céder qu'à l'autorité d 
leurs Monarques , recevoient ave 
refped de la part des Empereui 
ce qu'ils auroient méprifé s'il leu 
eût éfté préfente d'une autre main 
ôc c'eftpourquoi nous voïons qi 
Eufébe deCéfarée voulant imprime 
de la vénération dans i'efprit d^ 
Socrat. peuples de fon Diocéfe pour la fo 
' du Concile de Nicée , il leur mand 
VoVet la que la même foi qu'il leur envoie, e 
ïeffi! celle même qui avoitéftéapprouv( 
f>art. fur dc TUmpereur. 
^*-^'** ]e m'imagine que c'eft pour cei 
te m'émc raifon que CharlesMarte 
& Pépin préfidérent aux ConciL 
de r£ptine , & de SoilTons ; par 
ce que c'cft aulTi dans un fiéde , o 
les erreurs du pagauifme avoiei: 
infeûé TcTprit de la plupart d 
• peuple? , &c leur avoient laiffé 
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le refped pour les Prélats de TE- 
;life. 

Ajoutons que dans ces Conciles, 
ne s'agiflbit pas toujours de la foi , 
s*agiflbit fouvent de la difciplinc 
ù TEtat pouvoit être intcrefle , i! 
agiffoit des biens & du temporel 
crEglife, il s'agifloit quelquefois 
es biens, de Thonneur, & de la 
ie des pcrfonnes , comm? au Con- 
ilc de CartJgc, ^'de Tir dans les 
aufes de Cécih.n, & d'Anafihafc; 
s'agifloit mcnie encore dans la plu- 
W\ irt de nos Conciles Frani^ois , des 
^Iff lires des féculicrs &: des Laïques, 
.efont des points dont on ne peut 
as nier que 1 autorité n'appartienne 
|ju Magiftrat politique , ninfi ces 
eux Puifl^inces y pouvoient préfi- 
er, & y ordonner chacune pour les 
hofes de Ton rcflbrt. 
Quant à ce qui fuit les Conciles, 
I n ne peut pas douter que les Princes 
e les puiflent reparer comme Pro- 
x'ieurs de la difcipline de l'Eglife 
comme fit Léon:is le Concile de 

1 z Ve- 




Early Européen Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 8 



1 

I 



Hll 



%^4i'i$s le 
ih. 14» 
des li- 
h<rtù 
ftm. I» 



1^5 Traite* \ 

Sekucie de la part de TEmpereu , 
Confiance, quand il voient forme çj 
des partis contre lebiendeTEglife 
^mêmc comme Magiftrats politi- 
ques, lorfqu*il s'y fait desnégotia 
tions contraires ou fufpeûes àl'E 
tat. 

Il les font auflî publier, ^paiTc i 
même par leurs Edits, tantôt corn ^ 
me Protcdeurs pour y donner pk .' 
de poids , & de vénération , tantô i 
comme Monarques pour en purge ' 
tout ce qui pourroit ctre contrair 
aux intérêts de leurs Couronnes , t 
de leurs fuiets. 

Etde-là vient ce principe de ne 
libertés que les Conciles n'ont poir 
force de loi en France , qu'ils n'aier 
expreflement été acceptés par ne 
Rois , j'entens en ce qui eft de la d. |^ 
fcipline ; car ce qui eft de la foi n g 
befoin que d'être connu pour ot 
liger. 

Ils peuvent même cafler , & ar 
nuler tout ce qui a été fait , s'il se 
gaflc comre les loix civiles , & cane 
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ques ; parcequ en qualité de Rois, 
;ij5f de Proteaeurs, étant obligés de 
aire exécuter les loix, & lesCanons^ 
c même droit les engage à révo- 
[uer tout ce qui y eft contraire. 

De là vient entre autres chofes 
[ue Conftantin voulut cafler ce qui X '/f 
ifcétoit fait au Concile de Tircon-p^rm 
rc S. Athanafe, &: que Théodofe 
nnulace qui avoit été fait par quel- 
[ues Evéques au Concile d'Ephéfe 
n Tabfence des autres Evêques. 

Diftinguons pourtant en ceci les ^- 
Conciles tenus dans l'étendue dCpZ'^t 
eur Roïaume, de ceux qui font ^/'''♦''* 
c-nuscn des lieux hors de leur do- 
nination; ils peuvent cafTer tout 
f ^e qui s'efl: fait dans leurs Roïau- 

nes contre les formes , & la difpo- r. Pet. de 
ition des loix , parcequ'ils y ont 
arididion fouveraine, mais quant c«po-.««» 
ce qui fe fait hors de leurs Roïau- 
les, ou ils n ont point de juridi- 
lion, ils peuvent feulement ou le 
I i efufer, ou en appeJer à un autre 
P ;|^oncile légitime , ou protefter con- 

I 3 trçy 



concor,- 
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tre , ou faire déclarer abu Cf tout ce 
qui y a été déterminé injuftement 
contre l'intérêt de leur Etat. Nous 
avons vu des exemples de toutes ces 
différentes manières dans la' 5. Dif- 
fertation de notre première Partie. 

Enfin ils peuvent en faifant pu- 
blier les Conciles , y ajouter des pei- 
nes contre les contrevenans pour 
munir la parole de la doctrine de la 
terreur de la difcipline. 

Car c'efl pour cela principale- 
ment que notre Concile de Paris dit 
que : les PwJJances font néceffaires 
dans ÎEglife, Ils peuvent encore 
conferver les originaux des Conciles 
pour empêcher qu'ils ne foient dé- 
tournés , corrompus , ou altérés ^ 
lih.i,^ ainlî Pàquier dans fes Recherches, 
jT ''^ remarque que nos Rois les contcr- 
voicntdans les archives de leur pa- 
lais, dans la première & féconde ra- 
Deut.17. ce ; Sz nous avons vu auffi que Dieu 
V. I g. voulut dans l'ancien Teilament que 
les Rois auffi-bien que les Prêtres 
fuflent dépolîaires delà loi. 
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m peuvent cnvoïer des exem 
i^ires aux Evéques , & aux Prélats,!' H , 
omme Charlemagne fit aprcs le/'**'"^''' 
Concile de Francfort. 
Enfin ils peuvent faire dans i 
»duéde leur pouvoir , ce que Té- 
enduë de la parole ne peut ou ne 
eut pas faire pour maintenir lexé- 
ution des loix Eccléfiaftiques: car 
eft pour cela que Dieu les a faits les 
' 'otecleurs de fon Eglife. 

EX'oii s'enfuit que c eft encore l 
ouble titre que les Rois punilTent 
:s contraventions à la dodrine de 
Eglife; de qu'il condamne les he- 
ctiques , après que l'Eglife a con- 
amnéles hcréfics. 

>1aisilfaut ici diftinguer les peines; 
ar il y en a de fpirituelles , & de 
emporellcs. Les fpirituelles font 
^s pénitences , & les excommunica- 
ions, &à l'cgard de celles-là com- 
ne elles regardent le fore intérieur, 
lies font entièrement du ref- 
«delaPuifTancefpirituelle; néan- 
oins le Roi en qualité deProte- 
I ^ dicur 
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éteur a droit de pourvoir à ce que 
l'une, & iautre foient diftribuéej 
conformément à Tufage desCanons; 
^ comme Magiftrat politique à ce 
que Ton ne s'en fervc point à entre- 
prendre indiredemcnt fur le tem- 
porel de l'Etat , & à troubler mal- a- 
propos la confcience des peuples; ni 
les Officiers dans Texercice^deleun 
charges. 

Et delà viennent les loix que 
nous voïons dans les Capitulaires , 
touchant les pénitences publiques i 
celles qui fe trouvent dans les arti- 
toies Us des de nos ordonnances pour empê- 
cher le mauvais ufage des excom- 
munications , & tant d'arrêts qu, 
ont déclaré des excommunication* 
abufives; ou qui en attendant k 
jugement des appellations comme 
d'abus , ordonnent qu'il fera donne 
ade aux appelans des appellations 1 
cautelle, c'eftadire de^ abfolution^ 
provifoircs. 

IVlais quant aux peines temporel- 
ksjil eft certain qu'il n appartient 



i^bert, ch 
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ju'auRoi de les ordonner , foitcn- 
jualitc de Protedeur , parcequc 
'eft un point , où ne peut atteindre 
i doctrine de la parole, &quire- 
;arde la terreur de la difcipline , foit 
n qualité de Magiftrar* politique^ 
)arceque le R.oi fcul a l'autorité fur 
e corps, & fur le bien de fes fuiets. 

En qualité de Protedeur , il pu- 
lit donc les hérétiques comme cou- 
)ablc$ d*uncmauvai(èdo(51:rine-. en 
jualité delloi il les punit, comme 
iuteurs de fcandale , & comme pcr- 
'urbateurs du repos public; 8c c*eft 
lir ces principes que font fondées les 
léclarations de François I. & de 
[-îcnry IL touchant les heréfiesde 
eurs ficclcs que nous avons tou- 
:hces dans la i. Partie. 

Mais quant à cette matière con-- 
:ernant la juridiction Eccléfiafti- 
que , j'en parlerai encore dans une 
des diflcrtations fuivantes,où je trai- 
terai de la juridiftion de TEglife. 

Voilà quant à ce qui concerne 
Tadminidration de la foi: venons 
ceUe du culte. I 5 TROI- 
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T R O I s I E' M E 

DISSERTATION 

DELA 

Seconde Partie. 

De î Autorité du Roi dans la difcipli?ii 
qui concerne le culte Eccléfiafiique. 

Afoi nous apprend qu'il 
y a un Dieu d'oii n'ait la 
néceflité d'un culte, car 
rhomme raifonnablc ne 
peut pas fa voir qu'il y a un Dieu fans 
le fervir & radorer, c'cft en cela que 
confifte le culte. 

Les Théologiens ledivifent, en 
deux efpeces, Tun intérieur , & l'au- 
tre extérieur. Le culte intérieur 
confifte à adorer Dieu par la foi^l'ef- 
pérance, & la chanté, & ce culte fe ! 
pafTant dans le fond de i' jme, & dans 
le fore intérieur, la conduite en ap* 
partient toute entière àlaPuiffance 
divine. Le culte extérieur confifte 
mla profcffion qu'on faitaudehors 
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culte intérieur , de c eft de cclui- 
i;à que nous traitons, comme en- 
trant dans le partage des Princes. 

Pour cet effet il faut obferver 
que deméme que nous pouvons ho* 
norer Dieu extérieurement en trois 
manières , par nos paroles , par nos 
avions , & par nos biens ; par nos 
paroles en le priant , par nos aâ:ion5, 
en faifant celles que nous croïons lui 
être agréables , par nos biens en les 
lui confacrant >ou les donnant pour 
l'amour de lui. 

La difcipline du culte extérieur 
confifte aulfi en ces trois mêmes 
chofes ; ou pour mieux dire , il > a 
trois fortes de culte ; le culte des 
prières , ou de la parole , le culte des 
adions, le culte des chofes ; Exami- 
I nons-nous les féparcment. 
^ Il y a plufieurs chofes à confidc- 
f rer dans le culte de la prière; nous 
la regardons ou en elle-même , ou 
par rapport à la manière dont on 
I doit prier; ou par rapport aux pcr- 
I fonnes qui prient , ou par rapport h 



Early Eurcjpean Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 8 



il 



"If 



m* 



'204 Traite' 

k fin pour laquelle elles font faites, 
ou par rapport enfin au temps , Ôc 
au lieu de la prière. 

Confidérant !a prière en elle-mê- 
me , elle n*a rien que de purement 
Ipirituel, c eftpourquoi s*il y a quel- 
que confeil ou quelque commande- 
ment à nous donner touchant lé 
choix des termes qui font les plus 
propres à honorer Dieu & à lui de- 
mander des grâces félon nos bcfoms, 
il n'y aperfonnequinejugeque ce- 
la cft du refTort de la Puiflance fpiri- 
tuelle car à qui appartient- il de nous 
inftruirede ce qui efl: le plus conve- 
nable à Dieu, ficeneftàla parole 
delà doârrine, c eftadirc aux Prctrcs 
qui ont le trcfor des fciences divines, 
& facrces dans leur partage. 

Mais d'où vient donc que parmâ 
les preuves de TEglife Gallicane, il 
y a un chapitre entier où il paroîc 
que fclon notre ufage le change* 
ment des prières, c'eiladir€,les Br^^- 
viaires,. & lesMilTels ne fe peuvent 
£ire fans ordre , iV fans permiffioa 

4\i 



I 



^^^Mm^^nmv^^ ^^^^ 
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du Roi? Eft-ceuaufage abufift eft- 
:c une entreprife contre les droits 
le la Puiffnnce rpirituellc^nullemenr, 
: eft un des droits légitimes de la 
^rotccftion que nos Rois donnent à 
'Eglifc. Comment cela i comme 
^roteclcurs de TEglife Gallicane ils 
ont obligés de conferver, 6^ de 
naintenir la. difcipline toutes & 
puantes fois qu'elle eft attaquée, or 
:*eft l'attaquer de en quelque façon, 
a détruire que d'y vouloir inno- 
ij. /er, & parconféquent on ne peut 
fj/â rhanger celle qui a été légitimement 
mkJ itabliedans leursRoïaumes fans leur 
>rdrc, ou leurpermilTion. 

Je fçai bien qu*ils ne la doivent 
)as refufer fans raifon , mais enfin ils 
:n (ont Juges , pour en ufer comme 
^•'lls jugeront apropos, ^il n'y a que 
[jjf )ieu feul qui leur en puiiTe deman?- 

1er conte , car comme dit le Canon c^n. f^h 
lu Concile de Paris que nous avons 
:hoin pour notre principe ; foitque 
À a difctfline de tEghfe foit augmentée^ 
j^AQit quelle fouffrc du retardement , Dieu 
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demandera conte aux Rois , â la 
garde, (^dla froteBion def(^uels il Ta 
confiée» 

11 en eft demême fi nousconfi- 
dcrons la prière par la manière dont : 
elle doit être faite, fi à genoux ou 
debout , fi tête nue , ou couverte, 
fi en habit fecuîier , ou Eccléfiafti- 
que , enfin fi à haute voix, ou bafle, 
en parlant ou en chantant; car ne 
s'agiiïant en tout cela que de la ma- 
nière dont Dieu fera le plus honoré, 
quel intérêt, ou quel droit y peut 
avoir le Monarque , finon celui 
d'autorifer, & de conferver lesloix 
que TEglife aura prefcrites fur toutes 
ceschofes. 

C'eftpourquoî nous avons vu 
dans la 2 Race de nos Rois, que Pé- 
pin , & après lui Charlemagne en- 
voi érent à Rome quelques perfon- 
nés pour y apprendre le chant Ro- 
main;& Tapporter dans l'Eglife Gal- 
licane ; il ne faut pas croire qu'ils 
l'aient fait en autre qualité que de 
fimples Protedeurs , & qu'ils aient 

eu 



V •'■r 
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îu pouvoir d'ordonner fbuverainc- 
mentdeces chofe; c'eft de l'Eglifc 
qu'ils empruntoient le chant pour le 
donner à ITglifc, ikih nefaifoicnt 
en cela conformément à nos princi- 
pes, que procurer l'ordre , ^- l'aug- 
mentation ncceflaire à cette forte de 
difcipîine. 

iVlais s'agit -il de confidérer la* 
prière par rapport aux perfonnes qui 
la doivent faire, c'eft autre chofe , 8c 
je croi qu'alors il faut diftinguer,. 
car 11 nous ne regardons ces perfon- 
nes que pour fçavoir par Icfquclles 
Dieu fera plus honoré, s'il faudra 
que ce foit un Laïque ou unCIerc,û 
un Diacre ou un Prêtre ^ alors il ap- 
partiendra à l'Eglife d en décider, 
& le Prince n'y aura que le lîmple 
droit de maintenir , Ôc de faire exé- 
cuter ce que l'Eglife en aura déter- 
miné , parceque cela dépend encore 
de la fcience des chofes divines , & 
îî'éxcéde point la compétance de la 
parole. ^. 

Mais C nous confidérons ces per- 

foi> 
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îoS Traite 
fonnes par l'intérêt que l'Etat y 
peut avoir , comme par exemple , fi 
c'étoit des particuliers , ou un 
Corps , fi pcrfonnes innocentes , ou 
fufpedes % en ce cas on ne peut pas 
douter que le Magiftrat politique 
n*y ait fcs droits, parceque l'Etat 
y peut être notablement intérefle. 

Et de-Ià nous tenons pour maxi- 
me en France que Ton ne peut fans 
permifiîon expreflc du Roi faire des 
affemblées ordinaires , ni inftituer 
des Communautés, ni des Confré- 
ries nouvelles » encore que ce ne foit 
que pour faire des prières ; & que 
la célébration deToffice divin, & 
des prières publiques , peut être 
interdite par les Rois & par leurs 
Parlcmens aux Prêtres fcandaîeux, 
ouféditieux; de crainte que fous ce 
prétexte ils n excitent quelque ru- 
meur; auffinous avons une infinité 
d'éxemples de toutes ces chofes dans 
Je même traité des preuves des liber- 
tés Gallicanes,^^ 

Si l'on confidére la prière par rap- 
port 
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Dt LA Régal t. îo^ 
)ort à fa fin , '1 ) iaut diftinguer une 
in générale & une fin particulière. 

La fin générale eft la gloire de 
Dieu,& le falut des ames en général;. 
3e tout ce qui ne tend qu' cette fin 
;oncernc purement ^intérêt du 
:orps midique. On ne peut pa$ 
douter que TEglife n*ait la fouve- 
;aine diredion de ces fortes de priè- 
res , & qu*il n'apartient point au 
Prince féculier de s*en mêler, fi- non 
pour l'exécution de fes ordres. 

Mais quant à la fin particulière, 
quieftparéxemple que l'on faffe des 
prières publiques pour de certaines 
néccffités temporelles de TEtat^ou 
pour rendre grâces à Dieu de quel- 
que avantage temporel qu'on a re- 
çu, ou qu'on les fafle pour un tel, ou 
pour nn tel , c eftadire pour celui 
qui fe prêtent Fondateur , ou pour 
celui qui fe prètentHaut-Jufticier.Tl 
eft certain que fuivant nos principes,, 
le Roi, de les Officiers font en droit, 
de connoître , & d'ordonner de ces 
fortes de prières, foit en vertu de la 
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Magiftrature poétique, acaufê des 
intérêts de l'Etat , de des droits tem- 
porels , foit en vertu de leur droit de 
protection, puifque tout cela ne tend 
qu'à l'entretcnement, ^àTaccroif- 
fèment du culte divin,ou des points, 
aufquels fouvent la parole de la do* 
(Srine ne peut pas pourvoir. 

Car qui peut par exemple dans 
une profpérité publique ou dans une 
n éceflîté urgente ordonner des priè- 
res publiques , & univerfelles par- 
tout le Roïai'me , que celui dont 
Tautorité y eft univerfellcment re- 
connue : l'Evêque les peut bien en- 
joindre dans Ton Diocéfc : mais il 
faut une Puiflancc qui foit connue 
partout , 8c qui porte même avec 
elle la terreur pour s'atircr une 
obeïflance plus promte. En ira- 1- on 
quérir l'ordre en Cour de Rome ? 
c'cft une nouveauté dont les lon- 
gueurs mêmes ne ferviroient qu'à 
embaraffcr ce point de ladifciplinc; 
joint que les peuples n'obciffant pas, 
il faudroit toujours en revenir à 
lautorité féciiliére» C'ett 




BELA R.EG ALE. II I 

C'eftpourquoi nous voïons 



tous les jours nos Rois ordonner 3 j 
' des pricres publiques, à l'exemple de • * V 
ce que nous avons oblerve s ctre 4 1 ^. 
pratique parmi les Juifs; &: nos Rois pAutUp. 
envoient pour cét effet leurs lettres 'j' I^ 
de cachet aux Gouverneurs , & aux 
Evéques. 

Non- feulement les Princes fécu- 
liers peuvent ordonner ces prières 
publiques , mais l'exemple de Da- 
vid , d'Oza , & de Jofaphat , noui 
apprcnt que nos Rois , qui auffi* 
bien qu eux ont le privilège de Ton- 
^ion facrce, les pourroicnt faire i.Di^rf. 
eux-mêmes pour leurs peuples , s'ils^*^'*'^^''^ 
ne jugeoient plus apropos de s'étï 
remettre aux miniftére des Prêtres 
deftincs particulièrement à ces fon- 
ctions. 

C'efI: de-là fans doute qu'encore Votis 
Iflil ^^^^ P^^ canon , les Laïques J//'"^ 

* *' ne puifTent polfcder aucun bénéfice, iw'^. a* 
li \ le Roi néanmoins eft Chanoine à^^fllnç,% 
\ plulieurs £glifcs Roïales de fon 

P.oïaumeo 
^nfift 
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Enfin il en cft dememe du temps, 
te du lieu de la prière; le Roi y a fes 
droits comme Magiftrat politique , 
te comme Protedeur de TEjlife^ 
c'eft à elle fans doute à déterminer 
quel temps , & quels lieux font les 
plus décens à Tcgard de Dieu; les 
plus propres, & les plus convenables 
au falut , mais s'agit-il d'en détermi- 
ner un commode ou préjudiciable 
aux intérêts du particulier, ou du 
public, comme d'inftituer une fcte 
nouvelle , ou de choifir un lieu qui 
fafle cefler, ou qui incommode ce 
travail des peuple*^ ; cela ne fc peut 
faire qiîe du confcntement du Ma-r 
giftrat politique, acaufe de Tinté- 
rtt de l'Etat , ni fouvent fans le fe- 
cours du Protecteur, dont l'autori- 
té peut être néccfTaire pour réduire 
les Prêtres à la détermination de l'E- 
glife. 

sVijTert. Ainfi nous avons remarqué que 
lufcUn rCmpereurConftantin qui fit 
mta con- dcs loix pour l'obfcrvation du Di- 

^r*!/»! & de quelques fetcsdes 

martirsj 
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ùt LA Regale, ii; 
martirs; nous voïons qu au fécond 
Concile de Châlon fur Saonne les ^^"^f^^ 
Evéques déterminèrent qu*ils de-z.f^,fcj#, 
mandcroient une loi ài^Empereur 
Charlemagne, pour renouveler la 
célébration du mariage ; &nous^ 
trouvons enfin dans nos libertés , 
que Ton ne peut pas bâtir des ora- 
toires , ou temples pour prier en 
aucun lieu, qu'avec le confentemcnt 
du Roi dans toute l'étendue defon 

Roïaume. 

Au culte de la parole, fucccde 
celui des adions . de celui-ci eft de 
deux fortes,run cftd'inftitution di- 
vine ; l'autre d'inftitution humaine. 
D'inftitution divine comme la cé- 
lébration des facrifices , & Tadmini- 
flration des Sacrcmens Examinons 
premièrement celui-ci, nous par- 
lerons après de celui qui eft d'infti- 
tution humaine. 

La célébration des facrifices eft 
un ade d'adminiftration de Tinté- 
rieur du Sanduaire, où nous avons 

dit qu'il n'étoit pas permis au Magi- 

ftrat 



I 
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' ^j^'^'* ftrat politique de pénétrer: auffi 
nous avons vu dans cefaitqu'Ofic 
fc trouva mal d'avoir entrepris d'y 
aller faire brûleries parfums. C'eft 
donc au Prêtre feul d'offrir les fa- 
crifices à Dieu , & c eft à lui feul 
d'en prefcrireles cérémonies, parce- 
qu'elles ne dépendent que de la 
fcience des choies divines. 

/. 20 ch. Mais cependant nous voïons dans 
Capitulaircs de Charlemagne 
tant d'articles p^^ ^ Tqiie^'l '^' cfcrit 
tantôt la manière &^ dire la RjCiTc, de 
tantôt les perfonncs qui doivtiit fer- 

i^ouve!. vira l'autel. JuRinien ci l'exemple de 

3- ^,7' David, & deSalomonneht-ilpas 
encore une loi pour rcr^Icr le nom- 
bre des Minières de Tautcl ? 

La réponfe eft ailée en fefbuve- 
nant de nos principes. 1 1 n eft jamais 
permis aux Kaïqucsde toucher à 
l'Arche, nidepénétrer dans leSan- 
<5î:uairc,mais il eft du devoir du Pro- 
tçdcur de veiller fur l'Arche, Se a 
h porte pour ainfi dire du Sanduai- 
re , pour en maintenir le culte, obli- 
ger 
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IQV ceux qui le doivent faire à s en 
f( iquiter félon les loix, 5^ les Canons ; 
k pour empêcher quil ne s'y glifle 
lu defordre de de la confufion ; Et 
:*eft-là juftement ce qu'ont fait ces 
R.ois; & c'eft pour en maintenir 
ordre que David , Salomon , & lef 
lutres à leur exemple fe font quel- 
'îuefoismélà, de régler le nombre, 
e tour , Se les fondions alternatives 
les minières de l'autel; fans cela la 
nultitude Se l'ambition auroicnt pu 
ipportcr du defordre dans leur mi- 
.liftére. Ce n'cft qu'en renouvelant 
es loix de l'Eglife que Charlemagne 
:ouche à celle des ficrifices dans les 
Gapitulaires.ce qu'il fait afin de pro- 
curer l'entretenemcnt & le\écution 
des facrés Canons. C'eftpourquoi 
'on verra auffi que prefque tous les 
irticles des Capitulaires portent leur 
garantie pour ainfi dire , avec eux , 
par la citation des Conciles dont ils 
. 3nt été tirés, ce que j'obferve ici une 
fois pour toutes, comme la dccifion 

r l'une infinité d objeâions fembla- 
bles. L'ad- 
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L'adminiftration des Sacremens 
ne fe peut expliquer faas quelque di- 
ftindion ; car elle comprent trois 
chofes entre autres , afTavoir la dif- 
penfation des fac remens , le droit :rr^ 
d'en prefcrire les loix, & celui de ;^ 
juger de la validité , ou invalidité de 

fcs aftcs. 

Dans la difpenfation des facre- 
mens il faut encore diftingucr le i 
pouvoir de les difpenferjd'avec Tcx- ; 
ercice du même pouvoir. ! 

Le pouvoir de difpenkr les Sa- | 
crcmens, je parle de ceux dont la | 
difpenfation requiert quelque cara- iz 
aere au-delà de celui deC.hréticii, 'M 
vient delà jurididiondu foreinté- -'1 
rieur,5c comme difcnt lesPcres,de la tm 
puilTance des clefs , que ie Fils de 
Dieu n a donnée qu aux Prêtres. : 
Ainfi le Magiftrat politique n y a 
point de droit , Si qui plus eft , il ne ' 
peut , ni ôter , ni donner ce pouvoir 
à qui que ce foit, cefl: pourquoi 
quand nous lifons dans Grégoire de 
Tours qu'un tclaététonfuré, j_ 

ordon* im 
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Il 



! ordonné Evéque par le Roi , c'cft- 
iidtre quelcIvoiTa commandé aux 
Evéques , à qui le droit de confé- 
*er les Ordres , & de confacrer les 
Bvcqucs appartient. Quand nous 
ifons que Salomon dcpofa Abiatar 
le la Souveraine Sacrificature: Chc- 
I cbert un Eracîius Evéque dç Xain- 
e, & qucles Parlemens'mêmein- 
:rdifent quelquefois les Prêtres , 8c 
es Prélats de leurs fondions les plus 
i'acrées; comme le Parlement fît 
1; Tcgard d'un Evéque de Xainte en 
\\ 482,11 ne faut pas s'imaginer qu'ils 
[lient prétendu toucher aupouvoir , 
i)u au caraélére Sacerdotal ou EpiA 
opal, ils ont feulement alors ou 
(ordonné que les Prêtres à qui ce 
Hroit appartient dcgraderoient , ou 
p,<ff(f,|lépoferoient les coupables (ce quils 
^^^ilmt pu commander en qualité de 
^ j#*rote6leurs , parceque cela ne tend 
' '^U'à 1 exécution des Canons) ou 
léclarer qu'il y avoir nullité dans 
^jjj îs promotions, par la contra ven- 
jii lion aux formes canoniques ; ce qui 
^' ^ K dépend 
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dépend encore de leurs droits d 
protedion; parceque c cft à eux de 
maintenir les Canons ; quelquefois 
n'aïant point approfondi le crime t 
ils ont d ecreté contre les coupables, • 
& cependant leCir ont défendu Tex- 
ercice de leur fonction. 

M^iis je traiterai cette matière 
plus à fond dans la DifTertation fui- 
vaotc, parcequelle regarde plutôt 
l'autorité du Roi fur lesperfonnesji 
Eccléfiaftiques , que la difciplme du ' 
culte. 

Quant aux loix quitoncerncnt^ 
cette adminiftration , clic dcpendr 
fans-doute généralement parlant, 
de la fcienee des chofes divines , ce- 
pendant on ne peut jeter les yeux 
fur les loix de Juflinien, ni fur les 
Capitulaires & Ordonnances de noi 
Rois, quon n y trouve uninfinitc| 
d'articles concernant la difpenfatior" 
des Sacremens, foit en général,pou 
faire qu'elle foit gratuite y commo 
de , & toujours préfente aux befoim 
des peuples , foit en particulier com 

mu 







^ LA Régale, 

me touchant Hge, laforme. Scies 
conditions ou du Mariage, ou de 
quoiqu'un des Ordres facrés. 

Eft-ce une ufurpation de Ja Puif- 
lance féculicre fur lautorité fpiri. 
tuelle ? Il s'en faut beaucoup ; ce 
nelt que pour munir la parole de la 
^ dofèrine parla terreur delà difciplf- 
-'nc que nos ordonnances d'Orléans 
& de Biois, par exemple, corn- 
mandent que ladminiftration des 
Sacremens foit gratuite ; & que tant 
a autres loix ont pourvcu à ce qu'el- 
. ffe ne manquât point au befoindes 
^'peuples; tous les Canons de l'Eglife 
i nelont-ils pas ainfi ordonne ? 

Pour ce qui eft des loix particu- 
^icres touchant l'âge , la formel les 
.Conditions reqi.ifes à quelque Sacre- 
. trient, il faut diftingucr. 

IJ y a des Sacremens qui nere- 
liiicrent qu^une fimple capacité 
pirituelle de la part de celui qui les 
,5çoit, ceftadire une fimple difpo- 
■ntion intérieure à recevoir Ja grâce , 
^-^^lle que font le Baptéme,!a Confir- 

i ma- 
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mation,laPénitence , rEuchariftict 
l'Extrcme-onaion , Se à Tégard d< 
ceux-là , le Prince n'en fait des loi> 
.^ue pour la confirniation des facré 
Canons ; c eft le. devoir du Prote 
fleur. 

Il y a d'autres Saeremens qui ou 
trc cette difpofition intérieure d 
lame , défirent cncor une capacit 
extérieure temporelle, ou civile 
c eftadire la capacité d un engage 
ment civil , & temporel tels font k 
Saeremens de TOrdre & du Mariî 
gc , & quant à ceux-ci , le Prince e 
riait quelquefois des loix en qualit 
de Magiftrat politique. 
^yncd. L'ordre de Cléricature par exenr 
^urei. I • pie , némporte-t-'il pas un chang( 
Vpit^ *ment de l'Etat Laïque, qui eft l 
Etat civil & temporel , en l'Et: 
clérical qui eft un Etat Spirituel, : 
'Eccléfiaftique : <:e changement d 
tachant donc un fujet de certain; 
obligations politiques aufquelli 
Dieu Tavoit engagé par la naiflanc 
pour le revêtir dc$ droits nonfeul 

me 



liv. I . 
ch, lio. 



DE LA Recale, m 
m^nt fpirituels , mais-temporels , & • 
des immunités , & privilèges d'un 
îutre ordre; l'Eglife n'a pas voulu 
Ccomme il etoit jufte) que ce chan-- 
^ement pût valablement être fait 
'ans le confentement , & la participa- 
ion du Magiftrat politique qui eft 
Tiaî tre de Ja condition > & de TEtat 
rivil de fes fuiets. 

Delà vient que nous avons vu 
pratiquer fous la i. & 2. Race de.Ty^'. 
los Rois, ,& que nous trouvons 
lan-s un Canon du Concile d'Orlé- '^^,^1 
ms , dans les capitulaires , dans nos "'«'^ 
•outumes, & dans les décrétales,V7./w 
neme , tantôt que les fuiets ne peu- tonte'dtt 
|/cnt être promus à Tordre de Cle-^'j^''^;, 
icature fans la permiflîon du Roi , ^^f^'*- 
antôt que les efclaves doivent a- r"'" 
^oir pour cela le confentement de x.frc^oft- 



tien. 



eurs maîtres , & tantôt que les vaf- ^[ 
aux doivent en avoir congé de leurs 104^*6 
èigncurs de fief. J'ai traité tout ce- P*'""' 
;i amplement ailleurs. 

I/£glife voulant dohc elle- mê- 
le que le changement de l'Eftat - 
K i Laïque 



i 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 8 



222 



T R 



A I T E 



Laïque en celui d'EccIéfiaftique dé- 
lig, ZI. pende de Tagrément du Prince , on 
ne peut pas douter qu il ne puilte 
faire des loix touchant les condi- 
tions de ce changement. Car com- 
me il le peut empêcher toutafait y il 
y peut à plus forte raifon établir des 
conditions , fuivant la régie qui dit 
que celui qui peut le plus peut le 
jnoins : non pas toutefois qu'il puif- 
fe toucher aux conditions qui ne 
concernent que le fpirituel / mais 
bien à celles qui concernent le bien 
de fon Etat , on plutôt il en peut 
impofer de l'une & de Fautre efpcce; 
tantôt comme Protedeur pour l'in- 
térêt de l'Eglife, tantôt comme Ma- 
giftrat politique pour le bien de fon 
Etat 5 èc nous le voïons par expé- 
rience. 

Car quand l'Empereur Conftan- 
ce par exemple, ordonne par une 
loi, qu*un comptable ne pourra être 
fait Prêtre qu il n'ait rendu conte; 
autrement qu'il fera dcpofé ; c'eft 
une loi qu'il fait comme Magiftrat 

politi- 
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politique pour l'intérêt de fon Etat* 
Quand Juftinien au-contaire dans fa 
nouvelle de l'ordination des Clercs , 
Se desEvcqucs,&: que nosRcisà fbn Now. 
imitation dans les ordonnances 
d'Orléans , de Blois , & générale- 
ment en tant d'autres qui concer- 
nent cette même matière , ont pre- 
fcritdes loix touchant les ordres ^a- 
crés , ce font des loix qui font faites 
en qualité de Protedcurs pour l'in- 
térêt de TEglifc. 

Mais remarques ici la différence 
dans celle de Confiance : l'Empe- 
reur ordonne de fon propre mou- 
vcment^une chofe nouvelle qui n'eft 
point ordonnée par l'Eglife , parce- 
quillafait comme Magiftrat politi- 
que pour l'intérêt de fon Etat. 

Au- contraire les autres loix qui Hisi^itur 
concernent les intérêts de l'EsIife^ne 
lont taites par ces Pnnces qu en nié. def;- 
qualité de Protecteurs ; & ce ne font i'^^fZ^; 
que desrenouvellemens &descon- nZv7.'' 
firmationsdu droit canonique , ou^'7- 
quoique c'en foit , des loix qui ten- 

K 4 de»t 
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dtfïZ a i exécution des facrcs Ca- 
aons , ce qui montre que cela s'ac- 
eorce nicrveilleufement ù nos prin- 
cipes. 

A Wgard du Sacrement de Ma- 
riage, ie contraft civil erh étant la 
manière néccflaire, ainfi que tous les 
Théologiens en demeurent d'ac- 
cord , ce contraft étant du rcflbrt 
du Magiftrat politique, il s'enfuit 
delà clairement que ie Ivîagiftrat po- 
litique peut par les loix mettre des 
conditions qui avancent , ou qui re- 
culent la capacité civile de ce con- 
traft. 

Sur cela font fondés les ar-ticles 
de TEdit de Bîois ; la déclaration 
de- 1659. & généralement la plus 
part des autres loix que les Rois 
ont fait touchant les mariages; oii 
l'on trouvera encore la même di- 
ftindion que j'ai déjà faire ; c'eftadi- 
re qu'il y a des articles qui ne font 
que des rcnouvellemcns des Conci- 
les; d'autres qui y ajoutent qiKîI- 
que choie de nouveai! , félon qu'il 

s'agit 



«I 



r 
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. agit du droit de protection ^ > oii» 
iu droit du Magiftat politique. 

Et dautant que le droit de faire, 
les loix , emporte naturellement ce- 
ui de juger de 1 exécution de !a. 
rontravention à ces mêmes loix, il 
' .'enfuit encore delà une conféquen-- 
:e certaine , que le Roi pouvant en' 
lualitédeProteâ:eur, &de Magi-^ 
T:rat politique faire des loix tou-, 
:hant la capacité de ces deux facre-- 
nensderOrdre,& du Mariage; il 
:)eut feulement en rune^enTautre. 
lie- CCS qualités , juger des contcfta- 
ions qui n'aiflcnt en rune,&.en lau-- 
:re de ces matières. Diftinguons. 
pourtant ici le fore intérieur, cefta- 
lire l'obligation de confcience d a- 
/ce le fore extérieur , c\'ft:adirc. 
l'avec l'oblif^ation civile : Nous, 
ivons dit pluficurs-fois quil ne pé- 
îétre point au fore intérieur , parce-. 
]ue cela eft réfervé à la PuilTan^e. 
spirituelle. 

Mais il eft le juge naturel de Texé-. 
i;utiondcc€sloixau fore extérieur;. 

K 5 &:com 
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2c comme Tobligation de confcien- 
ce dépend fouvent en ces matières 
de la validité de l'obligation civile , 
cela fait qu*en jugeant exprcflement 
& ouvertement de celle-ci, il juge 
direâemcnt & tacitement de l'en- 
gagement de confcience. 

En un mot le Roi connoit de 
Tadminifiration des Sacremens, tan- 
tôt en qualité de protcéleur, toutes 
les fois que l'ilglife , ou les fîdelles 
en général ou en particulier préten- 
dent que Ton a contrevenu aux faints 
décrets , & qu'ils réclament fon au- 
torité, pour en maintenir l'éxécuti- 
on. Il en connoît en qualité de Ma- 
giftrat politique , toutes les fois 
qu'il s'agit de l'éxecution des loix ci- 
viles , ou de la validité du contrat 
civil. 

Aïant parlé de la célébration des 
ficrifices , & de l'adminiftration des 
Sacremens où confifte le culte des 
adions que j'ai dit être d'inftituti- 
on divine, je parlerai de celui qui 
«ft d'inftitution humaine. 

Çcluy- 



D E L A ît E G A*LÉ. tl-J 

Cduy-ci eft de plu (leurs fortes ^ 
parccque les hommes ont invente 
plulieurs fortes d'adions pour mar- 
quer l'honneur & le refpect qu'ils 
.rendent à Dieu , mais je choifirai 
feulement les plus remarquables, 
parcequ'il fera aifé de tirer delà tou- 
tes les conféquences , pour toutes 
les autres : ce font à mon fens le tran- 
fport des Reliques, les Pèlerinages les 
Croifades , & lejeûne. 

Or on ne peyt pas nier que les 
Princes n'aient droit à la difcipline 
qui concerne toutes ces chofes , tan- 
rôt en qualité de Protedeurs , quel- 
quefois en qualité de Magiftrats po- 
litiques: Ils ont droit par exemple 
d'ordonner du tranfport des Reii- 
I ques d'un lieu à un autre en quahcé 
I de Protc(freurs , pour en augmenter 
\ & en faciliter le culte , & dans cette, 
qualité, ils ont droit d'empêcher 
qu'on nefalTe le tranfport fans leur 
agrément, parce qu'ils font obligés 
de conferver les biens, & les droits 
J de chaque Eglife en particulier 5. 
lu K 6 auiTi- 
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a iffi-bicn que de toutes en gérkiai. 

Déplus ce tranfport ctant une 
voie dcfaicil peut quelquefois dar- 
mcr les citoïcns d'une ville qu'on 
en dépouille pQur attirer les peuples, 
de les étrangers d^ns une autre d'où 
il importe de les éloigner , en défer- 
ler une partie, où il efl: important 
d'entretenir le commerce, adon- 
ner enfin atteintes aux intérêts k- 
crets de l'Etat , fansqueTEglife en 
reçoive beaucoup d'utilité', d'oiiil 
s'enfuit que le Prince y doit être ap- 
pelé en qualité de IVl^gilirat poli- 
tique. 

C^ft pourquoi nÔHS avons aufifi 
obfcrvé dans le fait , que ce fut Da- 
vid qui ordonna du tranfport de 
M^pu:. r Arche, i'x: que dans un Concile de 
Mayene tenu d a temps deCharlc- 
magne , il eft dit que les Reliques ne 
pourront être transférées , fans l'avis 
ou du Prince , ou des Evéques , ou 
d'un Concile. 

L'Eglife peut bien confeillerdes 
Gtoifades , mais elle ne peut les ens 

joindre ^ 



' « tihtrî 



DE LA ReGAL-E. 21^ 

oindre, ni les faire publier dans le- 
Lljoïaume, fans la permilTion du- • 
[loi, parce que le temporel de l'Etat 
y^-efl: interefré,..iS<: qu'il n'appartient 
qu'au JVlagiftrat d'aruier ou de des- Canf. i^.. 
irmer Icsfuicts, les Papes le recon- 

- rr lit/ 1 ^ prtncio. 

3Qillant dans le décret de Giiticn. 

Le fécond Concile de C hàlons. 
•econnoit dcmcme qu'il appartient 
lu Ivoi de régler les pèlerinages, non 
)3S pour décider lî Dieu a ;\J:i5 
îgrcable d'être prie dans un lieu 
I que dans un autre, cela eft de la 
"cience des chofes divines : mais 
Dour 4'intcrct de l'Etat , acaufe des 
iSemblées illicites qui fe peuvent 
-aire fous ce prétexte dans^le Roïau- 
ne ; & de Toccafion que ces voïages 
)euvent donner à fes fujets de les 
ieiérter , ou d'entretenir comaierce 
lans dcs Roïaumes fufpeas. C'eft j;^'^."' 
ur ce fondement que nous avons 
que Charles VI . défendit les pé- 
erinage^àRome pendantla fouftra» 
^tion de l'obeiflance. 
Enfin le Roi peut ordonner des 

K 7 jeûncîT 
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fA-ah.. jeûnes publics dans fon Roïaume, 
f.^o.v.}. V l'exemple de ce que fit Jofaphat 
,^ parmi les Juifs, Louis le Debon- 
^.Dtjjirt. naire parmi nous ; & empccheraulTi 
qu*on n*cn introduifede nouveaux, ' 
& d'exceflifs qui foient onéreux , ^ 
contraires à Tancienrre difciplinede 
J'Eglifê; parceque l'une ne va qu'à 
perfectionner , Tautrc qu'à mainte- 
nir cette difcipline dont il eft le Pro- 
tedeur. Dans les Capitulaires de 
alp.xii. ^-harlcra^gne,&: de Louis leDebon- 
é-iz^. naire, ees Empereurs enjoignent à 
leurs fujets trois carêmes , qu ils rc- 
connoiflent deftitués de l'autorité 
des Canons ; mais qu'ils difcnt avoir 
été reçus parrafagc;&en cela ils ne 
font encore que le devoir de Pro- 
tedeurs , en maintenant un ufagc 
reçu dans leurs Eglifes, qitin*anen 
de contraire à la pureté de la difci- 
pline. 

J'ai parlé du culte des paroles, & 
de celui des adions, ilmcreftede 
dire un mot de celui des chofes , que 
j ai appelées ainfv, parceque ce n eft 

ni 
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ni par parole?, ni proprement par 
nos a(5lions que nous le rendons à 
Dieu , mais par les chofes que nous 
lui offrons, celui-ci eft de dcuxe- 
fpcces. 

Car il y a des chofes que nous 
offrons dircdemcnt à Dieu pour lui 
demeurereonfacrées , &:pour être 
féqueflrees de Tufagc des hommes ; 
il y en a d*autrcs que nous donnons 
aux hommes en confîdération de 
Dieu, mais pour l'ufage des hom- 
mes. Des chofes que nous offrons 
diredemcnt à Dieu pour être tirées 
de Tufige des hommes , par exem- 
ple les Temples 8i les Oratoires , les 
ftatuës, de les images que nous éle- 
vons dans nos Eglifes , & fur nos 
autels, les vafcs, & les orncmcns 
facrés, & les autres chofes femblables 
dont nous enrichiffons les Temples» 
Or pour voir quel droit peut avoir 
le Prince à toutes ces chofes , je croi 
qu*il les faut confidérer ou avant 
leur confécrarion , ceiladire avant 
qu elles foient données à l'Eglifc, ou 

dans 



4 
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dans leur confccration , ou après 
leur confccration. Avant Jeur 
confccration 5 comme font tou- 
tes .chofes encore temporelles, & 
profanes , on ne peut pas douter 
qu'elles ne relèvent entièrement 
du Magiftrat politique ; d*oîi il 
s'enfuit que généralement parlant, 
on ne les peut confacrer fans fa par- 

Dffi ftcut îi^jp^pon 5 & ians fon confentemcnt 
perfinz cxprés OU taotc , félon l'importance 
f ^- des chofcs: en effet l'Etat n eft-il pas 

de wjlttu- ... , 1 . ^ 

tut. i,h. le propriétaire de tous les biens tem- 

\^Rtii- P^^^^^ ' porte qu*on ne peut 

giofum. ni vouer -ni ..conlâcrer fans le con- 
fcntement du-propriétaire. 

Mais dira-t-on, tout eft à Dieu 
avant que d'être à Flltat : Oui fans 
doute , mais Dieu a fournis toutes les 
cliofes temporelles aux Rois pour les 
nécefTités de leurs Etats ; de-forte 
quil n'eft au pouvoir de qui que es 
foit de les fouftraire de leur domi- 
nation fans leur confentemcnt ; au- 
trement ce feroit les dépouiller de ce 
que Dieu leur a donné ^ & le pré- 
texte 



'0* 

^0 



#1 



^ E L A R t G A L F,. 2 j 3 

tCKtc de les donner a Dicîi fcroit une 
inauvaife couleur , parce que Dieu 
cftoifencé > & non pas honoré de ce 
qu'on Jui donne, quand on ne le 
fait qu'en le dérobant pour ainfi dire 
à celui à cjui il en a donné la difpo- 
iitioa. 

Voilà pourquoi nous avons vu i.6'/j,>rf. 
que ce fut à David , & à Salonaon , ^ f 
que Dieu s'adrcfla , & non pas au 
Souverain Sacrificateur des juifs, 
lors-^qii'il fut queftion de lui bâtir le 
Temple , &• do^ l'enrichir des dons 
préticux qui y furent faits , & nous 
en avons un chapitre entier dans nos 
Libertés ; oîi il juftifié par quan- ^'ow. t. 
tité d exemples qu'on ne peut bâtir 
d'Eglife dans le Roïaume fans la 
permiffipn du Prince. 

Mais il fe.prcfente ici une. autre 
queftion, affavoir à qui ilapartient de 
décider s'il eft apropos de bâtir des 
temples , & de les enrichir d'images, 
Se de ftatuës , & d'y mettre tels , & /?f^ 3 . 
tels ornemens , car il fêmble que ce 
fut Salomon qui ordonna fouvcrai- 

ncment <' ' 
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nement de toutes ces chofes. 

Néanmoins il faut avouer que 
tout cela concerne proprement Tin- 
térct du corps miftique , & dépend 
de la fcience des chofês divines , à 
laquelle feule il appartient comme 
nous avons déjà dit de décider ce 
qui eft propre 8c nécefTaire au culte 
de Dieu ; le Prince ne doit fuivre 
en cela que les déterminations de 
TEglifc, comme Salomon ne fit 
nuflî que fatisfaire aux ordres qu'il 
avoit reçus de Dieu; feijlement eft-il 
vrai que quant au choix des lieux , 
ou fc doivent bâtir les Eglifès, &en 
ce qui touche le règlement de leur 
nombre , de de leurs dépenccs, com- 
me font toutes les chofes qui ne 
concernent pas moins la commo- 
dité & Tintcrct temporel des peu- 
ples , que leur fahir, cela doit dépen- 
dre de la SouverainetéduMagiftrat 
politique , il y en a encore divers 
exemples dans les preuves de nos 
Libertés. 

Pr.dijjirp. Quant à la dédicace des Temples, 

^'àla 
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& à la coniccration des chofcs ofFer- 
*tes à Dieu , nous avons vu dans la 
première Partie queSalomon lui dé- 
dia le Temple, 5c Aza lautel quil fit 
^H^ever , mais parmi les Chrétiens i] 
^^entredans ces fortes d'acbes , des cé- 
rémonies qui dépendent de la juriC- 
didion du fore intérieur , dont les 
Laïques ne font pas capables , ainfi 
t'^nos Rois ne s*en mêlent que pour 
^' " tenir la main à ce que les Canons 
1^ ordonnent dans ce point de difci- 
m pline. 

* A prés la dédicace des Temples,&: 
la confécration des chofes faintes ; 
Tadminirtration en appartient fans 
doute à la Puiffance Spirituelle, &c 
nos Rois ne s'en mêlent plusqu*en 

1- qualité de Protecteurs. Mais com- 
me ce droit de Protedion les oblige 
d*y maintenir Tordre dans toutes les 
occafions , oii il eft néceffaire de fu- 
!( picer comme dit notre Canon par la 
) terreur de la difcipline, ce que ne 
peut la parole de la Dodrine ; de- là 
1^, i vient que nos Rois &c nos Parlemens 




font 
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font tous les jours obligés , de faire 
des règlements touchant l'admini* 
{IrationdeTEglife, foit pour régler 
les rangs , & les foRftions de leur 
miniftére r à l'exemple de Salomon, 
Se de Juftinien,foit pour établir tou- 
tes les loix ncceflaires ; afin de main-- 
tenir la décence ^ le refpcft & le cul- 
te; & d'empêcher que les Eglifes 
ne foient profanées par des ufages in- 
dignes. 

Un célèbre Concile de Cartha- 
canhag. reconnut fi bien que ce droit 
s. in eod. appartenoit au Prmce leculier , qu il 
'êffo^d ^^P^^^ exprés vers Honorius pour 
jujiti. lui demander permiffion d affran- 

^&rJv^' ^^^^ efclaves dans les temples, 
d'en faire un lieu dcfranchifepour 
les accufés ; & nous voïons auffi par 
nos ordonnances que ce droit de 
franchife n^a dure dans nos Eglifes 
qu'autant qu'il a plu à nos^Roisde 
le permettre ; aulTi dépendoit - il 
d'eux , non-feulement en qualité de 
Protedcurs , mais en qualité de Ma- 
giftrats politiques car neft-ce pas 

une 
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une police, où TEtat eft encore 
plusintcreffé que TEglifc. 

Reftent les chofcs que nous don- 
Hnons aux hommes par rapport à 
" Dieu; mais pour Tufage des hom- 
mes tels que fon t ies dîmes , les pré- 
mices, les oblations 5 ôc les aumô- 
nes; mais comme ces cliofes font 
Il partie des biens Eccléfiaftiques, je 
me Tefcrve d*en parler dans la dcr- 

Iniere Diflcrtation que j*ai deftince à 
. cette matière. 

Je dirai feulement touchant les 
aumônes parceque ceci me femble 
concerner plus particulièrement le 
culte Eccléfiaftique , que les biens ; 
que perfonne nepeut ordonner des 
quêtes en France , en vertu des Bul- 
les, des pardons, ou indulgences , 
ni fous quelque prétexte que ce fort , 
qu'avec la permilTion du Roi ; 
que<:ette maxime fait un des points Tom. z. 
de nos Libertés Gallicanes. j'^f 

ch. 25. 



QUA- 



Q U A R I E' M E 



DISSERTATION 



DELA 



Seconde Partie. 



De t Autorité du Roi touchant les Ter^ 



mains. 

C efl ce qu a dccidé le Concile de 
Nicée, où ileft dit que les Diaco- 
niffes font cenfécs Perfonncs Laï- 
ques; parccqu elles ne reçoivent 
point rimpofition des mains , enco- 
re qu elles foient deflince.- au mini- 
ftérederÊgîife. 

Il y a de deux fortes, d'Ecclé- 
fiaftiques, de Séculiers & de Régu- 
liers. 

Commençons par les Séculiers qui 
font aufli les plus anciens. Nous 





Ous appelons Perfonncs 
LccléfialHques celles qui 
font confacrces au minifté- 



re de l'Eglifc par Tlmpolition des 



ver- 



DE LA Recale. 2^9 
verrons après cela , ce qu'il y a dans 
la difcipline des Réguliers. 

Comme nous avons dit ci-devant 
que TEglife peut être confidcrce en 
deux manières -, en qualité de corps 
politique^ en qualité de corps mi- 
.ftique ; les Ecclcliaftiques Séculiers 
doivent aufli être confidérésen deux 
manières , en qualité de citoïens, & 
en qualité de Clercs ou d'Ecclélîa-. 
ftiques. 

Les Eccléfiaftiques comme cito- 
ïens font fournis au Magiftrat poli- 
tique , demdme que les autres fu- 
jets du Roi. 

Car nous lifons dans l'Ecriture 
LSaiate , que quand .Dieu affujetit les 
12. tribus àSaiil, ils comprit aufli 
celle des Prêtres ; ^ quand S. Paul 
dit que toute ame ell: fujette aux 
PuifTances, il eft certain qu'il n'ex- 
cepte perfonne. 

i I eft vrai qu*il y a de certains dc- 
..voirS à l'égard defquels les Ecdéfia- 
ftiques font privilégiés) mais c'cft du 
Magiitrat politique même qu'ils 

tien- 



IC. 



Rem, l|> 
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tiennent ces privilcges,car ils naîfîctit 
citokns avànt que d'être faits Ecdc- 
fiaftiques. Us naiflent donc enticrc- 
racnt fournis à f obéiffance du Roi. 
Orle Fils de Dieu a témoigne qu il 
n étoit point venu pour délier les 
fujets de robéiffance des Rois ; au- 
contraire cette obéiflance fait un des 
préceptes de fon^Uvangile & par- 
confequent, lesEcclcfiaftiqucsont 
quelque privilège qui les alFranchif- 
fcnt du devoir général de citoïens 
envers les Rois ; de ils ne les peuvent 
tenir que des Rois mêmes. 

De vrai qu'ils cherchent bien l'o- 
rigine de leurs privilèges, ils ne les 
trouveront que dans les loix de 
Conftantin & des autres Empereurs 
Chrétiens, de c'eft pour cela que 
St. Louis, &àfonexcnlpîèfesSuc- 
ceflcurs, confirmant les privilèges 
des Ecdéfiaftiques , ne difent pas 
qu ils confirment leurs privilèges en 
général, mais feulement les privi- 
lèges qui leur ont été accordés j)âr 
eux ou parleurs-PrédécefTeurs* 

Mais 



DE LA 
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Mais outre cette autorité que le 
oi a fur les Eccléfiaftiques de fon 
Liunie , confiderés comme cito* 
î 'lens ; il a fur eux confidcrcs comme 
Bcdcfiaftiquesje droit d'une fecon- 
Je conduite ; de- forte que ce feroit 
.une étrange abfurdité, de préten- 
^ - ;Jre que le Roi eût moins d'autorité 
uf les Eccléfiaftiques de fon Roïau* 
j ; ne , que fur les Laïques ; vu qu au- 
l ijrontraire ils lui font fournis en deux 
. qualités & attaches pour ainfidire, 
lîar deux devoirs ; par celui de ci« 
l-^fcoïens , & par celui d'Eccléfiafti*- 
^ 'Jques : par celui de citoïens 5 comme 
r 'i leur Roi ; par celui d'Eccléfiafti- 
' ques, comme à leur Gardien & Pro- 
ecleur. 

Examinons fommaircment Tun 
l'autre de ces deux points , pour 
' '/oir les droits que le Roi a fur eux 
^^^n qualité de citoïens. Pour cela il 

t ' aut de néceffité regarder leurs pri- 
w . j/iléges , puisque hors les cas de leurs 
mvilcges, ils font fujéts aux droits 
^:ommuns des Laïques, en ce qui 

L con- 
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concerne leur devoir & leur obli- 



gation envers TEtat. 



Or comme les droits que les Ro 
ont fur les perfonnes aboutifleni 
Ipécialcment , à leur donner deî 
Loix, à leur impofer de tributs, & 
à d'autres Charges publiques ; ôc i 
les juger fouvérainement; les pri- 
vilèges des Ecclefiaftiques fc peu- 
vent auiTi réduire à quelques-uns d< 
ces j. points; nous pouvons din 
qu'ils tendent ou à lesdifpenferde 
Loix; ou à les affranchir des char- 
ges publiques ; ou à les exémter de 
Jurididions Roïales & Séculières. 

Des privilèges qui les difpenï 
des loix en général , 8c qui empê- 
chent qu'ils ne foient foumis ainf 
que le reftedes citoïen?;je n*en fach 
point. Il y a bien quelques loix qui 
nos Princes peuve-nt avoir faite 
tf$ pour difpenfer les Eccléfiaftiques d 

v^f^-^uu ^^^^^ ^" ^^^^^ particulier 
t. & 2. mais il n'y en a nulle , qui les affran- 
g- chifle des Loix du Roïaume en gé 
iiéral j de- forte qu il faut tenir pou i 

prin 



D B T 



A R F O A L E. 



f!ir 



i incipc que les LcCi^iiaftiqucs lonc 
îjets à routes les f.oix & à toutes les traité d$s 
i^lj^^ Ordonnances^ publiques de l'Etat ; ^t!**-^'// 
%; î ce n'eft qu'ils en foient nomme- 
[^^^jnent difpenfcs par liOS Rois me- 
nés. 

Auffi quand l'Ordonnance de 
vloulins eut établi la contrainte par 
Torps contre les débiteurs , Charles 
X. en fit une exprcfle pour en dif- 
)enfer les Eccléfiaftiques y 3c il falut 
j-^l ncore que celle de Elois les éxem- 
. ât de pouvoir être exécutes en 
eurs meubles néceflaires& en leurs 
ivres; autrement on ne peut pas 
louter qu'ils n'euflcnt été fujcts 
:omme les autres au droit commun, 
]ui concerne les faifies 6c éxécu- 
ions. 

Enfin cette fujétion des 'Ecclo- 
(laftiques h toutes les Ordonnances 
le nos Rois eft fi indubitable, que 
, )our fonder un appel comme d'abus, 
^ 1 ne faut qu elléguer une contravcn- 
:ion de leurs Juges à nos Ordontjan- 
. :es, 

L 1 Quant 



r 
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Quant aux Impofitions autre* • 
chofcs de l'Etat , il eft certain que les I 
Eccléfiaftiques n'y font pas moins j 
fujéts que les Laïques. 

Je ne prétens pas ici traiter cett 
queftion à fond ; il faudroit trop 
excéder les bornes que je me fuis 
propofés; je me contanterai d'en 
traiter les principes. Pour cela il faut 
confidérer qu il y a deux fortes de 
Charges publiques ; les unes réelles, 
les autres perfonnelles,je ne parle pas 
ici des réelles, cela concerne le:> biens 
Eccléfiaftiques qui doivent faire le 
fujét de ma 5. DilTertation. Je par- 
lerai feulement des Charges perfon- 
nelles; comme des tailles, fubfi-i 
des , tutelles , obligation d'aller à 
la guère ; & autres femblables. 

Or ce qu'on peut dire à fcgard de 
CCS obligations perfonnelles en gé- 
nérale eft qu'il eft vrai que nos Rois 
i l'imitation des premiers Empe- 
reurs Chrétiens, ontlà-rîeflus accor- 
dé aux Eccléfiaftiques diverfcsim- 

muni- 
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. lunités , que mcritoit fans doute 
J*éxcellence t%: la noblefle de leurs 
fondions ; eût- il été convenable à 
ides Princes Chrétiens , de laiflèr des 
9^ Prêtres affujétis à toutes lesobliga- 
'"'^(tions lèrviles des roturiers; de ne 
marquer l'eftime & la vénération 
f jqui eft due à leur caradére par au-- 
MTKun privilège , & de permettre qu'ils 
^ Fuffent diftraits par des foins fécu- 
liers & prophancs. 

Non-obftant cela il eft certain 
ique ce qui leur eft accordé en ce 
)oint, fpécialemcnt touchant les 
Jwmpofitions des tributs & des tutel- 
|les, eft une grâce dont ils nefau- 
. -^roient trouver la fource hors des 
11' loix civiles. Et véritablement ce Matth. 
W I n*eft pas dans TEvangile qu'on trou- ^ 
vera que les Ecclélîaftiques font 
jéxems de païer le tribut à Céfâr. 
jjjjlLe Fils de Dieu s'eft déclaré ou- 
vertement contre cette propofition, 
ijjfipjen deux endroits de fon Evangile. 
^gjfflUn Pape parlant du tribut que le 
0in Fils de Dieu païa pour lui & pour S. 

L 5 Pierre, 
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î^'^^ Traite' 
Pierre, dit que ce tribut fut pn> aaa 
Cétp.triL bouche d'un poiObn. Pour mon' 
fAufa. 1. trer que les Ecclélîaftiques ne doi-; 
a p.é-.a. vent ce tribut aux Princes, que pour 
les biens extérieurs de étrangers 
qu'ils aquiércnt. 

Mais je dirai avec le refper^k que 
)e dois à ce grand Pape qu'il:ne s a- 
. gi^îoit point dans l'Evangile d'uni 

" tribut réel dû pour des biens patri- 

moniaux , ou aquis du Fils de Dieu , 
i^' puisqu'il^ n'en pofTedoit point. li 

ne s'agifloit que du tribut perfon- 
ncl, ôc il nous a afTés enfeigné ; par-là 
que tous les fujcts indiredemcnt le i | 
doivent àleursRois , en reconnoif- J 
fancedeleur fujétion. 

Dans S. Paul nous voïonslamê- 
I, obligation de païer le tribut ; 

vous de vés cette obéidance auxRois 
dit-il, à cette Eglife des Romains, 
non-fculement par crainte mais par 
confcience; car quand ils nous 
gouvernent, ceft comme des Mi- 
niftrcs que Dieu a députés pour cet 
Effet,' & c'eft pour cela que vous 

leur. 
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éur Paies des tributs. Ces tributs 
le font donc pas dûs aux Rois , feu- 
emcnt pour la pofleffion de nos 
Mens y mais c*eft aufli pour le Gou- 
ernement qu'ils ont de nos Per- 
nnes , donc ils font refponfables 
nvers Dieu, de-forte que ce droit 
de Gouvernement, concerne les 
Prêtres aulli-bien que les Laïques , 
où eft donc la raifon pour laquelle 
ils fe puilTent dire éxems de la re- 
cônnoifTance pcrfonnelle qu'ils leur 
en doivent. 

Le Fils de Dieu & les Apôtres ne 
s'en difpénfent point , qui peut donc 
les avoir difpenfés , finon les Rois ? 
m'alléguera-t-on les Conftitutions 
des Papes ^ le*^ Papes ne peuvent rien 
fur les droits temporels des Rois, 
c'eft un principe inconteftable. 

Aufli nous avons dans les preuves 
de nos Libertés un chapitre entier , 
où il y a divers exemples de la poC- 
feffion qu'ont nosRois de fairejd'au- 
torité civile & politique des levées* 
fur le Clergé dans les noceflités de 

L 4 leurs ' 



i^S T iv r T E 

leurs Etats , fans la participation dé 
h Cour de Rome 5 Se l'on y voit des 
procédures faites contre des Ecclé- 
fiaftiques dés le temsde Phl'ipes le- 
Beî , pour avoir ofé révoquer cette 
autorité en doute. 1 
Quant aux tutelles & curatelles^ 
je fai que S. Paul dit quelque part 
qu'il eft indécent à celui quiell en- 
rôlé dons la milice de Dieu de s'em- 
baraffer des occupations féculiéres , 
mais il n*a pas prétandu par là dif- 
penfer un Ecdéfiaftique des devoirs 
d*un bon citoïen envers TEtat ; il lui 
défend à la vérité de s'en mêler par 
un efpritdu monde & d'intérêt; mais 
non pas quand il s agit de le faire par 
un efprit de foumilîion à îa Loi. 

Cefl ce que décide nettement le 
Concile de Calcédoine: Perfonn^ 
dit-il, foit Eccléfiaftique, foit Clerc, 
ne fe pourra mêler d'adminiftrati- 
ons féculiéres, fi ce n eft qu'il foit 
appelé par la Loi à la tutelle des im- 
pubères : donc ces Evêques font en 
cela fujétsi la Loi Civile. 

Enfin 



mm 
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Enfin il ne faut pas croire non 
plus que les Eccléfiaftiques foient 
entièrement dégagés par leur pro- 
feffion , de fervir le Roi de leurs 
perfonnes dans les guerres; je fai 
que leurs armes naturelles font la 
prière ; & qu'ils ne doivent combat- 
tre pour l'ordinaire qu'en levant les 
mains au Ciel , comme Moïfe le fai- 
foit fur la montagne; mais il y a 
pourtant de certaines néceffités , où 
la défence naturelle &c le devoir en- 
vers le Prince, les engagent à le fuivre 
dans les armées ; & quelquefois mê- 
me d'y combattre. 

La Loi des Vifigots oblige indi- ^'^^ ^- 
ftinftcment tous les fujéts, foit Laï- ' 
ques foit Eccléfiaftiques , de fecou- 
rir l'Etat contre Tufurpation des 
ennemis. 

Il cfl: vrai que nos Ordonnances C/t/>/>. 
ont eu plus d'égard aux Canons , qui ' 
défendent aux Clercs de tremper 
leurs mains dans le fang ; c'eftpour- 
quoi les Capitulaires de Charle- mag- 
ne portent, qu'il n'y en ira qu'autant 

L 5 qu'^l 



tu. z. 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 8 



^5^ Traite' 
qu'il fera ncccflaire pour ladmin i- 
ftratîon des Sacremens , de la célc-^ 
bration du fervicç divin. 
cov,. u. Mais cependant nous avons vu 
guem. que dans un Concile les Eccîcfiaftî- 

tt^c ^^^^ ^^^"^^ reconnu d'être 
'obligeas d'affifter le Roi dans fcs 
guerres, & n'en erre di.fpe niés que 
par grâce , de qu'un E vcque d'Or- 
Icans Se un Eccltliaftique d'Auxerrc 
cntre.autrçs furent condamnés à l'a- 
mande pour avoir rnanqué à ce de- . 

vid.coH' &"ous trouvons divers corn- 
r// niandemens faits par Philippe-Je-Bel 

à tou5 les Eccléfiaftiqucs de fon Ro- 
i6.^:ôjj: laume, de l'aflifterdc Icursperfon- 

nés ; .^k de fe trouver en armes dans 

la guerre qu'il eut en Flandres, en 

Tannce 

P'eHves Non -feulement les Eccléfiafti- 
ques font fujets de droit commun 
aux l.oix civiles & aux charges per- 
fonnclles de l'Etat en qualité de ci- 
toïens, mais il font auffi fujets à la 
Juridiction Roïale en toutes leurs 
caufcs; Toit civiles foit criminelles. 

Je 
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Je traiterai féparémcntmaisfuccin- 
dement de I*une & de l'autre efpécc. 
Il eft bien vrai que par les Ordon- 
nances de nos Rois , en cela confor- 
mes à la difpofition canonique , il eft 
défendu de faire citer les EccleTiafti- 
ques devant les Juges féculiers, en 
matières purement perfonnelles 8c 
civiles. 

Mais il faut encore acmeurer 
.. d'accord que c eft-là une grâce 8c un 
privilège, Ôc que hors le cas de la 
pure fpiritualité, on ne trouvera 
point que TEglife foit fondée de 
droit commun en aucune juridi(5li- 
on civile ^îl' temporelle, fur les Laï- 
ques ni fur les Prêtres. 

Je fii que les Apôtres Se les Con- 
ciles après eux, ont autant qu*ils ont 
pû 5 voulu empêcher non- feulement 
les Prêtres» mais les Chrétiens même 
de porter leurs différens devantks 
Juges féculiers; principalement du 
tems que la plupart desjuges étoient 
païens, éxcitant les fidelles à yui=» 
de^ leurs différens par l'avis des Prê- 

L 6 îres 
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très, des Diacres & des Eccléfiafti- 
ques; mais l'on ne doit pas dire 
qu'ils aient prétendu par là ériger 
un nouveau Tribunal féculier : au 
contraire ce n a été que pour faire 
qu'ils fe puflent pafTer deTribunaux, 
& pour éviter lesfcandales quinaif- 
foient de leurs difFérens , quand ils . 
étoient portés en public. 

Auflijofaphat établiflant des Ju- 
ges féculiers , Se des Juges Eccléfia- 
ftiques parmi le peuplejuif, j'aiob- 
fervé qu'il dit expreflement aux Ec- 
cléfiaftiques , qu'ils neconnoîtront 
que des caufes qui concernent la 
Loi, lesComandemans, les Céré- 
monies, &IesJuftificationsj c'eft^ 
adiré en un mot que de ce qui con- 
cerne la Dodrine ^ la Confcience. 
Or le Fils de Dieu n'a rien ajoûté ex- 
térieurement à la jgrididion des 
Prêtres, il a fans doute infiniment 
augmente leurs puiffance au Fore 
intérieur, puisqu'il leur a donné le 
droit de lier & de délier jufques dans 
le Ciql^mais nousne trouvons point 

que 



c:t\ 
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que leur puiflance & leur jurididion 



ait ete accrue m reconnue pour 



le 



temporel , jufques-à la Loi de Con- 
ftantin que j'ay remarquée dans fon 
livre. 

Et nous voïons auffi dans une nouv.îz 
Nouvelle de JulHnicn , que le Pa- 
triarcîîe de Conftantinople demande 
comme une grâce & un privilège 
aux Empereurs , que les caufes civi- 
les des Eccléfiaftiques foient ran- 
voïécs aux Archevêques avant que 
de les produire devant le Magi» 
ftrat, & que celui-ci n'en puifTe 
connoiître qu en-cas queTArchcvê- 
que ne les put pas décider. 

Puisqu'il demande cela comme 
un privilège , il s*enluit qu'il étoiî 
de droit commun ; & je remarque 
encore comme une chofe aflesconfi- 
dérable, que bien-que par la difpofî- 
tion canonique, tous les CJcrcs in- 
diftindement doivent plaider de- 
vant un fugeEcclcfiaftique dans les 
caufes purement perfonnelles; nos 
Ordonnances ont d'abord retran- 



L 7 
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ché ce privilège aux Clercs mariés 
& non vivans cléricalement ; & en- 
fuite à tous les Clercs,s*ils n'ont pour 
Je moins rOrdre de Sousdiacre ; ce 
qui montre que le Roi cft maître du 
privilège, puisqu il I étend, & le 
rétraint comme il lui plaît; auffi l'ap- 
pelons-nous le Privilège Clérical. 
Quant aux caufes criminelles des 
. Ecclélîaftiqucs; puifque le Fils de 
Dieu s efl: rendu lui-même entant 
qu'homme fujét aux Puiflances fé- 
culiéres , aufquelles , il dit que Dieu 
a -donné pouvoir fur lui, il feroit 
étrange que les Eccléfiaftiques ofaf- 
ient prétendre que leur caradére 
les eût fouftrais à la cenfure des 
Rois, & leur eût donné plus depri*- 
viléges qu'au Fils de Dieu. 

En-efFet fans rien répéter de la 
manière dont nous avons vu que 
Salomon a traité le Souverain Sacri- 
ficateur Abiatar , qui fit ailes voir Je 
droit de vie & le droit de mort qu'il 
prétcndoit avoir fur lui , j'ai remar- 
qué, que dans ks premiers fiécJes 

dl! 
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lit' 



du Chrirnanifme , & dans le Con- 
cile niéme dc Nicée; Conflantin 
avoit été reconnu Juge naturel des 
Prêtres & dés Evéques, puisqu'ils 
Itii préfcnrercnt les plaintes qu'ils 
faiioient refpedivcmcnt les uns con- 
tre les autres* 

Peutêtre dira-t-on qu'il neparoîc 
pas qu'il y fiit qucftion de crime, 
mais n'avons nous pas vu que dans 
les caufes de Cccilien, de Félix 5 
d'Athanafe , qui conftammant éto- 
iént toutes criminelles , Sz où il s'a- 
gilToit, dumoins en celledeS. At- 
hanafc d'une accufation capitale, 
cet Empereur connut de toutes ces 
aftaîres en toutes manières. 

Tantôt il leurdonnoit des Juges 
Eccléfiaftiques comme il fit en la 
caufe de Cécilicn , tantôt il com- 
mettoit les propres Officiers pour 
en connoître , comme dans la caufe 
de Félix; tantôt d'une autorité ab* 
foluë il faifoit venir lés Juges liiy 
rendre conte de ce qu'ils avoient ju- 
gé; ainfi manda-t-il ceux qui a- 

voicnt 



i<^6 Traite* 

voient condamné S. Athanafe au 
Concile de Tir. Enfin tantôt il re- 
cevoit les appellations interjetées des 
Juges E-Ccléfiaftiques & des Conci- 
les : ce fut ainfi quil connut de l'ap-* < 
pel des Donatiftes dans la caufede 
ces deux mêmes Evéques Félix & 
Cécilien. A la vérité nos Rois ne 
font pas allés fi loin , nous voïons ; 
dans la I . & z . race qu'ils fe conten* 
tent de déléguer la connoifTance des 
crimes des Clercs à des Juges Ecclé- 
fiaftiques , de que quand les coupa- 
bles étoient dans les Ordres facrés, ils 
leur faifoient leur procès dans les 
Conciles Provinciaux, comme il 
arriva dans Taffairedes Evéquesde 
Gap &d'Ambrun, de Prétextât & 
des Gilles Evêques de Roiien , de ^ 
Reims &: des quelques autres. 

Charibert en ufa pourtant autre- 
ment à régard i d'Héradius Evêque 
de Xainte , & ;'ai obfervé que danj 
ce même Procès de Prétextât ; Gré- 
goire de Tours qui favoit les pri- 
vilèges des Ordres 3 réconnoît le 

droit 
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droit de cenfiire» & de corre6lion, 
que le Roi avoit fur les Eccléfiafti- 
ques par ces termes, ^ire , ft quel- 
qutm de nous pûjje Us bornes JeLiJu- 
(îice^ vous afvés le droit de le corriger 
&c, Quoy qu'il en foie pour rêve- ^^^'/^^^ 
nir à nos principes , nous diftingue- Mtiuton 
rons les crimes dont il s'agit. 

Ou les Prêtres & les Evequcs , des privim 
ont failli contre leur devoir de Pre- ^'ï'" 
très ou d'Evêques feulement ; ou ils 
ont prévariqué contre leur devoir 
de citoïens, ou pour mieux dire le 
délit eft purement Eccléfiaftique ou 
purement Politicjuej ou tous les 
deux enfemble. 

S*il eft purement Eccléfiaftique , 
[ comme font les crimes de Simonie 
& d'Hércfie;lors qu'il n-'y a point de 
fcandale piiblic mêlé , la connoiflan- 
ce & la punition en appartient à 
TEglife feule , parceque cette con- 
noiffance dépend de la fcience des 
chofès divines , èc que la peine n ex- 
cède point la compctance du Fore 

intérieur, ^ 

De 
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3]>e- forte que fi nous avons vit 
que les Rois s'en foient mêlés quel- 
quefois , ce n'^ été qu'en qualité de 
Protedcurs, lorsque la Puiffance 
Spirituelle fe trouvant dans Tim- 
puifTince d'y pourvoir, elle a été 
obligée d'implorer l'aide & làpro- 
tedion des Rois ; comme nous 
avons obférve que Grégoire le 
Grand implora la protedion de la 
Reine Brunehaudj^: des Rois fcs 
enfans > pour bannir la Simonie. ^ 
Mais s'il s'agit d'un crime pure- 
ment politique , la connoiflance & 
la punition en appartient au Magi- 
ftrat Politique, parceque la con- 
damnation & la punition dépendent 
des Loix Politiques , dz de la ;uri- 
diftion du Fore extérieur qui appar- 
tient au Prince Séculier : de manière 
Kwvei. qu'en ce cas > la Puiffance Spirituelle 
n'eft nécelïàire que pour là dégrada- 
tion des coupables , comme l'a déci^ 
de r£mpereur Juftinien dans une de 
fes Nouvelles. 

S'il s'agit d'un crime mixte, c'eft- 

adire 



Suri 
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adiré Eccieliailiquc & I^oli tique 
>ut cnfemble , alors l'Eglife endoit 
connoitre pour fon intérêt ; & le 
MagiRrat Politique pour le fîen; 
& c'eft ce que portent nos Ordon- 
nances, qucTOfficial jugera le délit 
commun ; de le juge Roïal le délit 
privilégié. 

Sur quoi je ne faurois pourtant 
m*empéchcr de dire que c'eft une 
efpéce d'incongruité d'appeler délit 
commun , celui dont les liccléfiafti- 
ques prennent connoifTance dans la 
plupart des crimes des Prêtres; & 
délit privilégié, celui qui eft ren- 
voie devant les Officiers Roïaux , 
comme li la connoiOTancc qu'ont 
les Eccléfiaftiques de l'un , leurap- 
partenoit de droit commun; &quc 
les Officiers du Roi n'euffent celle 
dont ils jouidcnt, que par privilège , 
vu qu'il en ell: tout- au- contraire, & 
que ce n'eft que par la permiffion 
des Rois , que les Officiers connoif- 
fent de la plupart de ces crimes dans 
leurs Officiaiitcs; car le Fore exté- 
rieur 
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rieur appartient au Magiftrat Politi- 
que, l'exercice delà jurididion 
criminelle des Officialités ; defire 
un Fore & un Tribunal extérieur : 
parceque nous appelons Foreextc-^^ 
rieur, tout ce qui eft hors le tribunal? 
des confciences. D'où il s'enfuit que 
ceft le délit qui eft porté au tribu- 
nal des Eccléfiaftiques , qui devroit 
être appellé privilégié ; & que le dé- 
lit dont connoiflent les Officiers 
Roïaiix, dévroit être appelé le dé- 
lit commun, puisqu'ils en connoif- 
fent de droit commun. 

Mais cette matière eft fi ample & 
fi importante qu elle mériteroit fans 
doute une difcution plus exade, & 
un traité féparé ; de- forte que je ne 
propofc ceci que comme des notions 
générales, capables feulement de 
donner quelque ouverture à ceux 
qui voudroient y faire une férieufe 
réflexion. 

Quoi qu'il en foit, voilà donc 
mon principal principe, qui eft que 
ks Eccléfiaftiques en qualité de ci- 

toïens ' 



I 



a) 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 8 



DE LA R E G ALE. 

toiens, font (ujeis à l autoritc du 
Roi tout-dememe que les Laï- 
: V ques; Ibit en ce qui concerne les 
Loix Politique*; de l'Etat , foit en ce 
gui regarde la ^ v. . ididion Roïale, 3c 
s'ils ont en cela quelque privilège, 
ils le tiennent de la grâce À: de la li- 
béralité du Magiftrat Politique. 

Mais outre cette dépendance 
qu'ils ont du Roi comme citoïens , 
il y en a une autre que leur produit 
-.fu cette qualité d'Eccleliiftique , en 
les engageant envers Dieu & en- 
vers r Èglife , à des devoirs aufquels 
les Laïques ne font pas obligés. Le 
oi a droit en qualité de Protedeur 
e veiller à ce qu'ils s'en acquitcnt 
conformément aux facrés Canons; 
s'ils ne le font pas , & que la parole 
de la Dodrine foit impuiffante ou 
négligente à les y contraindre, la 
terreur de la Difcipline vient au fe- 
cours , & le Roi les oblige tantôt 
par faifie de leurs temporel , tantôt 
,par des peines pécuniaires , tantôt 
par la fufptnfion ou la punition mê- 
me de leur miniil;ére. Mais 



■M 



il 



i6z T R • . . I 

^'Jaisil cil ncccliaire d'expliquer 
encore ceci plus à fond ; parce 
qu'outre les droits de Proredeur, 
nous en trouverons encore quel- 
ques-uns pour le Magiftrat Politi- 
que. ^ ^ ^ 4à^r^^. 

J*ai dit que nous confiderons les j -v 
Miniftres de l'Eglife comme cito- 
ïens ou comme Eccléliaftiq'ues ; 
j'ajoute qu'en les confidérant com- 
mcEcclcfiaftiques,nous les pouvons 
envifager comme promus Ample- 
ment aux Ordres facrés ; ou comme 
aïant outre les ordres facrcs quel- 
que dignité , office, ou adminiftra- 
tion dans l'Eglife. 

Anciennement ces deux chofes 
ne fe diftinguoient point, car l'E- 
glife primitive ne permettoit pas 
qu'un fcculier fût ordonné;, qu'en 
même tems il ne fût attaché à une 
Eglife^ & qu'il ne fût chargé de 
quelque adminiftration Eccléfiafti- 
quc î mais depuis que les richeffes 
font entrées dans l'Eglife, & que 
ces adminiftrations ont été jointes à 

de 
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le grands revenus fous le titre de 
Bénéfices ; alors on a commencé 
i féparer rOrdination de fon titre 
légitime, & canonique ; au-licu du- 
quel on en a fubrogé un étranger ; 
& pour ainfi dire bâtard, quenou« 
appelons dans nos Ordonnances Ti- 
tre Sacerdotal, 

Le véritable titre des Prêtres étant 
donc aujoûrdui féparé duSacerdoce, 
delà vient que nous confidérons 
comme j*ai dit , les Minières del'E- 
glife ou comme promus feulement 
aux Ordres facrés ; ou comme des 
perfonnes revêtues de dignités Ec- 
cléfiaftiques & de bénéfices. 

Si nous les confidérons feule- 
ment comme des perfonnes pro- 
mues aux Ordres facrés , j*ai déjà 
touché tou^^i les droits que le Roi a 
fur eux , étant obligé de veiller à ce 
qu'ils s*arquitent de leur dévoir , 
conformément aux Canons ', & fi 
Ton me demande en quelle maniéré 
il y peut veiller; je répons qu'il le 
peut en toutes les manières par lef- 

quelles 
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quelles fon autorite peut fecourir Se 
fortifier celle de ITglife ; c efta- 
dire tantôt en confirmant les con- 
ftitutions des Conciles & des Papcsi 
tantôt en y ajoûtant les peines 
civiles ; tantôt en contraignant 
les coupables de fubir celles 
qu'ils ont encourues , & toujours 
empruntant le fécoiirs des Loixde 
l'Egl fe , ce qui comprend bien 
des choies, i nous wonfiderons les 
Minières de l'Eglifc comme per- , 
fonncs revêftuës de dignitc's ôc de 
bénéfices dans TEglife, il y a quel- 
que chofe de plus ; car comme les 
bénéfices font meîcs du lpiritucl& 
du temporel , acaufe de la pofleflion 
des biens temporels qui y fontan- 
nexé<; , le Magiftrat Politique y par- 
tage l'autorité avec le Protcdeur. 
Celle de Proteâeur eft de veiller à 
ce que les Eccléfiaftiques foient é* 
lus & nommés cannoniquement 
aux bénéfices qu ilslesadminiftrenc 
de me me , & quMs n'en fortent que 
par ks voies légitimes. 

Delà 
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Delà viennent toutes les Ordon- 
lances que nos Rois ont faites tou- 
hant les préfentations, rclignations, 
ollations , prifcs de poflelTion de 



lations 
îénéfices , 



Delà le règlement touchant la 
•éfidence & les autres devoirs de bé- 
y léfice ; delà les Loix qui concernent 
^ 2s devoirs & la privation des béné- 
iccs ; delà enfin toutes lesfameufes 
Ordonnances, par lequelles Char- 
2S VI. a pourvu à l'adminiflratioii 
I générale des bénéfices de fon Ro- 
aume , pendant la fouftradion de 
/obéiflance. 

Quant au droit de Magiftrat Po- 
itique dans les matières: jediftin- 
;ue les bénéfices des Prclatures à 
'égard des bénéfices , oîi l'Etat a 
ans doute moins d'intérêt, il y en a 
léanmoins quelqu'un , car comme 
1 n'y a pomt de bénéfice qui n'ait 
f quelque temporel annéxé , & qu il 
va de l'intérêt du Roi,queletem- 

E*cl de Ton Roïaume ne foit point 
' à fes fujéts naturels pour être 

^ 
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deTprel- ^omé à dcs étrangers, il s'enfu 
vesdes li deJà/qu'il peut empêcher que les b< 
3.fc«t^^"^^s de Ion Koïaume ne foier 
entier, <:onfércs qu'à fcs fujéts; ce qu*il I 
faitauflî par fes Ordonnances. 

Mais Quand outre le temporel, 
y a une autorité & une jurididio 
importante attachée au bénéfice 
telle qu eft celle des Prélatures ; i 
que parce moïen un Eccléfiaftiqii . 
devient diredeur & comme Sei i 
gneur Spirituel ; & quelquefo; j 
temporel d'une partie des fujétsd 
Roj ; qui doutcqu alors l'Etat n'a: 
un intérêt très -grand d'empêchc 
que cette adminiflration ne foi 
commife , non-feulcment à des per 
Ibnnes^ étrangères , mais encor 
moins à des faélieux , a des ennemi 
du Roi & de la Couronne. 

•Et delà vient l'origine du droi 
que le Roi a de nommer aux A ba 
ïes , aux Evéchés , 3c aux autres Pré 
: îatures de Ton Roïaume ; Se celle di 
ferment de fidélité que luidoiven 
les Prélats, Car quant au droit d 

Nomi 



m 



domination , c cft iaire tort à nos 
{.ois d'en rapporter rctabiifTemcnt 
iU Concordat. J'ai remarqué que 
^Empereur Thcodofe que je nom- 
"ne entre plufieurs comme un Grand 
& Saint Empereur,choiiit d'autori- 
ié abfolue , Janus pour Evcque de 
ConftantinopIc,&: ii on examine hi- 
rtoriquement cette matière dans la 
1. Race de nos Rois; on trouve- 
ra qu'ils jouifloicnt de la mcme au- 
torité dont ils jouiflent aprefant , de 
qu'il n'y avoit à dire , que la fimple 
formalité. 

Je demeure a ucco: ujCj ae le Cler- 
gé & le Peuple avoient leurs fuffra- 
ges aux cledtions des Evêques ; Ôc 
les moines à celles des Abbcs ; mais 
ce n étoit comme nous avons vu 
qifun fiiffrage fubordonné à la vo- 
lonté du Roi, qui leur mandoit 
d'élire, & le plus fouvent qui leur 
nommoit la pcrfonne qu'il vouloit 
qu'on élût; de leur commandoit 
de la choifir; témoin l'éxemple de 
l'Archidiacre 'Cotin, que nous 

M z avons 
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firt^ï'u ^^^"^ raporté fousCIotairc LS'il le 
I. Part. laifToit quelquefois la liberté entier 
de leledion, toujours avoit-il 1 
droit de donner & de refufer fon 
fuffrage à celui qu*ils avoient c-Iu. 

Ainfi le Roi ne nommoit pas 
feul diredeinent , mais il nommoit 
feul indircdement, en ce qu'on ne 
pouvoit Tobliger d'agrccr une pcr 
ibnnefufpcde^ qu'il neluidonnoi 
point rinveftiturc s'il ne vouloit , & 
qu il le dcpofoit même s'il ctoit élu 
contre fon gré; de- forte qu'il en 
faloit toujours revenir à celui qu il 
plaifoit au Roi de nommer. 
V. u u De la même fource vient aufli le 
pZvcu, ferment de fidélité que les Prélats 
J7. doivent au Roi; ceft une erreur 
de le rapporter au fief qui en relè- 
ve ; ôc il n'y feroit pas moins obligé 
quand il n*en relcveroit aucun fief; 
mais c'eft que les Eveque entrant en 
poffcffion du gouvernement d'une 
partie des fujéts du Roi , il el> jufte 
qua l'exemple de tous les Officiers 
qui ont quelque adminiftrarion pu- 
blique ; 




.nom z 



DE LA Régale. 
clique , ils prêtent le ferment de fi- 
'clite au Chef deTEtat ; & d^au- 
itantplus jufte, que leur adminidra- 
tioneft plus importante: au-reftecc 
m àferment de fidcliteles attache telle- 
^ !*lment au Roi , que nous tenons dans 
nos libertés , que les Prélats de Fran- 
f^VkZQ ne peuvent fortir du Roïaume , 
iifpÉrIni prêter fecours au Pape mcmc,""^" 
' 'ans la permiffion du Roi ; que f^^; 
'ans le fécond Concile d'Aix-la- ' 
hapelle, tenu en %%6 ^ il eft dit 
!q:îc fi un Eccléfiaftique , ou quel- 
qu'un du fécond ordre, nie le fer- 
ment de fidélité qu'il a fait au Roi, 
;](|liil doit ctredépofé. 

De ce Concile il eft aifé de juger 
que fi le Roi a droit au choix des 
bénéfices de fon Roïaumc en qua- 
lité de M agiftrat Politique, il n'en a 
j^'jlpas moins à leur dépofition. Mais 
pour expliquer cette matière impor- 
tante que j'ai touchée ci-devant, 
^ que j'ay refervée ici comme à 
fon lieu naturel , il faut obfcrvcr 
qu'encore que le terme de dégra- 

M 3 datbn 
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dation pris en ^^.icraU fignifie la 
cicgradntion 3c la dtpoficiorî des Ec-^' 
çicfialliqwcs ; néanmoins ces deux 
termes pris dans leur fignification 
propre, dcfignent dcuxchofesen- 
ticj'emcnt différentes. 

La dégradation eft une peine qui 
dépouille le Clerc de l'honneur de, 
du caradére clérical , non pas de ces 
caraâéresquerimpofition des mains 
imprime jufques dans lame, car 
celui-là ne peut s'effacer ; mais d'un 
caraélére d'honneur & de dignité 
attaché au Sacerdoce. Elle le chaff( 
dix rang 3c des dégrés qu'il tenoit 
dans la Hiérarchie & dans la milice 
de TEglife ; comme la dégradation 
d'un Soldat &:d*un Officier,le chaf- 
fe du rang qu'il tenoit. dans la mili- 
ce féculiére. La dépofition ne va pas 
fi loin : elle ne prive pasTEcclclia-» 
flique de l'honneur dcfon carafté- 
re , mais elle le prive de la fondion 
du Miniftéredont ileftdépofe; fi 
cette privation efl: feulement pour 
un temps, on l'appelle fijfpenfion ; 

fi c'eft 
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fi c'eft pour toujours, on Tappell^ 
dcpofition : cela prcTuppofc, deux- 
idifficultcs fè préfcntent fur cette 
t matière. 

La I . efl de (avoir fi les Rois peu^ 
Event faire des Ordonnances qui por- 
|tent peine de dégradation , de dc- 
Jpofition, de fufpenfion. La i. s'il 
Jpeuvent aduelicment dégrader, dé- 
Ipofer Se fufpendre. Qiiant à la i . il 
faut â mon avis diftinc^iier dans les 
Rois leur qualité de Protedeurs, 
[d'avec celle deMagiftratsPolitiques. 

En qualité de Protecteurs de TE- 
gîifc, il eft certain qu'ils peuvent 
'faire toutes fortes de Loix, mais 
feulement en confirmant ou en ex- 
écutant les facrés Canons; c'eft- 
sdire qu'ils peuvent parleurs Loix 
impofer les peines de dégradation , 
de dcpofition de de fufpenfion, dans 
tous les cas aufquelsTEglife a voulu 
qu'elles euffent lieu ; & c'eft dans 
ce fcns qu'il faut interpréter la Lot 
d'Honorius , touchant l'éledion du 
Pape , qui porte nullité en cas de 

M 4 COQ* 
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contravention ; car non feulement 
rEmpcrcur ne fait" cette loi quala 
fufciration du Chef de TEglife j mais 
qui plus eft , il ne la fait que confor 
mement aux anciens Conciles, qui 
déclarent nulles, les provifions am- 
bitieufcs fimonaiques. || 
La nouvelle de Juftinîen tou- 
chant l'Ordination desPrêtres ^ des 
Ecclefiaftiques doit être aulTi rap- 
portée. On y verra que ce Prince 
dit exprcffémcnt en plufieurs lieux, 
que tout ce qu'il ordonne n eft que 
fur Je modelé des faints Décrets , & 
de rEdit de Charlemagne ; où il en- 
joint aux Eccléfiaftiques de fon Ro- 
ïaume , de prêcher dans les Eglifes , 
dans un certain tems ; apeine d être 
dépofés. Ils ne font dans cette ren- 
contre qu'exécuter les facrés Ca- 
nons qui les obligent d'inftruire 
ieurs peuples ; & qui punilTent leur 
négligence de la même peine dont ils 
les menacent. 

Si nous confidérons nos Rois en 
qualité de Magiftrats Politiques, 

alors 



n r LA R E c A L 175 

^alors, ou il s*agit de faire une Loi 
l|qui met feulement un obftacle ir- 
ritant , comme parlent les Juriscon- 
fultcs , à une promotion qui n'eft 
pas cncor fiitc; ou il s agit de faire 
une Loi qui caflè & annulle une 
promotion qui eft dcja faite. S'il 
ne s'agit que de mettre un obftacle à 
une promotion qui n*efl: pas encore 
faite, le Magiftrat Politique peut 
faire cette Loi , parccque tout béné- 
fice étant mclc d'adminiftration 
temporelle, & toute adminiftra- 
tion temporelle concernant Tinté- 
y^Jrêt du C orps Politique, & relevant 
J'' des Rois, on ne peut commettre 
f cette adminiftration à qui que ce 
foit contre l'intérêt de leur Etat. 

C'eft fur ce fondement que nos 
(Rois ont pu par leurs Tdits prefcrire 
les formalités des infinuations du 
contrôle Se tant d'autres en matière 
.de provifion de bénéfice; & qu'ils 
y ont ajoûtécs contre les contreve- 
nans. 

Mais s'il s'agît de faire une Loi 
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qui porte cafl'atioii d'une promotion 
qui a dcja etc faite; cela pafle le ^ 
pouvoir du Magiflrat Politique; 
car p u- la mcme rai Ton que nous 
avons dit , qu'une promotion qui 
n'tfl: par encore faite, ne peut ctre 
valable, fms le confentement du 
Mjgiflrat Politique, acaufe du mé- 
lange deTadminirtration tcmporel- 
îe.qu'on ne peut donner fins le con- 
fentement du Prince Temporel; par 
cette mémeraifc)ndis-je, quand la 
promotion cil: faire, le IVÎagiflrat 
P-alitique ne peut pas l'annullcr, 
fans l'autorité de TEglife , acaufe 
du mélange deTadminirtration fpi- 
rituelle qui ne peut c tre donnée ni 
ôtée, que par la Puiflance Spiri- 
tuelle Voilà brcvement ce qui 
concerne la première de nos deux 
qucftions, pour fa voir en quel czSySc 
en quelle qualité , le R oi peut faire 
des l.oix qui porccnt peine de dé- 
gradation , de dépofirion, ou dç 
fu rpenfuin. Venons préfentemenr à 
h kcondc.,. qui ell de fa voir fi le 

Roi 
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^oi peut adaellement dégrader , 
Icpofer, ou fufpendre. 

Or cette queftion tire en partie 
'i decilion de la premiérc,parcc qu'il 
:fl: certain que le Roi confidéré 
omme Magiftrat Politique , ne peut 
las faire de Loi pourcaffer &annul- 
:er une promotion qui eftdc'jafai- 
;e; il s enfuit delà qu'il ne peut donc 
pas non plus dépofer actuellement 
un Bénéficier qui aura été pourvu ; 
& qu'il peut encore moins le dégra- 
der . Li dégradation ét;int un ade 
de fa juridiction au Fore intérieur^ 
iMais d'où vient que Charibert dé- 
pofâ actuellement cét Evéque de 
Xainte dont nous avons parlé plu- 
fieurs fois D riinguons un Béné- 
ficier qui a été légitimement &: ca- 
nriniquement pourvu félon les for- 
mes, d'avec celui qui a été pourvu 
illégitimement, & contre les for- 
mes. 

Quand un Bénéficier a été légi- 
timement pourvu; le Roi ne peut 
Jamais le dépofer de ion autorité 

M 6 prc- 
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276 Traite* 
propre, ni en qualité de Protefteur , 
ni en qualité de Magiftrat Politique. 
II peut feulement en qualité de Pro- 
tefteur prêter fa puiflance à TEgli- 
fc , pour faire que le Prêtre foit lu- 
fpendu, dépofé^ même dégradé, \ 
dans le cas ou les Canons déclarent 
qu'il le doit être. 
i^cuvn. Ccfl dans ce fens que les Rois & 
-jiiji.dc les Parlemens ont fouvent enjoint 
aux Lvcques de dégrader les Prê 
très, & les autres C lercs condam- 
nés , ^ qu'ils ont déclaré des Béné- 
ficicrs fufpendus , & privés de leurs 
Bénéfices. 

Mais lors qu^un Bénéficier a été 
pourvu d*un Bénéfice contre les for- 
mcs,.& qu'il y a nullité dans fespro- 
..i.^- fuivantles Loix civiles ou 

iiv.ih.-j. canoniques, alors le Roi Je peut 
^ dépofer de fon autorité propre , 
foit comme Magiftrat Politique,, 
parceque Texécution des Loix ci- 
viles lui appartient, foit comme Pro- 
tefteur de l'Egîife , pour l'exécution 
des Loix canonicjues , car ce n eft 

pas-là 
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pas-là dvpolkder un BcncTicier, 
c^eft empêcher TinjuRe poffeffion 
d'un ufurpatcur. 

C/cft fur ce fondement que le 
Parlement connoît roiis les jours 
par appel comme d'abus , de la vali- 
dité & invalidité des provifions ob- 
tenues en Cour de Rome, foit des 
Bénéfices fimples , foir des Evcchés 
& Archévcchcs. 

Mais je ferois trop long fi je 
m'arrctois davantage Jà-defTus ; & 
je croi avoir touché les principaux 
points de l'autorité du Roi furies 
Eccléfiaftiqucs féculiers; avoir 
fait voir qu'ils dépendent de fon au- 
torité , premièrement en qualité de 
citoïcns, fecondement en qualité 
d'Ecclcfiafiiques; &: même en une 
troifiéme qualité,, qui cfl: celle de 
Bénéficiers. Il eft tems de venir à 
Tautorité du Roi furies licdéfiafti- 
,<jues Réguliers. 

Nous ne pouvons pas confidércr 
les R éguliers comme citoïens , par- 
ceque comme particuliers , ils font 

M 7 morts 
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morts au monde, ils nepoffedcnt 
rien d-.n<: l'Etat, ils ne jouiflent 
d'auccii» ^luit civil, & ne font point 
de.réte dans la République. 

Nous n'aurions pas pu autrefois 
^ les regarder comme particuliers; 
parccque jufques au tems des Pa- 
pes, Ci nie &:Zozi me, iîsn'étoient 
point admis aux Ordres , ni contés 
dans la Hiérarchie de TEglife, mais 
comme leurs familles foat incorpo- 
rées dans T Etat, nous envifageons, 
non pas les particuliers , mais leurs 
CxDmunaut.'s comme des mem- 
bres politiques; & les particuliers 
étant aujourdhui admis aux Ordres 
fâcrés , fou vent même aux bénc- 
fices,nous les confidcrons aulTi com- 
me autant d'Eccléliaftiques. Or en 
les regardant en Tune & en l'autre de 
ces qualités, nous pouvons dire 
qu'il y a quatre chofcs principales , 
dans lefqudies ils font luj tsàl'aur 
torité du Koi, tant en qu.ilré de 
Magiftrat Piilitique , qu en qualité 
de Protedeur de fon Lglife. 

La 
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La I . efl: leur établiflement ; c eft 
me maxime en France que nulle 
^ommunautcKcgulic re ne peut s'c- 
ablir , ni conftruire des monallércs 
lansle Roùume , fans la permilli- 
30 expreffe du Roi; de il y en a 
deux raifons * I ^ première que f ' 
les loix poluiques,. i! ne L pcui 
Former de C orpsde Comunaurcs ni 
de Co!lc<:es dans un Htat , fans le 
conientement du Magiftrat Politi- 
que 5 acaufe deTinteret fenfible que 
l'Etat y peut avoir par mille raifons. 
Auffi ne feroit-il pas raifonnable 
qu'un nouveau Corps vînt b'aiTocier 
â celui de l'Etat pour en être un 
membre , fans l'agrcment la par- 
ticipation du Chef; cela répugne 
même aux loix naturelles. 

La 2. raifon eft , que tout nouvel 
etablilTemcnt des Religieux ; efl: 
une nouveauté dans la difciplinede 
TEglife. 

Or il efl: du devoir du P oteâeur 
dVmpccher les innovations dans 
IXclife Ôc de n'y fouifnr que V elles 

qu U 
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qu'il croit être utiles & a van tagcu 
fes à la gloire de Dieu & au falut ; ^ 
pour cela il faut qu il en prenne con 
noiflancc ; car fi vous prétendes qui 
ce n'eft point au Protedeur d'éxa- 
miner fi cela eft utile ou prcjudicia- 
bleà ÏLoWCe . quand la Puiflanct 
SpiritueUe en a dit fon fentiment ; 
vous detruifts le devoir du Pro- 
tedcur, & en mcme tems toute b 
diru*pline des Canons. Le Canon 
du Concile de Pavin que nous 
avons choifi pour notre principe, ne 
dit-il pas que fi ceux qui font dans 
yEgVife qucDieu a confiée à la puif- 
fance du Roi , agiflcnt contre la dif- 
cipline , c'eft à lui de la défendre , Se 
foit que cette difcipline foit aug- 
mcntce, foit qu'elle fouffre du re- 
lâchement, il en rendra conte à 
Dieu ; c'eft donc une néceffite qu*il 
en prenne connoifTance ; car il fcroit 
injure qu'il rendit conte à Dieu 
d'une chofe qui ncdép.indroicnul- 
Icment de lui; ainfi nos Rois font 
de tout tems dans cette poffcfrion ; 

les 
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!es exemples en font infinis , 8c il y 
en a quantité dans le i. Tom. des 
Preuves des Libertés Gallicanes. 

Le fécond point dans lequel les 
Religieux font fujétsaTautoritédu 
Prince, eft la difcipline des moeurs, 
mais il y a deux fortes de mœurs, 
d^EccIelîaftiques & de Politiques; 
les mœurs Eccîé'fiaftiques font cel- 
les qui ne concernent que le falut de 
Tame & la gloire de Dieu; les 
mœurs politiques concernent le re- 
pos ^ la tranquillité de l'Etat. 

A l'égard des mœurs Eccléfiafti- 
ques , il n'en peut connoître qu'en 
qualité de Protedeur , c'eftadire 
que la prémiére juridiftion en ap- 
partient aux Supérieurs des mona- 
ftéres foit Evêques, loit Abbés ou 
autres, félon qu'ils font fujéts, ou 
éxems des ordinaires ; & le Roi n'a 
droit d'y mettre la main que pour 
faire en forte que les Supérieurs 
foient obéis, de qu'ils s'aquitent 
eux-mêmes de leur dévoir; car ils 
répondroient du relâchement. 

Al'e- 
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A l'égard des mœurs politiques. 
ceftadire qui peuvent produire dt 
fcandale au-dehors^ &:quitendeni 
à troubler le repos public, on ne 
peut nier qu elles ne foient du refibrti 
du Magiftrat Politique , & quil 
n'ait droit de les faire punir lui-. mê- 
iTie, ou d'en remettre le foin aux 
Supérieurs, félon la nature delà 
peine que méritent les coupables, & 
qu'il le juge nccelTaire au bien de 
l'Etat. 

Nous avons au 55. chap. despreu-- 
ves des Libertés Gallicanes une infi- 
nité d'exemples de l'un iS: de l'autre; 
; ai rémarqué dans la première race 
de nos Rois , que les Evcqoes ne 
connurent que par l'autorité du 
Prince, du fcandale arrivé dans le 
monaftére de Poitiers ; & cela pour- 
roit être appuïé de mille autorites, 
fi la maxime n'en étoit trop con- 
ftante. 

Le 3, point concerne le privilège 
des R eligieux , qu'il faut diftinguer 
eo trois efpéces. 

Il 



m 
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Il V en a qui ne concernent que 



'Eglîfc; il V en aquinereg 



regard 



ent 



quclqiTC<;-iH'!«v^ tou- 



,:k. l'aut-- î ne 

roncerncnt que rrg.iiic, ioiii icurs 
:exemtions des dînies & de la juri- 
didion Epifcopale ; 3c quant à cel- 
les-là, elles ne dépendent du Roi 
qu'en qualkc de Protedeur; c'eft- 
pourquoi il ne les peut pas donner ; 
mais il peut feulement maintenir 
celles que l'Eglife leur acanonique- 
ment accordées, ou empêcher que 
les Papes par un relâchement de la 
difciplinc, ne leur en accordent de 
contraires aux Canons , & préjudi- 
ciables à fon Eglife. 

Ceux qui regardent l'Etat , font 
îes immunités des fubfides, & des 
autres charges publiques dont le 
Roi difpenle les Communautés Rc- 
ligieufes ; Se celles-là dépendent pu- 
rement du Roi, je dis les Commu- 
nautés Réligieufes ; car pour ce qui 
gitdesRéligieux en particulier , ce 
n eR plus par pnvilcge qu'ils en font 

excmts ; 



2-84 Traite 
exemts ; c eft de droit commun 
parce qu'étant morts au monde pa 
IcurprofcnTion, ils ne font plus con 
fidcrés comme citoïens; mais en» 
tant qu'ils font partie d'une Com- i 
niunauté Politique. 

Ceux qui touchent TEglife & 
l'Etat, font les permiflîons qui leur i 
font données de tenir des Collèges 
pourmftruirelajeuneffe; & autra 
femblables; d'où l'on juge aifément 1 
que Je Roi prend connoifTance , tant J 
en qualité de Magiftrat Politiquç f 
que de Protefteur, J'Etat de l'E- j • 
glife y étant enfuite intéreffcs. i ^ 

Le 4. point dans kquel les Reli- 
gieux dépendent de J'autorité du 
Roi, concerne rétabliffement & 
l'exécution de leurs ftatuts. Dans 
letablifTem ent de ces ftatuts , le Ma- 
giftrat Politique a intérêt de veiller 
à ce qu'il ne s> gliffe rien de contrai- 
re aux intérêts de fon Etat; & le 
Protedeur, à ce qu'il ne sV mêle 
rien de contraire à la DifciplmeEc 
cleliaftique. 

Pour 



I 
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Pour ce qui eft de I' ution, 
1 connoiflance n'en peut appartenir 
u Roi qu'en qualité de Protedleur 
le la Difcipline Ecclcîiallique , par- 
eque le Magiflrat Politique aïant 
tnefoisétédefintérefle dans Jesfta- 
us par le rejet, s'il efl: permis d'ufer 
le ce terme, de tout ce qui pou- 
'oit prcjudicier à l'Etat, il ny a 
»lus que l'Eglife à qui il importe 
lu'ils foient fidellement exécutés j 
:*eftpourquoi ce n eft qu en qua- 
ité de Protedcur, que îc Roi prend 
:onnoiflance de la réformation des 
nonaftéres ; qu'il délègue des Com- 
niflaires , qu'il fait des réglemens 
)0ur cet effet, qu'il juge dans les 
Parlemens des appellations comme 
Tabus , de l'éxecution des difpenfes 
les vœux, des tranflations d'un Or- 
Ire à un autre , des permifficns que 
e Pape donne à des Religieux de 
uccéder, de tefter , &: généralement 
le tout ce qui eft contraire à leurs 



C I N- 
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C I N Q U l E' M E. 

DISSEKTATION 

DELA 



I 



'V 



Seconde Partie. 

De l'Autorité du Roi touchant les bien 
del'EgliJè. 

^^^^1^ Ufques ici notis avoa* 
^ r|;4 rapporté aux deux quali- 
tés de Magiftrat Politique 
& de'Protefteur de l'Egli- 
fe Gallicane, tous les droits qui peu- 
vent appartenir au Roi dans la difci- 
pline, qui concerne la foi, le culte & 
les perfonncs Eccléfiaftiques. 

Il y faut maintenant ajouter deux 
nouveaux titres , fi nous voulons 
trouver l'origine de l'autorité, qui 
lui appartient fur les biens de TE- 
glife; car quoiqu'ils foient fournis 
à la puiffance du Roi entre Tune & 
l'autre de ces deux qualités; néan^ 
moins il faut avouer qu'il y en a 
qui relèvent de lui, par une dépen- 
dance 
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lance plus étroite &: plus immédiate 
{ue les autres; & il feroit tres-diflici- 
e de trouver la raifon de ces différent 
:€S , fi l'on ne demeuroic d'accord , 
ju outre les droits de Souveraineté 
k de Protevflion , qui font !esdeux 
burces générales des droits du Roi ; 
1 y en a deux autres particulières 
qui leur font Tubordonnécs, 8c qui 
50ur n ctre par fi étendues que cel- 
és- là , ne laiflcnt pas de former les 
\ iens de robligation d'une dépen- 
u dance plus étroite. 

Ces deux nouvelles fources font 
es droits de féodalité & de fondati- 
3n,dont le premier efl fubordonnéà 
la qualité de Magiftrat PoIitique , & 
le fécond à la qualité de Protecteur, 
je dis que le i. eft fubordonnéà la 
qualité de Magiftrat Politique, par- 
|> ceque cette qualité comprend entié- 
w rement la Seigneurie direde & fou- 
vcraine de toutes les terres duRo- 
ïaume , mais ce n eft pourtant pas , 
la même chofe; carau-lieu que le 
|f Roi en qualité de Magiftrat Politi- 




il 




que , ne peut rapporter lautori: 
qu'il a fur TEglife qu'aux befoins eu 
fon Etat , il peut en qualité de Seig 
neurdefîcf, la rapporter comm 
nous verrons , à fon utilité partiel 
liére. 

Je dis que le fécond eft fubor 
donné à la qualité de Protedeur 
parce que le droit deProtection con 
tient encore éminemment tous le 
droits ordinaires des Fondateurs 
mais le droit de fondation concou 
rant dans la perfonne du Roi , ajou- 
te pourtant quelque chofeà faqua 
lité de Protedeur, de lui donnt 
comme nous verrons encore, ur 
droit plus particulier fur les biens dct 
Egiifes qu'il a fondées; & c eft et 
que je prétens expliquer fommaire- 
jment dans cette cinquième Differ-' 
ration qui eft&rla plus importante 
Se la plus difficile de toutes les précé- 
dentes. Pour cet cffe. il faut d Sa- 
bord obferver qu'il y a une grande 
différence entreles biens Eccîéfiafti- 
que€ , & les biens des Eccléfiafti- 

qucs. 
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inauc 



iftcres de rEelife, la 



ici mini] 
d'Ecclélîaftique d'avec celle 
citoïcn ; 



'Ualitc 



M tOlii; 



ici 



il faut aulTi diftinguer 
:s deux qiîalités danslapoflellion 
leurs biens; car il y a des biens 
vi'ils poflcdent comme citoïens , 
d'autres qu*i!s poflcdent comme 
icclcfiartiqucs de Béncficiers. 

Ceux qu'ils pofledent comme ci- 
oïens , font les biens qui leurs ap- 
arriennent en particulier à titre de 
iccefl'ion & d'aquêt: à la vérité 
eux-là font des biens dcsEccléfia- 
'iques, mais non pas des biens Ec- 
léiiaftiquesau-contraire ce font des 
'icns purement Laïques, de qui 
généralement parlant, ne différent 
n rien de ceux des autres citoïens. 
-es biens Eccléfiaftiques font donc 
eux qui leur appartiennent en qua- 
ité d'Ecclélîaftiques , ou de Béné- 
iciers , ou plutôt font ceux qui ne 
eur appartiennent point 5 mais qui 
ppartiennentàl'Eglifc, & dont ils 
l'ont que la lîmple jouiifance, & 

N ceft 
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c*eft feulement de ceux-ci que noi 
avons à parler. 

Toute cette partie de la Difcipli • 
ne qui concerne la conduite & 1 
gouvernement des biens Eccléfiafti j 
qucs, fe peut réduire cerne fembl- 
à trois points. 

Ou elle regarde leur ûquifition 
ou elle touche leur adminiftration & 
confervation , ou elle concerne leui ; ' 
alienétionje renfermerai donc cett( 
Differtation dans ces trois points ; ^ 
je commencerai par iaquifition de], 
biens Eccléfiaftiques , parceque c efi 
la première dans l'ordre naturel. 

Il faut confidérer plufieurs cho 
fes dans lacquifition des biens en 
général, car premièrement on aj 
égard à la qualité de la chofe que j 
Ton aquiert , fecondeuient à la ma- j 
niérede laquerir; ^ enfin à la ca- | 
pacité de celuiquienfaitl'aquifiti- ! 
oa Ce que Ion aquiert confifteou ' 
en droit corporel foit meubles ou | 
immeubles ^ ou en droit in cor- 
porcl. 



I 



■ 



m 



D E T A R 

de r 



EGAL n 



eft cîvilc 




La manière de l'aqucrir 
u naturelle ; civile quand elle con- 
ifte en contrad , ou en quelque 
utre ade légitime ; qui produit 
ne adion félon les loix naturelles, 
uand elle ne confifte qu'en voie de 
lit; comme à prendre ou à rece- 
oir corporcllement ce qu'on nous 
onne. 

La capacité d'aquerir eft dcmcme 
ivile ou naturelle ; la civile eft celle 
ui eft nécelîaire pour aquerir par 
=s loix , comme par fucccflîon , par 
aftamcnt, ou par d'autres ades 
^mblables; Se tout le monde n'a 
as cette capacité ; les efclavtspar 
xemple ne Tavoient p;is dans le 
roit Romain; un Religieux ne 
a pas non plus parmi nous. 

La capacité naturelle eft celle d'a- 
[uerir par les voies naturelles, de cel- 
ï ci eft commune à tous les hom- 
nes. Cela préfupofé il eft certairr yj^f^^. 
[ue pendant les trois premiers fié- chumvj, 
les 5 rEglife ne poflcdoit aucun hé- ^TteUd 
litige; les premiers Chrétiens vcn-%<w4. 



N 2. 



do!cnt'^'''^ 



i 



V 
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^ccLCod. doient leurs fonds,&: en apportoier c 
le prix aux pics des Apôtres, h 
deniers en étoicnt mis entre J( 
mains des Diacres qui en avoicntl , 
difpofition, ainfi TEglife nepofft 1 

doit pas librement des fonds, &:el] i 
n a voit guère que des deniers & dt 
meubles. 

^'^■/T. . quoique le Pape Mclchiad : 
dife quelque part que la raifon pou j 
laquelle les Chrétiens redigcoien \ 
kurs patrimoines,fut qu'ils prevoïo <^ 
ientquer£glifeferoit transférée de 
Juifs aux Gentils, il yaplus d appa \ 
rence que ce fut acaufe du peu de li 
berté qu'ils a voient dans leurs pof 
feflîons. 

"^'^cf.î ^"-^ff^t rj^glifenepouvoitmé. 
coiieg.&mc alors aquerir que par les voie' i 

iCfj'*"^^"^^"^' car les Empereurs 
j.jiit, mettant au rang de Collèges & Co- 1 
lïïunautés illicites, aufque'ls ilétoit 
deffendu d aquerir , ne fouffroient 
pas qu on fit des donations ni des 
inftitutions d'héritiers en fafiveur. . 
Conftantin fut le premier Em- 
pereur 
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ereur qui rendit l'Eglife capable l.^. 
'aquerir par toutes fortes de voies ^"-^•'^^ 
itiles; & cette permiffion fut tan- fTc/*. 
ôt rétraintc, tantôt étendue par 
:s Empereurs fuivans ; félon les 
-écelTités de fEglife & de l'Etat ; 
omme nous voïons par diverfes 
Dix. 

De-là réfulte un principe impor- 
ant à notre fujét , qui eft que la 
apicitéq^'a l'Eglife d'aquerir &de 
'offéder civilement des biens tem- 
'orels, lui vient toute entière de la 
onccffion & de la libéralité des 
empereurs & des Rois. 

St. Auguftin le rcconnoît par ces ^rt.6,àà 
broies , ôré le droit .des Princes dit- TL^ru 
U qui ofcra dire cette maifon 5 CQpin. 
bnd , cet efclave eft à moi : prenés 
lonc garde, adjoûte-t-il au même 
ieu, de ne pas dire, qu'ai-je dô 
'ommun avec les Rois; ou je ré- 
)ondrai les biens; car c*eft par le 
Iroit des Rois que vous tenés vos 
>oircffions. 
En-efFet depuis Conftantin mê- 

N 3 mà 



2P4 



Traite 



i ib, 7. 

». 7. bip 



Lih. I. 
forum, 
cap. 31. 

«5^ 3;. 



me TEglife n*a pas toujours été a 
pable d'aquerir des biens en Franc 
par toutes fortes de loix civile: 
Grégoire de Tours obfcrvcqued 
fon temps Chilperic fit une loip: 
laquelle il défendit de faire TEgli! 
fon héritière. 

Les formules que nous voïons d 
M arcolphe , touchant la confirma 
tion qu*il faloit obtenir du Roi pot 
les donations qui avoient été fait( 
aux Eglifes , montre bien encoi 
qu elles reconnoiflent ne les pou 
voir pofleder > fans Taveu de la Puii 
fan ce Séculière, 

^ê?J^"'^' -^^"5 avons î^marqué fous 1 
troifiéme race qu il faloit que 1 
Chapitre dT.vreux obtint une pei 
million du Roi , pour avoir la libei 
té d*aquerir feulement pour 6c 
Francs d'héritage. 

Et il nous refte enhn le plus au 
tentique monument que nous puil 
fions defirer de cette maxime , dan 
le droit d'amortifTement que TEglii 
paie encore préfentement au Roi 

pou 



farti: 
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)ur les acquifitions faites dans l'é- 
iinduë de fa domination. 

Apres cela peut- on douter que 
Eglife, ne relevé entièrement de 
jt-; iiutorité du Koi , à l'égard de Ta- 
uifition de fes biens temporels , 
)it qu'on confidére la capacité 
V u*elle a d'aquerir , foi t que Ton re- 
arde les chofes qu elle aquiert , foit 
ue l'on regarde la manière dont elle 
î fait. 

Outre cela voïons comme cette 
.* épandence fe raporte aux quatre 
- burces que j'ai remarquées. Im- 
>orte-t-il à l'Etat que l'Eglife ne 
)oOréde pas trop de bien dans le Ro- 
aumc , ou qu'elle n'en pofTéde que 
; l'une certaine nature, ou qu'elle 
, { l'en acquière que par de certaines 
/oies ? perfonne de bon fens ne peut 
douter que le Roi y peut mettre 
^ Drdre en qualité de Magiftrat Poli- 
rique, parceque c'eft au Magiftrat 
Politique de pourvoir aux néceffi- 
^ tés de l'Etat. 

I_ Ceft donc à cette autorité qu'il 
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Drcr. le^. faut rapporter cette loi de Conftai-Ï 

Sacrf '"^'^^^* qui permet les donations 
faveur de l' liglife ; celle de Chilpc 
rie qui dcfendoit au-contraire (; 
Tinflituer héritière & gencralemc . 
toutes celles qui par desconfidér 
tions politiques, ajoutent, chai- . 
gent , ou otent quelque chofe ci 

er*5-/-7- droit de ITglife touchant cette m;- t 
tiére. 

Cout.du £t il efl; important à la mouvai* 
«rf^Ti. féodalités du Roi , que ! 

d'Anjou lîef ne tombe pasàdesperfonnesci' 
ii.u'or-^^^^ morte, le Roi peut comn- 
kansart. Scigttcur Féodal Icur commandcr c: ; 

41. 42- 
4l?.4i 

de Tours voir que 

10 7,. de 
Bloi 
grand p 

the 5 .de^^ pjjj^ ^ ç^yxQTi qualité de Souverain 



les mettre hors de leurs mains ; pot | 
/ voir que nos coutumes ont accorc 1 

(Le * 

j aux Seigneurs particuliers des fiefî , 
idpor- en quoi le Roi peut quelque cho I 



Bre'. apte . 

16%^ de car en qualité de Souverain , ilr 
J;^---^- peut faire les injonctions quen a 
que l'Etat y ait intérêt, mais e 
qualité de Seigneur Féodal , il fui 
fit que les droits féodaux y foier 
blelTés j encore qu'il n'y aille poir 

autre 
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utrement de Tintcrct- de l'Etat. 

L'Eglifc court elle mémerifque 
le tomber dans le dcTordre par Tim- 
ttenfité de fes richefl'es; le Roi en 
icut arrêter le cours en qualité de 
^rotedeur ; & en cette même qua- 
ité il peut encore s'oppofer aux 
iquifuions , qui par les charges dont 
•Iles font fui vies > pourroient être 
lommageables à TEglife ; parce 
]uil efl: du devoir de fa protedion 
le s'oppofer à tout ce qui lui eft: 
lesavanta^eux. C*eft donc en cette 
qualité de Protedeur que l'Empe- 
reur furtinien fait cette Nouvelle,par j^^^^J'^' 
laquelle il défend aux Eglifes d'ac- iiZo'*cod. 

:epter des chofes onéreufes & Hé-^^P*'^- 

EccUf 

nies. 

Et parccque le Prince a encore 
un intérêt plus précis à tout ce 
qui concerne l'engagement des E« 
glifes de fa fondation ; on ne peut 
pas douter qu'il ne puifle à plus jufte 
titre ordonner toutes les mêmes 
chofes, & quelque chofe encore de 
plus en qualité de Fondateur. 

N 5 Car 
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Car commeProtedeur il nepeu? 
rien ordonner touchant Jes aquifi 
tionsdcrEglife en général , qu'au ; 
tant que Tutliité de l'EcIifc le re i 
quiert; mais à legard des Eglifei; 
dont- il efl: le Fondateur , il n'eft pasM 
tellement affujéti au bien de TEgli J 0? 
fe en général, qu*il ne lui foit perJ|| 
mis de rapporter ce qu'il ordonne» 
la fureté & à rentretcnemcnt desloix :i 
de fa fondation • il efl: aifc d'en ima-4' ? 
ginerles exemples. 

Or nonfeulement l'Eglife dé- 

Xrl P^"^.^)i Roi en ce gui concerne la ^-.j 
i,'inq. capacité civile d'aquerir des biens, lli 
mais les Ecclcfiaftiques même etv 
dépendent ; tellement que nous 
tenons pour un principe de nos li- 
bertés , que le Pape ne peut donner 
aux Ecclcfiaftiques étrangers , dei 
lettres de naturalité pOL?r tenir des 
bénéfices en France; niauxEcclé- 
fiaftiques bâtards, des lettres de 
régitimatiônpourfuccéder; ni au» 
Communautés Eccléfiaftiques, Ré- 
fuliéres, ou Séculières des lettres 

d'habi- 
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rhabitation pour aqiierir , ni aux Traite ds 
Wieicux pour tefter. ^ j.^**' 

Mon premier principe elt aonc;,^^. 3)9, 
jue l'Eglife ne peut aquerir en Fran- 
e civilement aucun bien, que du 
ronfentement du Roi. 

On m'objedera peutétrc qu il y 
i des biens que l'Eglife ne tient &c ne 
eléve point des Rois; tels font les 
-^iîmes & les prémices des offrandes. 
Se que toutes ces chofes étant dues à 
*Eglife de droit divin , c'eftun pa- 
rfimoine naturel qu'elle n'a point 

iiquis par la conceffion des Rois. 
Je n'entre point en difcution de 
ces difficultés , aflavoir fi le droit de 
dime eft d'inftitution divine ou hu- 
maine ; quoique cette queftion foit 
fort difputée & diverfement décidée 
par les Dodeurs. 

Je fuppofe les dîmes de droit di- 
vin , mais je réponds avec tous les 
Canoniftes, qu'il ftut diftinguerîe 
droit de dîme d'avec la chofe fu jette 
là la dîme. 

Le droit de dîme eft à la vérité 

N 6 un^ 




Early Européen Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 8 



300 



Traite' 



un droit incorporel , &: foit qu'on I( 
confidére comme étant d'inftitu- 
tion divine, foit qu'on le regard< 
comme étant d'inftirution humai- 
ne , il eft certain que du moment 
qu'il appartient à l'Eglifc; il eft repu* ] 
té un droit fpirituel; de-forte que le 
Rois ne peuvent parconfcquent s'er 
mêler , qu'en qualité de Protedeur; 
de l'Eglije, c'eftadire qu'autant qui! 
eft nécelfaire pour le maintien , & 
pour l'exécution des Canons J'ai dit 
du moment qu'il appartient à l'Egli» 
fe, car autre chofe eft des dîmes in- 
féodées qui appartiennent aux Laï- 
ques. 

Mais quant àlachofefujetteàla 
dîme, on ne peut pas nier qu'elle ne ; 
foit temporelle, & qu'elle ne relève ! 
parconféquent du Magiftrat Poli^ ' 
tique. Diftindion qui eft impor- 
tante pour expliquer par quelle rai- 
fon i'£glife connoit du droit de dî- 
me; & le Juge féculier, delà chofe 
fujette à la dime. 

Car 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 8 



r 



«!:.... 



DE LA RegaLï. 3OÎ 

Car s'il s'agit par exemple de 
:)rononccr au pctitoire fur la de- 
mande d'un Cure, ace qu'un droit 
dedime lui foit ajugé , il eft dérègle 
que cette demande foit portée de- 
vant le Juge Eccléfiaftique, parce 
qu'il s'agit feulement du droit de 
dimc, c\: le Roi n'en connoitra 
qu'en qualité de Protedeur ; à 
moins que le Juge de l'Eglife n'ait 
prononcé contre les Canons , car 
en ce cas le Roiferoit réclamé par 
un appel comme d'abus , ou obligé 
par d'autres raifons, d'interpofer 
fon autorité pour maintenir le droit 
del'Eglife. 

S'agic-il au- contraire de fa voir fi 
la dimc eft due fur telle ou telle 
efpéce de fiuic; s'il la faut païer à 
'laifon de telle ou telfe qualité, s'rl eft 
du tant ou tant d'années d'arréra- 
ges ; alors comme il ne s'agit plus du 
.droit , mais de la chofe , la connoif- 
fance en appartient au Magiftrat 
Politique. Ainlî cela ne détruit 
point k principe que j'ai établi., qui 

N 7 eft. 
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efl que l'Eglife dépend du Mrgt 
ftrat Politique en tout ce qui con- 
cerne raquifition des biens tempo- 
rels. 

Le point qui concerne l'admini- 
ftration & confervation des biens de 
TEglife 5 a une matière plus étendue; 
car il envclope à l'égard du Roi deux 
chofe^ très-importantes , Tune , de 
l'obligation de choilir de bons & fi- 
dclles adminiftrateurs : Tautre, de 
l'obligation de veiller à ce qu'ils faf- ^ 
fent une bonne & régitime admini- J 
ftration. 

Quant au choix desadminiftra-^ 
teurs Eccléfiaftiques il faut diftin- 
guer deux fortes d'adminiftrateurs, i 

Il y a des adminiftrateurs enti- j . 
tre , il y en a qui ne font que par ( 
commilTion. Les adminiftrateurs (>. 
en titre font les titulaires des bénéfi- ^ ^ 
ces; & le Roi pourvoit au choix de 
ces adminiftrations en deux maniè- 
res; tantôt par la feule nomination 
des bénéfices , tantôt par la collation- PP 
pleine & entière des bénéfices. 



A 



r 



A R E G A L E 



3^ 



Hl! J ai parle dans la DîfTertation pré- 
cédente des droits du Roi touchant 
!a nomination des bénéfices , par- 
:eque cette nomination regarde 
es pcrfonnes Ecclcfiaftiques. Refte 
maintenant à traiter de la collation 
ibre de abfoluë des bénéfices > dau- 
tant que celle-ci dépend de l'autori- 
té qu*il a fur les biens de l'Eglife, 
dont les Bénéficicrs font la meilleure 
partie : ce que je vais faire fuccin- 
<ftement. 

Quoique le droit de conférer les ^ J^^'" 
bénéfices foit fpirituel , & ne puifTe ranad^ 
de droit commun appartenir aux ^• 
aiques, neanmoms il eit certam /:;.4„. c.^^ 
que le Roi enjoint, tantôt à titre Z'-"^^-*' 
de fondation, tantôt à titre de Ré- 
gale , tantôt à titre de joïeux avène- 
ment : tantôt à titre de ferment de 
fidélité. A titre de fondation , il 
confère tous les bénéfices de fonda» 
tion Roïale où il n'y a pas de charge 
d'ame annéxée. 

A titre de Régale , il confère tous 
les bénéfices qui n'ont point non plus 



de 
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de charge d'ame , & qui vaquent de 
droit ou de fait ; premièrement la 
vacance des Evêchés , & Archévé» 
chés dont ils dépendent à titre de 
joïeux avènement , il confère In pre- 
mière prcbaDdc vacante après fon 
avènement à la Couronne, dans 
les Egîifes Catèdralcs, Et acaufc 
du ferment de fidélité , il confè- 
re la première prèbande vacante 
dans i'Evêché nouvellement rem- 
pli. 

Ce feroit une longue entrcprife 
de rechercher à fond l'origine de 
tous les droits; je dirai feulement 
pour rapporter ceci à nos principes ^ 
I. qu'à l'cgard des bénéfices de fon- 
dation roïalc , ce n'ell à proprement 
parler ni en qualité de Magiftrat , nr 
en qualité de Proteâeur que le Roi 
en a la collation ; mais c eft en qua- 
lité de Fondateur de ces bénéfices. 

Ce n'cfl: pas en qualiré de. Magi- 
fb-at Politique, parcequefi la qua- 
lité de Magiftrat Politique donnoit 
ce droit, le Roi confèreroit feul> 

ôctou- 



■9 

f 

r ' 
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y. toujours tous les bénéfices de fon 
IWiaume, parcequ'il en efl: tou- 
ioursle Magiftrat Politique. 

Ce n'eft pas non plus en qualitc 
de Proteâ:cur , parce que le droit de 
protection n'cft produit , que pour 
fupléer aux befoins de TEglife , dans 
les cas oii la Puiflancefpirituellene 
peut pourvoir, fi elle n'avoit les 
mains liées par quelque confidéra- 
tion plus particulière. Il faut donc 
que le Roi confère en une autre 
qualité qui efl: celle de Fondateur; 
non pas que ce droit de conférer foit 
naturellement attaché aux fonda- 
tions ; mais il y a été fans-doute 
annexé par les caufes delà fondation; 
parceque c efl: une fl:ipuIation qui 
n'efl: pas fans exémple. 

C'cft pourquoi Charles du Mou- udi. ed, 
lin, & après luil'auteur du traité de 
l'abus, obferve qu'il y a d'autres Sei- «ew 41 s» 
gncurs dans le Ro'iaumeq.ui jouif- 
fcnr d'autres privilèges ; tels font les nom. 1 5. 
Seigneurs de Lufarche auprcs ài^2ubl. 
Pontoife ; des fuccelTeurs du Chan- 
celier 
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celier RoIIin, les Seigneurs de Cha^j' 
ni en Bourgogne quelques au- 
tres. 

Du Moulin ajoute qu^auflî fe» 
bénéfices ne font pas tant des bénéfi- 
ces Eccléfiaftiques , que des bénéfi- 
ces féculiers & profanes , de-forte 
dit- il 5 que quand ilsferoicnt ven- 
dus, ce ne fefoit pas une Simonie de 
droit divin , vu que ce qui n eft pas 
une vente de chofe facrée & fpiri- M 
tuelle , n eft qu une Simonie du ]3 
droit pofitif,acaufe delà prohibition HL 
canonique de vendre des bénéfices fidii 
quoi- qu'il en foit, non- feulement 
k Roi les peut conférer , mais le»^ 



peut charger de telles pen fions que É 



bon lui femble , fans qu'il foit befoin 



de les Ciire homologuer en Cour de 
Rome. 

Quant à la collation des bénéfices 
en régale , je ne m'étonne pas que 
Pâquier dife en fes Recherches qu'il 
n'a jamais vu perfonne qui lui en 
ait pu dire l'origine, on ne la trou- 
vera jamais tandis qu'on la cherchera 

dan? 
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ans les feuls droits de Magiftrat 
Politique & de Protefteur, mais 
Dignant à ces deux titres celui de 
eigneur de fief & de Fondateur, 
Puisque le Roi efl: le Seigneur direâ: 
les ficfi de fon Roïaume , & k 
fondateur de toutes les Cathedra- 
ss; & aflemblant enfuite tous les 
iroits qui réfultent de ces quatre 
][ualites; nous trouverons premiére»- 
Tient que par la Loi univerfelle des 
[îcft,il efl: bien fondé à chaque muta- _ 
tien de vaflaux , de lever à fon profit 
les fruits des fiefs mouvansdeluyf 
tantôt à titre de patronage féodal; 
tantôt à faute d'hommes , jufqu*à 
ce que fon fief ait été fervi par le 
nouveau vaflal. 

Secondement que p;3r la Turis- 
iprudence du Roiaume le droit cie ^j^. 
garde & de protcdion , emporte nouv,art. 
alTcs ordinairement la jouiffance des ' 
fruits au profit du Protecteur ; au- ^* 

t 11* r ^ J colla, an» 

tant de temps que les biens font de- 
pourvus de l'cgitime adminifl:rateur, 
& que les collations des bénéfices 

font 
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308 Traite' » 
font contées par les Canoniftes en- 
tre les fruits. 

De- forte que ces deux droits ve- 
nant à k rencontrer dans la pcrfonnc 
du Fondateur , il s'en fait une ex- | 
tention favorable, parceque ces mê« 
mes loix font ordinairement par- 
ties de fa libéralité : & toutes les 
trois concourant en(èmble dans la 
perfonne du Magiftrat Politique il ' 
,s*en forme un droit roïal que l'on 
appelé droit de Régale , aulTi fouve- r.] 
rain & aulTi indépendant que l'cfl: .i 
^iidreci- Roï^^'Jté mcme , parceque com- i 
fitur^ad me difent les Philofophes, tout ce J 
Z^^ris qui cft reçu , lefl à la manière de 1 
ruiptur. celui qui le reçoit; c'efladire qu'il 
participe delà dignité &:delapuiP- 
fânce de la perfonne qui Ta reçu , il 
femble que ç'à été la penfée de du 
Moulin , loi's qu'il en a parlé en ces t 
termes. ' 

Mo!h,, in ^^^'^^ ^'f-i^ appartient au Roi j 
'onjfit. & a la Couronne, tant acaufe du do- 
KumHv. "^^i"^ dired , & du droit de Patro- i 
§snfint. nage féodal qu'il a dans le tempo- 
rel 
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rcide fcs Eglifesqiiirelévent en fief 
immédiatement de la Couronne/""''' 
quacaufc dcfon droit de Patrona- 
ge Eccléfiaftique dans les mêmes 
Eglifcs dont- il eft le Fondateur & îe 
Patron à double titre. 

Mais ccft afles parlé du droit de 
Régale. Quant au droit de collation 
dont le Roi jouit à titre dejoïeux 
avènement , & à titre de ferment de 
fidélite,il feroit difficile d'en trouver 
la raifon hors de la longue poffef- 
fion , & des Edits , Ordonnances ^' 
Déclarations de nos Rois : c eft 
pourquoi peu de Parlemens le re- 
connoiOent, de il n'eft guère reçu 
qu'au grand Confeil. 

Le Roi pourvoit doncauchoix 
des adminiftrateurs du bien de TE- 
glifc, iLfquels font adminiftrateurs 
tantôt par la nomination des per- 
fonncs , tantôt par la collation libre 
^' abfoluë des bénéfices. Voïons 
fommaircment comme il pourvoit 
au choix des adminiftrateurs qui ne 
le font que par commiflîon. Les 

ad- 



•«31 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliorheek, Den Haag. 

224 F 8 



mm 



#1 



Du roypi 
rmjî. V. It 
Cille. 



310 Traite' || 

adminiftrateurs par commiffion, 
font les directeurs des hôpitaux qui* 
ne font point ériges en titre de bé- 
néfice j & les économes ou féque- 
ûres des bénéfices vacants. 

L'adminiftration des hôpitaux 
concerne fans doute l'intérêt du 
fiav.i. I. Corps Millique du Corps Politi* 
que; du Corps Miftique , pourfe 
foulagcment des fidelles;& duCorps 
Politique pour la décharge de IT-tat. 

C*cll: pourquoi Ton ne peut pas 
nier que le Roi n'ait droit de veiller 
au choix des adminiftrateurs de fes 1 
biens ; tant en qualité de Protedeur 
que de Magiftrat Politique. Mais 
il faut diftinguer trois fortes d'hô- 
pitaux : dont les uns font de fonda- 
tion roïale ; d'autres de fondation 
publique ; & de fondation parti- 
culière. 

Le Roi feul commet des admini- 
ftrateurs aux hôpitaux de fa fonda- 
tion : aux autres , ce font ceux qui 
en ont le droit par les titres de fon- 
dation^mais ils font toujours fubor- 

donnés 
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•i'^ilonnésàrautoritéduRoi, qui en 
qualité de Protcdeur a droit de 
/eiller à ce que l'intérêt du Fonda- 
:eur foit exécuté; & en qualité de 
Magiftrat Politique , à ce que rien 
le s*y fafle contre les intérêts par- 
: :iculiers de Tes fujéts , & les intérêts 
public^ de Ton Etat. 

En ces deux mêmes qualités , le ■^ 
^oi a droit de pourvoir à l'écono- ^/^^^'g^' 
nat & au féqueftre des fruits , dé- ll^'.'i.' 
îandans des bénéfices ; ce qu'il fait 
rantôt immédiatement , & par lui- 
Ticme; com.me lors qu'il nomme 
ies économes aux fruits des Evc- 
:hés &des Abbaiesvacans; tantôt 
nédiatemcnt par les Officiers; com- 
Tie quand les Juges nomment des 
^equeftres aux fruits des bénéfices 
itigieux; ou quand s agiflant de 
xjfleffion, ils ajugent la récréance 
m plus apparant polTeireur. 
î Mais ce n eft pas aiïés d'avoir 
donné de bons adminiftrateurs aux 
Mens de TEglife, il faut veillera ce 
qu'ils faflcnt bonneà Tégitimcad- 
Iniftyation. Pour 
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Pour cet effet il y a de deux ior** 
tes d'adminiflrations des biens Ec-' 
cléfiaftiques ; Tune temporelle ; 
Tautrc mixte , c eftadire temporelle 
& (pirituelle tout enfemble* 

L'adminiftration purement tem- 
porelle, efl: celle qui ne concerne 
que le temporel des bénéfices^ . ^ 
quant à celle-là le Roi y a des droits t" ' " 
différens fcJon la difFc-rente qualité 
desadminiftrateurs. : 

Par exemple fi ce font des admi- 
niftrateurs en titre : comme ils ont P^'f^ 
la pleine & entière difpofition des t; 
revenus , & que les fruits des béné- <• : 
fices font à eux ; le Roi n'a droità ÉBj 
leur égard, que d'empêcher qu ils ^1 
ne gâtent les batimens ou les fonds ; 
de les obliger à en faire les répara- 
tions; & de fatisfaire aux aumônes 
& aux autres charges canoniques; ce 
qui appartient proprement à l'Of- 
fice de Protecteur. 

Qiic s'ils n*y fatisfaifoicnt pas, 
il eft fans-doute que le Roi a droit 
en cette qualité, de faire arrêt fur le 

revenu 



1 
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Jevenu de leurs bénéfices; &com- 
i^jj|nettrc memeçn casdebefoin , d'au- 
|:rcs perfonnes pour \ recevoir ce 
]m y eft deftiné ; 6c le faire cm- 
)loïCT conformément à la deilina- 
ion. 

Ainfi nous avons vu que j o;is ^Hiprt. de 
.„^^.|.>armi les Juifs ôta aux Prêtres ic^"'^'-' 
»ouvoir de recevoir les Offrandes 
leffinees aux réparations du Tem- 
)le ; de le commit à l'un de fes Of- 
ficiers pour y veiller conjointement 
vec le Grand Prêtre ; & parmi nous 
2s Officiers du Roi peuvent faii'c 
lilîr les revenus des bénéfices pour 
i fureté des réparations. 
""^ Mais fi ce iont des adminiftra- 
eurs par commifTion , non-feulc- 
aent le Roi peut veiller fur leur 
dminiftration par les mêmes voies » 
peut même deftiner l'emploi des 
^ .eniers aux néceifitcs les plus urgen- 
ts , Se s en faire rendre conte par les 
■■officiers. Delà viennent tous les 
%lemens de nos Rois fur le fait 
^es hôpitaux , à tous lesjugemens 

O que 



i 
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que leurs Juges rendent en exécu- • 
tion des jugemens qui fc rappor- ' 
tent, tantôt à leur droit de pro- . 
tedion ; comme lors qu'il nes*agit j 
que de l'intérêt deTEglifè : tantôt I 
à la Magiftrature Politique; comme 
quand il s'agit de l'intérêt particu- 
lier , ou public de leurs fujéts. 

L adminiflration mixte eft celle 
qui outre la difpofition du tempo- 
rel, emporte une adminiftration 
fpirituelle; telle eft par exemple, 
l'union ou la divifion des bénéfices] 
qui fe fait , ou par la fupprcffion oui 
par l'adminiftration du titre béné- 
ficiai. Or quant à cette adminiftra- , 
tion, comme le titre de bénéfice eft' 
ipirituel,* on ne peut pas douter' 
qu'elle ne dépande beaucoup de la 
Puiflance Spirituelle ; mais on peut 
dire pourtant qu'en un (êns , elle dé- 
pend encore plus de l'autorité dû 
Roi; parccqu'il y a des bénéfices 
que le Roi peut unir ou divifer , fans 
la participation de la Puilfance Spiri- 
tuelle ; au-Iieu que la Puiifance Spi- 
rituelle 




DE LA Régal F. 315 

ituelle ne le peut faire dans le Ro- 
aume, fans la participation du Roi. 

Pour l'application de ceci , il 
aut diftinguer les bénéfices qui font 
le fondation roïaîe , d'avec ceux 
lui ne le font pas ; & divifer ceux 
jui font de fondation roialejcn béné^ 
|ïces aïant charge d ames, ôc en béné- 
îces qui n'ont point charge d'ames. 
1^ Si les bénéfices font de fondsi^Trait/de 
ion roïaîe^ & n'ont point charge^'*^^.^-^- 
l'ames, le Roi peut les unir & les '«oJ".' 20, 
iivifer d'autorité abfoluë , fans le 
Miniftéredc laPuifTancc Spirituelle,' 
félon quille juge utile ScnécefTaire 
vux bcfoins de i'EHife ou de fon , 

o Moulin 

Etat, parceque comme dit inadR" 
Moulin, ces bénéfices font à pro-^'/' 
>rement parler des Bénéfices fécu-T/li?. 
liers & profanes; que le Roi n'a 
érigés qu'à condition d'en avoir 
toujours l'autorité & l'adminiflra- 
tion fouveraine. 

C'eft-pourquoi nous avons aulïi 
rémarqué dans THiftoire de la 5. 
race de nos Rois , que Philippe de 

O z Valois 
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Valois unit de pleine autorité udCm- , . 
prébande de notre Dame de PoilTi t|iMe 
'h,ss. à l'Abbaic de loïenval; & il vena 
^ih. 50. quantité d autres exemples dan«^rtos 
''c'w. 41 livres. 

Si les bcnehces ont charge d a- 
mes, alon le Roi ne les peut unir ni 
lesdivifer d'autorité roïale, parce- 
que le titre des bénéfices qui ont 
chargé dames, emporte unejuri- 
didion au fore intérieur; & un 
droit d'adminiftration dans Tinté- 
rieur du Sanduaire* Or ces droits ! 
ne peuvent être ni donnés , ni ôtes , 
îii multipliés , ni fuprimcs, que par . 
la PuilTance Spirituelle , ainiî que 
nous lavons montré dans nos prin^^ 
cipes. 

Mais il eft auffi à remarquer que 
la Puiflance Spirituelle ne peut pas 
non plus faire de ces unions , ni de 
ces di vifions de bénéfices en France , 
fanslapermilTionduRoi, de quel- 
que fondation que les bénéfices ^ 
puident être. Car s'ils font de fon- « 
dation roiale , ou en Patronage LaV- ^ 

que 
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9 la Puiflance fpiritucllc ne peut ^"P- fi^ 
• r • /• 1- 11-1 S^f 

len taire au préjudice au droit des p.-- 

-aïques , dont le Magiftrat Politi- 

^^jue eft le Confervateur. 

S'ils font de fondation oudePa- 
ronage Ecclclîaflique , le Roi étant 

P^)roteâ:eur des droits Se de ladifc- 
)line de TEglifc Gallicane , eft obli- 
gé d'en empêcher toutes les inno- 
/ations qui y font préjudiciables ; & 
)our cet cffét il faut de néceffité 
iju'il en prenne connoiffance,- &- 

tt : i^u'il y prête fon confentement. 
Joint qu'il y aplufieursraifons, J^^^^'^*^^^^^ 
>ar lefquelles le Magiftrat Politique c/;. 4.' 
9eut être intérefTé dans ces fortes de- 

(ji :hangemens , félon la nature & l'im- 
portance des bénéfices ; par exem- 
ple s'il s'agilToit d^^ multiplier ou de 
fupprimer les Evéchés , ou les Mé- 
' tropoles ; ces changemens fè doivent 
faire par le concours de deux Puif- 
lancer; c'eftpourquoi nous avons- 
vu dans l'Hiftoire du fait fous les 

lîum ca~ 

Empereurs, qu'au Concile de Cal- n^'f.sx: 
édoine, il fut calfé quelques divi- 

O 5 fions 
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fions des Métropoles qui avoient été 
faites par la feule autorité impéria- 
le ; 8i que dans THiftoire de la troi- 
ficme race de nos Rois, le Pape 
3.D;/m.JuIe III. aïant voulu ériger TE vê- 

'i Partie ^" Archevêché, Phi- 

'''lippe Augufte sVoppofa, & man- 
da au Pape que c'étoit entreprendre 
lur fon Roïaume. En-effet c'étoit 
innover dans h Hiérarchie Galli- 
cane, & dans Tordre de la juridi- 
dion Eccléfiaftique temporelle, & 
fpirituelle , dont on ne peut pas nier 
que le Roi ne foit le Confervateur 
tant en qualité de Protefteur , que 
de Magiftrat Politique : c'étoit 
changer Tordre du gouvernement 
des Diocéfes & des Peuples , ce qui 
ne fc peut faire , fans que TEtat & 
TEglife y foient entièrement inté- 
refles. 

Apres avoit parlé de Tautorité du 
Roi en ce qui concerne Taquifitio» 
& Tadminiftration des biens Ec- 
ck'fiaftiqucs; il me re rte à parcou- 
rir brévçmçnt les droits qui lui 

peu- 



!3i 
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peuvent appartenir touchant l'alié- 
nation de ces mêmes biens. 

Or il y a trois chofes à confide- JT-f'"*^-. 
rer en toutes fortes d'aliénations ; 5 , 
le pouvoir d'aliéner: les caufes &:/"'' ^ 
! les folennités de ralliénation. Qiiant 
au pouvoir d'aliéner, c*eftun point ^^f;;' . 
déterminé par les Conciles , afla- 
voir qu'il y a des cas, où le Prince 
)eut ordonner l'aliénation des biens 
^e ITiglife de Ton autorité abfoluè. 

L'Eglifê ne peut aliéner Tes biens » ■ 
que par la permiffion du Prince , /' 
parceque FEglife eft fous la protc- /t. r , ;. : 
^â:ion des Rois, comme un mineur 
>us la garde de proteâ:ion de fes 
Tuteurs; de-forte que comme un 
mineur ne peut aliéner en France 
fans le confentement de fes Tuteurs, 
ainlî l'Eglife ne peut rien aliéner fans 
rautorité& la permiffion du Roi; 
& il a ce droit en qualité de Prote- 
deur de l'Eglife Gallicane. 

Au-contraire , il y a des casoù 
^le Roi peut ordonner raliénation 
des biens de l'Eglife de fon autorité 

O 4 abfo- 
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abfoluë, tamôt en qualité de Pro- 
tedeur, tantôt en qualité de JVlagi- 
ftrat Politique. En qualité dePro- 
tedeur, quand il s'agit d'une alié- 
nation utile l'Eglife, comme fi 
l'Hglifepoflcdoirdes fonds qui lui 
fuirent à charge, le Roi pourroit 
1 obliger à les aliéner. 
^Hthct. Amfi J'Empereur Juftinienor. 

t ^^""f P^'- ""^^ de fes Nouvelles , 
/>.r. que S il y a des maifons ruinées que 
^'-^S^'^e Puiffe rétablir fans une 
^«//.w. ^^<^Pgï*anded:penre,e]le les donnera 
en emphitcote 8, rendra les terres qui 
V. ^rcd^. ^^0,^^^'eront chargées de rentes ou 
^«y^,, de tnoucs ex^reffiR £n qualité de 

'aT^'P^'^ Politique s 11 s'agit d'une 
^«f/;f;,r. ajicnatjon néceffairc au bien public 

^"^'..^r^-^" i"g^' Pr des arrcts,' 
ccd.d, </ue J l.f.]ire ne pou voit ùre con- 

traintc de changer héritages avec 
le Prince à des conditions utiies , & 
favorables. Il y a une loi de Tufti- 
nien qui l'ordonne expreOement. 
Quant aux caufes de lalic-nation , 
li elt bien certain que le patrimoine 

de 
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'de l'Eglifc étant de foi inaliénable , il 
ne peut être aliène fans une caufe 
ifte 3c légitime. 
Mais àqui appartient-il de déter- 
miner de ces caufes juftes & Icgiti- 
mes ? c'eft ce qui femble un peu 
difBcilç. Il femble d*abord que ce 
doit être à fEglife, puisqu'il s'agit 
principalement de fon intérêt , & 
que fi Ton en laiffele jugement au 
Magiftrat Politique , c eft propre- 
lent abandonner les biens de TE- 
^life à la difcrétion des féculiers. 
Pour décider en peu de paroles 
IcGttc queftion, je croi que comme 
nous avon? dit, le Roi a quatre for- 
jtes de droits à l'égard des biens Ec- 
[cléfiaftiques ; il faut auÛTi confidérer 
fies biens de l^llglife par raportàces 
quatre droits. 

Le Roi a droit aux biens de l'E- 
jglife ou en qualité de Magiftrat Po- 
jlitique, ou en qualité de Seigneur 
Iréodal , ou en qualité de Profedeur 
Ide l'Iiglilè , ou en qualité de Fonda- 
|tcur. En qualité de Magiftrat Po- 

O 5 liti- 
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litique , parcequ'il cft Souverain de 
tous les biens temporels de foiiRc- 
ïaume. En qualité de Seigneur, de 
fief, parcequ'il ef^ ^ igneurdired 
de tous les fiefs. Ln qualité de Pro- 
tedeur , parcequc tous les biens de 
TEglife font à fa garde. Ln qualité 
de Fondateur, parceque tous les 
biens de P£glife de fa fondation, 
partent de fa libéralité. 

Difo ns donc qu'il faut confidérer 
les biens de TEglife , ou par rapport 
aux droits du Magiftrat Politique , 
pu par rapport aux droits du Pro- 
tecteur del Eglife, ou par rapport 
au droit du Fondateur des Eglifes. 

Nous confidérons les biens des 
Eglifes par rapport au Magiftrat Po- 
litique, quand il s'agit de les appli-, 
quer aux nccelTités de 1 Etat; par 
rapport au Seigneur de fief, quand 
il s'agit de les affujétir à des chargés 
féodales ; par rapport au Proreifluir 
de l'Eglife quand il s'ngit d'en ufer 
pour les befoins de l'Eglife: par 
rapport au Fondateur , quand il 

s'aoït 
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; '-:ls*agit de les emploïcr conformé- 
M ment aux obligations de la fonda- 
tion. 

Cela préruppofé,je dis que quand 
il s*agit de déterminer les caufcsju- 
fr'Éftes de Taliénation du bien de TE- 
glifv ; fi CCS caufes concernent les 
biens de l'Eglife , par rapport aux 
droits du Magiftrat Politique, 
c'cftadire s'il s'agit de s'en fervir aux 
befoins & aux néceflitcs de l'Etat , 
alors c'eft au Magiftrat Politique de 
) déterminer s'il y a une caufê jufte & 
légitime d'ordonner cette aliéna- 
^nr^tion. La raifon de cela eft qu'on ne 
K peut pas nier que les biens de l'E- 
J^glife ne foient tenus à la défence de 
^l'Etat ; non-fculement parceque 
l'Eglife étant un des membres de 
l'Etat, elle eft obligée de droit na- 
Slturel, de contribuer de fes biens à fà 
• propre con fer vation; mais encore ^J^-^^- 
parceque lefonddesEcclédaftiquesry?;..^^^. 
£ n'appartenant à l'Eglife qu'à condi- 
j tion de fatisfaire aux charges réelles ^ ^"^'"^ 
il n'y a pas de charge plus réelle , que 

celle 
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celle de contribuer à la deTence dt 
TEtat, puifque cette défcnfe nefi 
autre chofe que la confervation de 
fes fonds mêmes. Les biens de i'E- 
glife étant donc tenus de contribuer 
à la défence de l'Etat , on ne peut 
pas nier non plus que cette obliga- 
tion en foi ne foit une obligation 
civile & temporelle j que le droit 
de proportionner cette obligation 
aux temps & aux befoins, ne foit une 
dépendance nécelîaire du Gouver- 
nement Politique. Or toutes les 
obligations civiles & temporelles, 8^ 
tout ce qui efl: du Gouvernement 
Politique, cftfoumisà la Souverai- 
neté du Magiftrat Politique. 

En effet quelle injurtice ne fe- 
roit-ce pas de prétendre que le Ma- 
giftrat Politique, fïit refponfable 
comme il el} de la défence & de la 
confervation des biens de l'Etat, & 
de lui oter la faculté d'arbitrer les 
temps Ôc la qualité des fccours né- 
ceffaires à cette confervation. 
Appartiendra- 1. il à la cour de 

Rome 
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Rome de juger par exemple , fi le 
Prince a befoin d*un fecours extraor- 
dinaire fur les biens de l'Egliic Gal- 
licane 5 lorsque la Cour de Rome eu 
ignorera ou feindra peutêtre pour 
fon intérêt particulier d'ignorer la 
qualité de Tes befoins ; le Magiftrac 
"Politique eft Souverain en tout ce 
qui conc^ne le Gouvernement Po- 
litique, ou il ne l'eft pas. S'il eft 
Souverain, il ne peut par être dépan- 
dant d'une puiffance étrangère , en 
tout ce qui regarde le droit d*urer 
pour le public , de tous ce qui eft de 
temporel pour fon Etat. Car il y a 
inconpatibilitc entre la Souveraineté 
la dépendance ; fi vous dites quil 
n'cft pas Souverain , vous dctruifés 
le Magiftrat Politique. 

G'eft donc au Magiftrat Politî- 
<]uc de régler le befoin'^ la propor- 
tion même du fecours qui lui eft dû 
par les biens Eccléfiaftiques dans les 
néceflités de fon Etat ; c'eftadire 
d'en détermineras c;iufes > les occa^ 
fions &.la qualités. 

P h 
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Je dis plus on ne peut pas mcine*^ 
douter que ce ne foit à lui de Téri- 1 ' 
ger de plein droit ; autrement ne 1 
fcroit-cc pas lui donner une autorité i 
tronquée & imparfaite : ou pour I 
mieux dire s*imaginer une Souve- n^'^H 
raineté ridicule , de fe figurer un I ■ ' 
IVIagiftrattoutpuiflant, pour juger 
de fes néceflités & de fes befoins, ji^ • : 
mais tout impuiflânt pour y fup- 

Voilà donc ce que je croi de cer- r • 
tain en général touchant le droit de 
déterminer les caufes de laliénarion 
du bien de l'Eglife , quand il en eft 
queftion dans le fait, pour l'intérêt 
du Magiftrat Politique. Mais pour 
quoi avons-nous donc vu qu'en de 
pareilles occafîons , nos Rois on eu 
recours tantôt à des aff.mblées de 
leur Clergé , tadtôt à des affemblées 
d'Etat, & quelquefois à la Cour de 
Rome; même quand il aétéque- 
ftion de tirer un fecoun temporel 
des biens de riiglife. 
Pourquoi avQns«nous vu que 

CIo* 



1 
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Clotaire fe voulant .appliquer le tierS p 
5îf!'f.î des revenus de TEglifc, unEvcque 
- lui repartit que s'il fc vouloit empa- 
rer des biens qui étoient àTUglife, 
|j ,fi Dieu Lui ôteroit à lui-même fon 
1^ Roïaume. 

Tout cela cft facile à expliquer 
avec quelque diftindion : premiè- 
rement il faut pofer pour principe» 
que quand nous difons que le Ma- 
giftrat peut quelque chofe cela ne 
s'entend que d'une Puiflance fub- 
ordonnée à la Juftice & a la Loi : 
'eftadire qu il ne le peut , qu'en cas 
u elle foiî jufte & nécefTûire. 
Je dis nécertaire ; car en la matière 
. dont nous parlons il n*y a que la né- 
Ml ccflité qui puiOe fonder la Juftice. 
Mais ce n eft pas afles qu'elle foit 
ncceflairc : ou cette néceflitéeft ur- 
gente , ou elle ne Teft pas ; par exem- 
ple quand il s'agit de repoufler une 
invafion inopinée des ennemis , on 
ne peut pas nier que le Roi ne piiille 
'dViUtoritc abfoluc ufcr des biens i^jt- i. 
de rUglife comme des autres , pour 

P 1 la 
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ladcfencedefonEtat; ainfi David 
ne fitpvoint de difficulté démanger 
if^th^.zks Pains de Prôpofîtion dans une ( 
ncceffirc prelTante , & cet exempte' - 
canonifé dans IT.vangilepar la pro. 
pre bouche du Fils de Dieu , nous 
apprend qu'il n y a point de loi ni { 
de pri vjltge qui ôte lufage des biens ! 
temporels aux Rois dans unepref- j. 
fante néceffité. Dans cette in ftante i 
néceffité il faut diftinguer les Edits \ 
qui vont à lalicnation du fond de | 
fEglik , d'avec ceux qui ne tou- 
chent que le revenu. 1 

Les Edits quivontà Talicnation 1 
des fonds de l'Eglifc ne peuvent i 
être faits fans la participation de la 
PuifTance Spirituelle , parceque l'E- 
glife étant propriétaire incommua- 
blcment de fes biens , il ne feroit pas 
jufte qu'elle fût de pire condition , 
que les autres propriétaires dont on 
ne peut aliéner les biens que de leurs 
propre confentement. 
jnconc. Delà vient que quand il s'agit 
d'aliéner les biens de l'Eglife fousie 

Prince 
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^rince Carloman , cela ne fc fit que 
)ar un Concile, ou le Légat du Pape 
^it prélcnr. S'il ne s'agit que du 
enu de deux chofcs , Tune , ou 
mpofition fe fait par manière de 
:]ualité , comme fi le R.oi ordon- 
î >it qu'il prendroit dorénavant le 
ers, ou le quart du revenu des 

M pus de l'Eglife: ou elle fê fait (s'il eft 
Irmis d'ufer de ce terme) par ma- 
érc de quantité; comme s'il or- 
donne que le Clerg^é lui paîra une 
ine fomme. Si î'impofition k 
i . . naniére de quantité, c'eft 
" une charge qui affecte le fi^nd de 
rilglife & parconféquant une 
efpéce d'aliénation. 
ie''M ' Il eftdoncens ore jufte quel'E- î^^^M 

iiic y donne fon confentement : p^^r. 
hiî la dtme Saîadine fut accordée 
au Roi du confentcmcnt de tous les 
Etats , S: de l'ordre Eccléfiaftique , 
à conc^ition pourtant que ce nefe- 
roii, v.^.. uncimpofinon paflagére, 
pour une année feulement ; car 
alors die aifcélcroit plutôt la jouif- 
V p 3 fance 
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Preuv.cfesfancç quc le fonds. Ainfi noiisvo- 
'^onsquen 1505. PhiHppc-ic -Lcl, 
(jaii.ch. ordonna de fon autorité une con- 
Z9,n.i9 tribution en fonds de terre, pouF 
lui aider dans J.^ guerre qu'il eut en 
Flandre. M iis s'il ne s*agit que de 
1 jmpofition d'une certaine fommc j 
c'eft un tribut plutôt pcrfpnnel , que 
réel; or nous avons montré dans la 
Diflcrtarion précédente, que le Ma- 
giftrat Politique peut fîire des im- 
portions fur tous fcs fujéts ; Se que 
ce ne peut être que par la conceflion, 
s ils ont des priviicges qui les ex- 
cnicent. 

Voilà donc quant au droit que le 
Roi a de terminer les caufesjuftcs6<: 
légitimes de l'aliénation du bien de 
TEglife, en qualité de Magiftrat Po- 
litique; voïons maintenant ce qui 
concerne fes droits de Féodalité , de 
Protedion & de Fondation. En 
qualité de Seigneur de Ficf, le Roi 
a une autorité plus étendue en un 
i^ns ; & plus rétrainte aulTi en un au- 
trcfens. 

il 
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Il a une autorité plus ctciiuLië en 
Tun fens , parceque Je Roi en qualité 
de Seigneur de Fief^eft fans difficulté 
Juge Souverain de abfolu de toutes ^.^- ^'S- 
(les caufes, pour lefquelles rEglifei^^'^ 
-peut aliéner & perdre Ton fonds, fui- ^f;^^'* 
vant la loi &c la condition des fiefs, oli 
Par éxemple le Roi eftj uge des corn- 
mifes & des confifcations qui arri- 
vent , foit faute de paiement , com- 
^me il eft ordonné parle Canon em- 
phiteotique. Soit pour la contuma- 
ce des vaflaux , en ce qui concerne 
leur devoir, foit acaufe des crimes de 
trahifon 3c de félonie commis par 
vies Eccléfiaftiques , c'efl lui qui en 
fait les conditions & les loix; de- 
fbrte qu'en ce fens >, il eft M \itre de 
l'aliénation des biens Eccléliafti- 
ques. Mais comme cette autorité 
eft rétrainte à la feule cfpéce des 
biens fujéts aux loix féodales ou 
emphitcotiques , c'eft pour cela que 
fai dit que ce pouvoir eft auffi plus 
borné en un autre fens, parceq'i'ii 
ne s'étend point fiir les bicir 
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l'on ne tient ni à titre d'emphitéofe , 
ni à titre de féodalité. 

En qualité de Protecteur , le Roi 
a droit d'approuver, de réprou- 
ver toutes les caufes de l'aliénation 
4u*h àc ^^^"^ Eccléfiafliques , félon 

non alien. 

qu'il les trouve utiles &:néceflaires 
au bien de TEglife. Ainfijuftinicn 
permet d'aliéner les va:fcsfacrés pour 
h rédemption des captifs y. 8c Ton ne 
peut pas douter que dans un tcms de 
eci. de ramme , il ne punie en cette même 
qualité ordonner l'aliénation des 
fonds pour la nourriture des pau- 
vres. 

Mais il eft encore plusabfoluen 
qualité de Fondateur , à Tégarddes 
biens appartenans aux Eglifes de 
fondation roïalc ; parceque comme 
j'ai dc ja dit, ces biens quoi qu'appar- 
tenans à TEglife , demeurdnt en 
quelque façon féculiers de fujéts 
immédiatement à l'autorité roïale. 

Le R oi pouvant donc ordonner 
l'aliénation des biens de TEgl ife pour 
4qs caufes Juftcs, & déterminer 

mcme 



Early Européen Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 8 



[P DE LA Regale. 33. 

xme la juftice des caufes : on peut 
H ncore moins douter qu*il ne lui 
ppartienne de pr efcrire les forma- 
tés des aliénations ^ & d'autant 
10ms que ces folennités n'étant in- 
roduites que pour empêcher la dif- 
ipation des biens de l'Eglife ; elles 
ont naturellement du devoir dir 
Votedeur. 

. C'eft donc au droit de proteftion Le^. 14. 

faut rapporter ces Loix des';''"'* 
^ -empereurs Léon ; Se les nouvelles euL 
le Juftinicn touchant les formali- 
es de l'aliénation des biens del'E Zt"' 
[life ; généralement toutes celles 
le nos Rois touchant cette même 
natiére. Mais il eft temps de mettre 
inàcetteDiffertation, & tout en- 
'emble à notre Traité , dans lequel je 
' léclarequcjeneprétens point don- 
ler mes penfées pour desdécifions; 
e les fouméts avec toute forte de 
efpea à la dodrine & à la cenfure 
icl'Eglifc. 



F 



N. 
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